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A SON EXCELLENCE 
iXIENNE -FRANÇOIS 

DE C H O I S E U L. . 

pue de SfainvilU , Pair dt France , Chevalier des . 
Ordres dn Roi de La To}fon d'Or , Lieutenant'* 
finirai de fes armées , CoUnel-générAl des Suiffes 
' Qrifm^, Gouvernestr Liemenant » pnétdl 
de la Province de Tonrahte , Gem^emefer dr Grani 
failli dfi Pays des f olies (j^ de Adirccourt , Grand* 
Jlianre çjr Sur-Intendant Général des Courier s , 
^o[i es ç^r Relais de France , Minifire Secrétaire 
i Etat ajant les déjMrtemenss de ' la Guerre , de, iég 
Marine, ^ des AffiUres Etrangères , &c. &c. dcCé. 

MOMSBIGMI VR 9 

T 

Ji L n'appartient qu'à ces génies rares , formé» 
pour la gloire Se le bonheur des états , de mon- 
trer un goût également fur pour le manimenc def 
«ffaires publiques de pour la culture des fciences» 
L'ancienne Rome vie Scipioh capable de coni'*' 
po(er des ouvrages excellents , de la même main 
c^m avoit planté fes drapeaux fur les cendres do 
Carthage. L'cftime quccegrand homme avoit pour 
les favants , Tengageoit à tenir en tous temps 
auprès de lui Polybe & Panœtius. Uutilité qu'il 
retiroit de jeur fociété -rèndoic fes loiiîrs mêmes 
laborieux j auifi perfotine n*a-c-il jamais fu , 
mieux que lui, faire fervir les agréments de la 
Uttérature , à rexnglir ie vuide que laiflcut ttin 
Temû L A 

» 0 
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^ É P I T R E 

cd&ifement les fondions de la guerre ou de 
paix. Paxwcà les armes oU parmi les livres ^ 3 
exerfoic fans ceflè ou les forces de fon corps par 
les travaux militaires , ou les facultés de fon 
efprit par rétude des belles lettres & de 1» 
politique. 

Le public fera fans peine , Monfeignenr , le pa^ 
» lallele entre l'ancien Scîpion & le Scipion de nos 
jours : ils fe reifemblent trop , & trop peu^de (tu 
gneurs leurs reifemblent ! Pour vous égaler , il ne 

manquoit à celui , dont vous faites revivre les 
grancles qualités , que de vivre fous le plus puif- 
îant 6c le meilleur des rois , dont il eût pu , 
comme vous , fe captiver Tel^ime & la confiance» 
Puiilîez-voos en jouir aufli long-temps que Tinté-* 
têt de la France le demande ! 

Dès le moment de votre entrée dans le minifl 
terc notre efpoir s'eft ranimé ; & chaque pas que 
Vous avez fait depuis dans les affaires a changé 
ces efpcrances en certitudes. Des ambaffades glo- 
rieufes, des négociations auffi utiles qu'éclatantes ^ 
l'honneur d'avoir traité & conclu le mariage de 
Monfieur le Dauphin , avec une Archiduchefle 
qui , après avoir été l'admiration de TAUemagne , 
va faire les dc4ices de la France , démontrent alTez' 
que vous n'avez d'autre objet que la gloire div 
roi , le bonheur de fes peuples 6c la tranquillité 
«le l'Europe. 

Par la vigilance de votre équité èc la droiture 
de votre cœur , vous avez été le protéâeur de la 
veuve & de l'orphelin , en vengeant l'infortunée 
famille de Calas , dont le chef avoit été Tinno- 
cente vidtimc du fanatifme & de la fuperflition» 
Cette aâ;ion, quoique privée, ne ferap^lamoi^s 
, éclatante de votrf miplft^e, J" 
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, ^ ' D É D I C A T O I R E. 5^ 
/ Par la profondeur d'une politique éclairée on 
teconnoît en vous le deftrucleur du defpotifiuc 
^onachal ; de par la fagelTe de vos règlements V 
' on y voit de refbaurateur de la difcipline militaire. 
L'Europe adopcerà dan^s peu le plan dâ les loix 
que vous en avez trac&. Vous avez , au (ein de 
la paix , plus acquis de conquêtes à la France que 
vos prédécefleurs n'en ont pu faire pendant la 
cuerrc. Pour égaler le Cardinal de Richelieu ^ 
wrpafler Lo^avois, il ne faut pas travailler avec 
moins de fuccès que vous le Êiites. La pof^érité ; 
conviendra un jour qu'ils n'ont au deflus de vous 
1que l'avantage de vous avoir précédé. Vos fiicceC 
(eurs tâcheront de vous imiter avec la même ar-* 
deur que vous mettez à confulter vos modèles : 
l^ureux fi , comme vous , ils peuvent les égaler l 
C'eft , Monfeipiiur, dansl'ifle de la philolophie 
te de la^^èrt^')^ t'p^^^ apprend à ne donner des 
^îloges qtut là vertu 'àKau mérite , què mon efpric 
libre de préjugés expofc au public les traits 
vous caradlcriienr. ' 
' Je craindrois de vous déplaire, fi je relevoîs - 
Téclat de votre naifiance ^ ou la grandeur de vos ^ 
dignités. Honneurs étrangers i le luftre que vous 
y ajoutez doit feul en faire reflouvenir : mais la 
pbftérité auroit droit de fe plaindre , fî je ne lui 
tranfinettois une idée de ce noble défintéreflemeric 
qui 5 dans les affaires , vous a porté plus d'une 
fois à prononcer contre vous-même i de ce caracn 
tere aSable qui , dans le commerce privé , fem-' 
ble , fans commettre l'élévation de votre rang » 
donner aux autres la facilité de s'élever au demis 
du leur ; de ce fond de bonté qui vous aflure 
l'amour du public , feul bien que puiffent acqué-* 
sil eucore , ceux qui tiennent tous les aucrçs 
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de f^mmettce de leurs emplois , ou de r^fitiquiri 

de leurs aïeux. 

* Vous êtes humain , fans être foible j vous cref 
bicnfaifant avec difcernemcnc ; vous aimez vos 
«mis , m faus défefpérer vos ennemis > votre a\u 
toricé n'écoute pas {on pouvoir , votre efpric 
n'emprunte jamais fes agréments de la médifance : 
, enfin vous ne dites 6c ne faîtes aucun mat , mat-« 
gré la prodiglcufe facilité q^ue vous y auriez. 

'Je fouhaitc qu'une plume plus habile , mais 
audl vraie que la mienne , fafl'e paiTer à nos ne- 
veux le xableau âdele des talents Se des vertus qu} ' 
vous gagnent les coeurs & vous foumettent les 
cfprits. 

Si je vous dédie cet ouvrage , ce n^eft pas qu0 
Je croie qu'aucun nom , quelque grand qu'il foie , 
'jnis à la tête d'un livre , foie capable de couvrir 
les fautes de rauceur : mais la matière m'a paru 
par (a nature le ranger d'elle-même fous vorro 
proteâion. Dan^ cette démarche , je n'ai conftdté 
que mon cœur , il me conduit feul , feu! il a tou«« 
jours dirigémes aâions 6cinfpiré mes paroles. Il la 
trompe quelquefois , vous le favez, Aionfeigneur ^ 
mais ce ne peut être aptès des épreuves auffi longues 
que celles que j'ai foutenues avec patience dqpuîs 
mon exil dans le pays même de la liberté» 

Votre indulgence, atura fans doute autant 
facilité à pardonner les fautes involontaires do 
mes écrits , que la judicc vous donne de penclianr 
â oublier celles qu'on a voulu trouver dans m» 
conduite pafiTée 5 & je me âatte qu'en adoptanc 
Tes foibles efFouts littéraires que je vous préfencc i 
yous vous .déterminerez à mettre un terme aux . 
mâux qu'on me fait endurer depuis fi long-xcmps. 
[Toutes ces pcciieiles de la vengeance e^ç^xéfiJ^oi^ 
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dédîcatoirë; f 

trc un lîmplc particulier , ne femblcnt pas Faites 
pour vî ne grande amc occupée de la deftincel^a 
l'Europe. J'eipere que P^êtn Ex^ellena fc reflou.- 
yicndru du zelc avec lequel j'ai fervi dans le Nord » 
k l'armée àL en Angleterre. Mon dcfir eft toujours 
«luifi ardent pour le fecvice de mon Roi- de de ma 
patrie , que ma fidélité a été & fera inviolable^ 
' Ces fcntiments que j'ai toujours chcri'î me font 
Ipréfumcr qu'il n*y a que des ihis ^ qui puidcrit 
fne vouloir du mal ou s'oppofer à mon retour. 
Si j'avois des voeux à former à ce fujec » ce ne 
ièroit qu'afîn d'être à portée d'admirer de piuâ 
près celui à qui j'ai rendu juflics de û loin* 
Je iuis avec un profond refpcâ;'> - , 

ftlONSElGNfiU 



• • • Us 

% - 

Jfotre riès-lmmblc^ tl^ ... 

obéiflTant Servite'fehf , * 

Le Çhey. D^tONi . 
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DISCOURS 

P KE L I M I N A IRE. 

XJn fage de la Chine aikitt Si ta compofef 
•» quelque ouvrage > ne le montre qu'à tes amis , 
9» crains le public Se tes confrères ; car on falfi- 

w fiera , on empoifonnera ce que tu auras fait. 
»* La calomnie , qui a cent ttompcttcs , les fersi 

fonner pour te perdre > undis que la vé- 
m rité , qui eft muette, reftcra auprèsde toi »». 

La ÂngeiTe de ce coi^eil ôc Texpérience que j'en 
ai (ait moi-même en voyant la fubtilité :avec 
laquelle cette calomnie , depuis mes difgraces , a 
'verfé fon poifon fur mes ouvrages & fur ma per- 
fonne , fcroienc très capables de m'intimider , lî 
mon cœur connoi(roit lesfentiments de la crainte: 
mais le ciel m'a heureufement doué d'une portion 
de cet efprîc mâle qui devoir m'étre néceiTafre. 

Dèstna jeunefie i^ai été un enfant de calamités , 
mais )/ai combattu le fort qui m'attaquoit ; & fi 
)e m'en fuis rendu vainqueur , en foulant aux 
pieds les traits qu'il me lançoit , c'eft le travail 
qui m'en a donné la force. Toute ma vie a été une 
occupation continuée , dans laquelle je cherchois 
moins les moyens de fonder ma fortmie particu- 
lière , que ceux de me rendreutile à mes concito^ 
yens. Une pareille entreprife devoir naturellement 
m'expofer en vue ; en falloir-il davantage pour 
faire naître l'oppofition ôc irriter la méchanceté 
1^ hommes 2 U y a des temps U des çirçon(t^nçj| . 



ijiymzed by Google 



DISCOURS PRÉLIMINAIRE. ^ ' ^ 
les vertus > même éminences, font fujecces à 
des jugements ilniftres ^ &c quipeuveiit faire douc . 
ter fi une réputation favorable n'eft pas fouvehc 
plus à redouter qu'une mauvaife. 

Je n'entrerai point dans le dëtail des effets 
funcftes que produifcnt ces contrndid:ions , quoi- 
que nul iiecle ne puiile les regarder avec in- 
différence. £lles exiflent » on ne peut les empê* 
• «her , il £aut les braver. 

Les gens fenfés murmurent vainement du pea 
de bien qui fe fait dans les états ; qu'ils réflécnif- 
fent que ce bien a peine à furmontcr les obfta- 
cles qu'on lui oppofe ; que la vertu ne fembîe 
avoir d'éclat que pour ofFenfer davantage les yeux 
des lâches &c des méchants ; que nos oreilles 
£>nt continuellement frappées des gémiflèmentsdu 
' -vertueux opprimé ou des ris immodérés du fcété- 
rat heureux ; que le mérite des particuliers cft 
contraint , pour n'être pas attéré , d'implorer îe 
fecours des loix ou des mœurs , Ôc que îe mépris 
des unes dc la corruption des autres le laiiTent le 
plusfbuvenr expofé à Tinjuftice de la perfiScution: 
•alors en phildophes éclairés , ils s-'étonnerontv. 
bien davantage oe ce qu'il fe trouve encore quel- 
qu'un qui ait le courage de faire le bien, Caton 
cinquante fois accufé Se autant de fois abfous 
en eft un exemple frappant , dont j,'ai tiré . l'es 
plus douces confolations, 

• Pourquoi me plaindrois-îe donc , fi ]e n'ai pas 
otN:emi%ce que la fprtune paroîfibit à la veille de 
m'accotder ? Ce n'efl qu'un de» ces coups de la 
providence , qui décide à fon gré du bonheur ou 
du malheur des hommes. En m'y foumettantr, 
je ne jeté les yeux que fur les caufes fecond^s ÔC 
l'^i^accuTe alors ceïuins pareicufiers accrédltésii 

A iv 
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^ui m'ont fait voir combien il cfl: (îcing<?rci!]| 
«i'avoir raifon dans les chofcs où des hommes 
puiflants ont réellement tort. J'en ai tiré octto 
importance maxime , que^^les meilleurs fervices 6c 
les plu» grandes adions faites pour l'honneur dC 
l'avantage de la patrie , procurent à peine un 
véritable ami , tandis qu'un feul a£te contre un© 
certaine efpece de minillres nous attire une foulo 
d'ennemis. L'empreirtj de la difgrace effraie dès- 
lors tout ce qui vous approche. L'ami oublie 
prefque toujours le fouvenir des bienfaits » tandit 
que les ennemis ne perdent jamais de vue leur 
.vengeance. 

Je connoîfloîs ces vîcîflîtudes fpécialement atta<^ 

clices à la carrière pour Laquelle je fcmbiois dcfti- 
Tié : aulTi nVy fuis- je toujours préparc. Si la for- 
tune m'a quelquefois carefie , j'ai fongé à l'kv* 
conftahce de fes faveun î de lorfqu'elle m'a rc* 
^ bute , mon- ame n'en â point été abattue. Quel 
qu'ait été (on acharnement , j'ai tâché de lever 
un front plus liant qu'elle ; 3c femblable au cha*. 
jneau qui traverfe les déferts arides de l'Arabie, 
j'ai icutenu , fans fuccomber , la faim , la ioif , 
la chaleur ôc le froid de la cour ôc des climats. 
Inftruit que l'adveriité exerce la patience 6c le 
courage , qu'elle feule peut faire paroitre le hé- 
ro5qui y réfifte rarement lui-même fanSun fecours 
divin, je l'ai vue fans effroi m'afTiillir de toutes 
parts , j'y ai oppofc la confiance , &c ma Fermeté 
m'a fauvé. Le travail , en éclairant mo% efprit « 
a affermi mon cœur. 

l^es efforts qu'on a faits pour obfcurcir la vérité' 
que traçoit ma plume , femblent lui avoir donné 
un nouvel éclat , & (a voix , du fcin même de 
l'oppreiïiou ^ ue s'cft fait euiendre ^u<î à'\iXJi 



PRÉLÏMINAIRË. 9 

Rsiçon plus vidVoneufe. C'eft ainfi que l'homme 
apprend par les foufFrances à marcher feul , àfc 
conduire lui-même & à gouverner les autres. 

Sans prétendre au dernier avantage,^ j'ai vqula 
•bteair les autres qui m'er oient perronnellemenC 
utiles : tout pour cela doit fervirde leçon àl'hom^ 
me réfléchillant. Le paflï m'avoit fourni des moM 
delcsde diverfes efpeces, &:une attention férieulc 
# poiivoit feule me les faire mettre à profit. J'ai 
cru 5 en conféquence , ne pouvoir mieux employés 
les loiiirs de mon exil dans le pays de la liberté , 
•qu'en m'occupant des diverfes matières incéreflai»^ 
tes à i'adminiftration des' états y que je me -fiiis^ 

Î)ropofé de traiter fucceffivement. En m'inftrui- 
anc moi-même , je puis ainli devenir utile à plu^ 
fleurs de mes contemporains qui , employés dans 
le miniiiere mènent néanmoins, une vie plus 
.aâive que pa(Tive font plus ôcctipés de l'expé^ 
dition des affaires courantes , que des moyens de 
'S'in&ruire à fdnd fur les matière^ qu'ils tl:aitent. 
Il en eft , je le fais , qui nés avec un efprit borné 
ont cependant beaucoup de routine des affaires , 
& cette routine fupplée à l'efprit dans unq infinité 
f d'occalîons ; mais eft-ce aflez pour en faire des 
gens réelleméhc invariablement utiles à l'état ? ^ 
C'efl: donc leur rendre fervice & à ceux dont le 
fahit cft entre leurs mains , que de- leur faciliter 
les moyens d'envifager ce qui icmbioit fait pour 
leur échapper toujours. Telcfl: mon but : jen'im- 
pute point mes maliieurs à mes compatriotes , 
pourquoi tes prîverois-je du fruit de mes veilles ? 
Dans l'impoffibilicé pà des mimibres préoccupés 
m'ont mis d'être auflOi utile que Je Taurois deuré 
^ SMÂ r«i £c à ma patrie j je me çonfole en iulU-^ 
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tuant en quelque forte le public héritier Se léga* 
taire de mes richefles littéraires Se politiques. 

Le titre de mon ouvrage embrafle tant de fujets 
différents, que s'il falloit&ire une diiTertatîon pré- 
liminaire fur chacun , la préface deviendroit pre& 
W'auffi longue que l'ouvrage. Le titre annonce 
iuffifamment quec'eft une union de matériaux (ûr 
toutes fortes d'objets concernant l'admîniftratioA 
publique , raffemblés à la hâte pendant le cours de 
mes voyages Se de mes occupations politiques > 
c|ue j'ai tâché de mettre en ceuvre avec le plus de 
foin que j'ai pu pendant mes loifirs fouvcnt fort 
agités en Angleterre. Il m'eft permis de les con- 
•fier au public fans manquer à la fidélité que j'ai 
vouée à ma patrie , ni aux égards que je dois aux 
puilTances étrangères , auprès, defqueiies j'ai été 
employé. 

Dans le dernier fiede on étoit encore dans l'an-« 
cieti préjugé y Sc l'on croyoit qu'il y a dans ll^dmi- 

niftration des myfteres politiques qu'il ne faut pas 
révéler : mais les connoillvinces humaines font 
iîcureufement parvenues au point , qu'on s'ap- 
'pct^oit facilement qu'il n'y a plus de myflere , 
Se que toute la politique des potentats confifte à 
être riches ôc à entretenir de bonnes armées» D'ail* 
leurs l'intérêt des princes ou des nations doit (e 
ïéduire à deux principes , favoir , Tintérêt vrai Se 
i'ima^rinaîre. Celui-ci fe trouve , lorfque le prince 
met Ion bonheur & celui de fon peuple dans des 
chofes , qui ne peuvent s'exécuter qu'au préjudice 
des autres nations , qui ont un intérêt fenfible à 
s'y oppofer. L'intérêt vrai , eft ou vsuriable ou in- 
variable. Ce dernier confifte dans la fituation éii 
pays , fa qualité & Tinclination naturelle des hsH- 
bicams ; au lieu que le premier fe déceimiiic iur 
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les difpofitions des états voifins , TaccroilTement 
ou la diminution de leurs forces. 
. De ces principes , il fuit que , fuivant le difcer- 
nement des rois guidés par leurs miniftres ^ les 
états foibles deviennent puiflants de les puiflanti 
deviennent (bibles. Après la mort d'Edouard III i 
vainqueur de la France, Se après celle de Charles 
V fon reftauratcur , on vit bien que la fupério- 
rité d'une nation ne dépend que de ceux qui la 
conduifent* Il n'y a que des miniftres ignorants ou / 
bien malheureux, qui puiflènt rejeter fur la fa- 
talité inconcevable du ibrt > les fautes de Icus 
mauvaifeadminiftration. Ce fort peut bien influer 
furie bonheur ou le malheur d'un particulier ifolé, 
mais jamais il n'aura feul ce pouvoir fur celui 
d'un grand empire , à moins que la nature & les ' ^ 
éléments déchaînés ne confpirent àTenvi pour 
opérer fa deftruâion. Le miniftre qui y cède > eft^ 
comme un pilote qui abandonne le gouvernait 
que la tempête force dans ù. main , il obéit (ant 
crime à la nécefïîté : mais ces cas font rares , & 
dans tout autre , il eft également refponfable du 
mal qu il commet & du bien qu'il ne fait pas. 
jC'eft pour le perfuader de ces vérités importante» 
que , d'une main impartiale , )e vais arracher Id 
bandeau^ dont depuis long- temps la mauvaife po^ 
litique cherche à Ce couvrir. Quelle variété de 
fujets , qui , loin de déplaire aux potentats, doi- 

* --yent mériter leur attention. ' 

V 4.Mon deifein n eft pas de m'aftreindre à traiter 
if tond ni dans un ordre méthodique toutes les 
maqtos diverfeà que le titre de l'ouvrage annon* 
l^e :^p|eroit une entreprife au-JelTus de mes for^- 
<es» Il y en a que j'aime mielix indiquer qu'exa- 
miner , parcourù qu approfondir : d ailleurs je né 

4 
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fuis renfermer ni contraindre mes loifirs i^nà 

fin ordre lî didacliquc : enfants de mon AéCccu^ 
Trcmcnt ou de mes caprices , ils fuivront i'im- 
pullion de la liberté qui leur a donné naiirancc» 
Le but que je me fuis propofé étant moins ào 
me donner dans le monde pour un auteur , quo 

Jour un homme utile au public y j e n'ai fait aucune 
ifficulté de m*approprier ce qui m*a paru lo 
niicux convenir à mon fujct dans les divers ou- 
vrages que j'ai lus. Je les cite quelquefois , d'au- 
tres fois je ne les cite pas y Ôc fouvcnt même il me 
feroit impoflible de dire d'après quel auteur f ai 
oenfé ou écrit, parce que n'ayant originairemenc 
niit mes leébures mes extraits que pour mon 
îhftrudion particulière , je n'aurois jamais fongé 
à en compofcr un ouvrage fuivi , fans refpeco 
d'inadion où je me trouve, à Londres depuis plu-» 
£eurs années. 

J'ai traité chaque matière ibus des titres diSé-i 
f ent9 y & Yài réuni ce qui peut établir l'origine Sa 
l'état préfent de chaque chofe , de façon qué ii 
parla conjoniition des parties détachées, le toui 
pbticnne une forte de confîftance.. 

Comme l'objet que j'ai principalement en vue 
cft la réforme des abus & des vices qui , par fuc* 
'^ipeffipn de temps > fe font introduits dans diverfês 
partié?^de Tadminidration & pijincipalemetit des 
finances , j'indiquerai fur chacune les moyens qui 
me paroif'ent les plus propres à produire cet eftcr. 
Je ne ferai point arrêté par le principe erroné 
cpii prétend que la coutume donne aux abus Ift 
4îara6cere facrc dcsloix. P^ejetonsde la forrife oa 
jnéme de la folie , il eft du domaine «du public Ôc ù 
Àoit en juger. Je Veux donc , dira-t-on , frayei 
liçs l'ouccs uicouuucs à tant de grands hosmôt 
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ifèi m'ont précédé dans récude des intérèa de$ 
princes ? Sans doute > ii je le puis. Je le dois. Ils ont 

travaillé pour leur fiecle , & )e le fais pour U 
mien. Je fais que Taccufation de nouveauté cft 
d'une terrible conféquence auprès de ceux qui , 
[ugeam de la têce des hommes comme de Icara 
perruques par Tautoricé de la mode , ne peuvent , 
jreconnoître aucunes do6krines pour .vraie&> quÉr 
l^iles qui font déjà, reçues dans le monde* 

Comme on apprend a chanter , a danfer , 
jUs ^ens dté monde affnmini k ftnfnr^ 

VOLTAIUQ 

Xes opinions nouvelles font toujours (ufpeâef 

•& combattues ordinairement par cette feule rai^ 
fon qu'elles ne font pas communément établies i 
mais la vérité eft femblablc à l'or qui n'eft pas 
moins or pour avoir été nouvellement tiré de la 
. mine. C'eil l'examen , c'eft la coupelle qui doit en ^^^X-^-^ 
fixer la valeur 6c non une certaine forme ahçiennei * ; 
& quoiqu'il n'ait pas encore cours en vertffd'untt '»»^-;; 
empreinte publique , il n'cft pas moins de bon ^,Y,Vî 
aloi. Telle eft la vérité , auih ancienne que 1» 
nature , elle tire fon crédit de fo» efTence éc non 
du temps où elle fe manifefle. Les gouvernements ' ' 
font comme les hommes , ils fe forment tatrd. Ils 
doivent ttre parvenus avec le temps à une força 
rfrenticUe êc relative , pour qu'on puiflTe efpérea 
de les perfcâ;lonuer : &: celui qui entreprend cen 
ouvrage s'éloigne , loin de s'approcher du buf 
qu'il fe pro^ofe , s'il s'arme ci-'une critique amerg^ 
contre ceux qu'il entreprend d'éclairer. 
" Je he pronterai donc point ;de la facilité qu« 
^aurois à prouver que^ depuis plusde lii^t cengi 
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ans, dans un grand état voifin de celui où j'ccrrS^ 
les minières onc la plupart travaillé fuccei&ve'^. 
ment, (ans le vouloir » à ruiner cet empire y ÔC 
n'en' onc pu encore venir à bouc ; parce que lai 
nation eft un grand corps robufte , iicué au milieu^ 
de l'Europe , qui fe foutienc par fa propre force : 
parce que les individus de cet enfemble , ( qui 
font , félon mon opinion , les plus jolies &c les 
plus aimables créatures que le ciel ait forméesi 
dans fa bonne humeur , ) (èmblables à ces 6gures 
de porcelaine qui , grâce au plomb donc leur pied 
eft garni , fe meuvent dans leur équilibre , peu-» 
vent bien être renverfées , mais fe relèvent tou-j 
jours par leur élafticité & leur contrepoids. 

Je ne prouverai pas que la feule opération ad* 
xnirable de leurs chefs a été de renverfer à gau-< 
che le char des finances qu'ils avoîenc trouvé 
culbucé à droite. Il faut peu de réflexions pour 
, connoître qu'aucun de leurs miniftres , depuis huit 
r*'''V cents ans , n'a encore pu dreffer ce fameux char 
fur fes quatre roues pour le faire marcher d'un 
pas égsd. Le grand Sully , l'immortel Colbert ôc 
quelques autres ne font point compris dans ce 
rang , il eft yrai : mais leur règne , tel long qu'il 
ait été 9 ne fait p^ afifez de fenfation dans le fyf* 
tême général, pour qu'on puiflc* m'oppofcr tes 
effets de leur génie trop peu commun. Mon in- 
tention n'eft ni de blâmer ni de louer à outrance , 
quoique je fâche qu'il y a tel pays qui Qxiee qu'oa 
en foit à trois cents milles pour lui dire des véri« 
' tés utiles. Lors donc que , dans le cours de cet 
oirvrage, je me verrai forcé d'attaquer certains 
iyfténies , je n'entends ni cenfurer les perfbnnes 

2UÎ y ont eu part, ni jeter des foupçons fur leur 
jroicure. Le feul but que je me ^ rof ofe eft ,4c( 
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Iréferver la poftéricé des malheurs , dans Icfquelfr 
; défaut de réflexion & la précipitation font 
fouvent tomber ceux qui ont parc à radminiUra-* 
tion des grands états. 

Si un principal miniftre ayoit un giénie étendue 
& Tamour de la vertu , il nè s'attacheroit à rieiii 
ie médiocre. On verroic en lui les fentiments 
généreux d'une ame noble qui ne conçoit rieo» 
oue de grand, d'un cœur dénntéreflé qui s'oublie 
lans cefle , d'un philofophe qui ne fe borne ni à.' 
foi» ni k fa nation » ni à aucune chofe parcictu 
liere , mais qui rappelle tout au bien commun, 
du genre-humain de le genr^-humain à l'être Cu^ 
préme. Il rétabliroit l'ordre & la difcipline dan» 
toutes les loix : dès-lors la vérité triompheroic 
du menfonge , la candeur ôc la charité détrui- 
roient larrifice ôc la diffimulacion > Tavarice ÔC 
le luxe feroient également réprimés y vices qui , 
tout oppofés qulîs font , ne lailTent pas de fc 
trouver réunis dansunétat. Politiques d'un jour 
nous avons tout réduit en calcul , nous ne parlons 
pas des mœurs qui font le r effort principal d'uj» 
état , la vie Ôc Tame des loix. 

Qui peut ignorer que> dans un gouvernement i 
les vices marchent de pair avec les -mœurs , 6^ 

Îue quand ils ont obtenu un certain degré de 
>rce , ils ne gardent plus de mefures ^ de ne fc 
peuvent borner ? Leur progrès reflemble à celuî 
des corps qui roulent dans un précipice , rien ne 
les arrête que leur propre chute : mais la verti* 
dans un état > ainû que dans la vie d'un parti-^ 
culier, peut fe comparer à un cube , en ce qu'elle 
réfifte par la fermeté de fa bafe, à toutes les ré* 
volutioAs des èmpirês & de la fortune, Ens'acV 

commgdant aux diiTéreuts états 4f U ykj^ cll^ 
* * > 

», 
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dent Vefprit dans une liberté încomiptîMe, eWé 

«ft contence d'elle-même de propic à couc paf 
elle même. 

Le bonheur d'être vertueux peut bien venirqueU 
quefois de la nature : maïs le mérite de l'être ne 
peut fe devoir qu'à la raifon ot^ à la confidératioa 
qu'un état lui accorde. Malheureufement Thonvi • 
mêle plus vertueux , qui entre dans le miniftere, 
perd en peu de temps l'idée des vertus focîales , 
chrétiennes &c morales. Le menfongc , la calom-». 
nie ôc riniquité femblent , par une fatalité în« 
concevable , conftttuel: Teflence d'un miniftr# 
inonarchique 8c blem plus encore celle d'un vai* 
niftre derpotique. Dans une république, quoique 
la nature humaine foit la même , li le miniftrc 

Îaroît plus vertueux, c'eft que la nécefficé d'o-i 
éir aux loix l'y contraint , Ôc que fa conduite 
toujours éclairée, lui fait redouter la ceiiifure det 
patriotes» de Tes rivaux ou de Tes ennemis. 

Il y a ce mal> fi j'ofc Je dire , dans les gooJ 
irernements monarchiques & même arîftocrati- 
ques , que preiq^ue tous ceux qui ont part aux 
affaires s'imaginent que les avantages de leur cdu-t 
cation peuvent fuâire , Ôc qu'avec eux ils ont 1» 
probité , la fcience , la prudence 8c tout le rnéri* 
ce néceiTaire jpour gouverner feuls. Cette perfua* 
ÎRmn les empêche ou de rechercher des avis , ou 
de fe rendre à ceux que les plus habiles gens leur 
propofent. Leur rang les éblouit , &c tout ce qui 
tie peut s'élancer dans leur fphcre , femble in- 
•digne de leur attention. Un homme d'efprit tel 
que Voltaire par exemple , n'eft jamais un fim^ 
pie citoyen , mais un vrai magiftrat , lorfqu'un 
ignorant élevé aux premières dignités , n'eft ni 

i'^a ni i autre ^ ne peut même k devenir. Les 
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focs en tS^t , s'ils en avoient la puiflalice » ban* 
fitroienc volontiers les gens éclairés , en leur àU 

faut avec les Ephiiicns : Sr cfHelq^i'Hn excelle parmi 
noHSf ejn'il aille exceller a lie Ht s. 

«« Vous ne pouvez couc voir ^ die un Sultan à 
9» fes miniftres \ ne rebutez donc pas ceux qui • 
» p6n(enc, àc qui travaillent} il y a fouvent à pro-^ 
» fiter dans les projets les plus chimériques. 
99 Qu'une ba(fe jaloulie ne vous fafiTe jamais leje- 
*i ter ce que d'autres ont imagine ; car diicerncr 
» le bon & l'exécuter , c'ell bien plus que de 
' »• l'avoir découvert. » 
' En fuivanc cet avis, un ftiiniftre> pour pea 
qu'il ait le fens commun , paroîtra toujours uà 
grand hoinme , ^ d'autant plus grand qu'il ne 
travaille qu'avec des inférieurs. Le vulgaire , qui 
ne juge que par les événements , prononce fur les 
qualités de les chets à proportion du fuccè& qui 
couronne Teurs entreprifes. Il n'a pas^les yeu£ 
aflez attentifs pour dévoiler leur cara<9:ere : il fau» 
droit pour cela les fuivre dans leur cabinet, pe(er 
leurs difcours & étudier leurs écrits : mais il n'ea 
a pas l'occafion. Il leur attribue de là ce qu'ils 
lie doivent qu'à la fortune. Il les voit profpérer, 
il les admire , fans faire attention que la foo* 
plefle & la patience réuiTiiTent plus fûrement dans 
toutes les cours que les lumières de refprit > in- 
capables de s'abaiiTer à un {>areil manège. Un 
génie médiocre a du bonheur , & il devient un 
miniftre puifTant *, mais un bon miniftre eft celui- 
là feul qui fuit en tout l'impullion d'un amour 
dominant pour le bien public^ Tous afpirem au 

Îremier nom , & peu s'^pîiquent à mériter le 
ernier caraâere. 
Combien ai -je vU de ces miniftres fortuné^^ 
T9m L B . 
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qui n^expofoient à la furprîfe de ceux qui les Ap2 

prochoient qu'un efprit femblable aux cornes de 
chèvres de mon pays qui font petites , dures Se 
tortues l qu^ils ne me fâchent aucun mauvais gré , 
, û j'avance fouvent des opinions contraires à cel« 
les qu'ils peuvent s'être formé eux-mêmes» ou que 
de lâches complaifants leur ont infpirées. Je leur 
donne toute liberté de penler & d'agir comme ils 
voudront , pourvu qu'ils ne tentent point de 
gêner mon efprit. 

Quelque fur que je puifTe être de leur déplaire i 
je n'entrerai ps^ moins dans un détail particulier 
iur certaines, bifanches d'adminiftration , telles 
que le commerce , l'économie» les finances 6c les 
impofitions , qu'il eft prefque impoi&ble de bien 
• traiter en peu de mots. 

Les impôts multipliés de nos jours à l'infini 
.doivent naturellement exciter lacuriolité de ceux 
qui les exigent ou qui les paient. Pour fatisfaire 
les uns êc les autres, je pourrai corriger , aug« 
menter Se donner mes confidérations hiftoriques 
& politiques fur les impôts des anciens , &z fur 
les variations quils ont éprouvés en France de- 
puis rétablilTement de cette monarchie jufqu'à 
préfent. Si urte pareille hiftoire peut fervîr à ré- 
gler les aâions des particuliers > elle doit inC* 
traire les rois , les princes & les miniftres dans 
l'art de gouverner. Ils en tireront des lumières 
fûres pour rendre les peuples heureux , & ils y 
parviendront en fe conformant aux iages maxi- 
mes qui ont contribué à la grandeur • d'un état 
quelconque > & en évitant ce qui a caufé fa dé-* 
cadence* L'art qui enfeigne à régir tes finances» 
c'eft-à-dîre , la Icience économique doit être re* 
gaidce , comme un des plus grands objets du 
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fotivernetnent politique : d'où il réfiilte qu'un 
on ou un mauvais chef des huances peut procu^ 
rer à fa patrie plus de bien ou plus de mai «jue 
dix généraux d'armée. Les titres ne fervent de 
rien pour la poftérité ^ le nom d'un paxticulier 
qui à fait de grandes chofes 6C fut- tout litiles au 
bonheur de l'humanité, en impofe davantage 
que les patentes de les qualités , lionncurs étran- 
gers Se frivoles. 

Une matière Ci intérelTante m'obligeant à ne 
rien négliger , jo ne parlerai pas uniquement d'à- 

}»rès mon opinion ; je le ferai après avoir con- 
iilté les meilleurs auteurs qui l'ont traitée d'une 
façon générale ou particulière. Je donnerai à ce 
fujet des morceaux dont Texiftcnce peut ctre à 
peine loupçonnée , ÔC d'autres qui ne doivent . 
la noble, obfcurité dans laquelle ils Ce trouvent 
qu'à la nùlheureufe crainte de trop éclairer un 

Sublicy^^ont le feul avantage conduit aujour«' 
*huî ma plume. C'eft aux véritables connoiC 
feurs à juger du me rite de ces pièces ôc de la 
manière dont je lésai mifes en oeuvre. 

Je ne traiterai pas avec moins de foin , mais 
d'une manière plus co ne! fe , les matières les plus 
importantes pour une fage adminiftration, ôclts 
plus intéreflantes pour un particulier éclairé qui, 
en qualité de membre de l'état , cherche à con- 
courir au fuccès de fa perfection, 

« Il n'y a , dît Voltaire , que trois manières de 
» fubjuguer les hommes , celle de les policer en 
» leur propofant des loix, celle d'employer lare* 
» Ugion pour appuyer ces loix , celle enfin d'é- 
jj gorger partie d'une nation pour gouverner 
l'autre : » mais j'ajoute qu'il ne doit y en 
avoir qu une pour bien gouverner un royaume 
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rendre à la fois heureux fon roi &C fa nation^ 
Le hvx en effet d'une faine politique devroit 
être de faire préférer le bien public au bien par- 
ticulier & pour cela d'infpircr an amour vif » par 
ic défintérefTé potTr les hommes. On conAoîc tes 
fyftêmes de Machiavel , d'Hobbe s & de deux au- 
teurs plus modernes , Grotius 6c PufFenJorff , qui 
tous ont erré en s'éloign^mt de ce principe. Les 
deux premiers , fous le vain & faux prétexte que 
lé bien de la fociété n'a rien de commué avec 
le bien eflcntîel de Thomme qui eft U vena , 
établilfent pour feules matinles dc gouvernement, 
la finelle , les artifices, les flratagèmes , le defpo- 
tifme ,1a tyrannie , la cruauté , l'injuRice Ôc l'ir- 
réli^ion. Les deux derniers ne fondent leur po- 
litique que fur des maximes païennes qui n^éga* 
lent ni celles de la république de Platon ni ceU 
les des offices de Cîcéron, Il eft vrai que les deux 
philofophes modernes ont travaillé dans le def- 
fein d'être utiles à la fociété , & qu ils ont rap- 
porte prefque tout au bonheur de l'homme con- 
iidéré félon le civil : mais ils ont manqué le 
grand principe , fur lequel devroient rouler les 
maximes du gouvernement des princes chrétiens. 
Pour unir la politique la plus parfaite aux idées 
de la vertu , il faudroit regarder le monde en- 
tier comme une république univcrfelle chaque 
peuple comme une grande famille. De ce prin- 
cipe fondamental naitroicnt ce que les politiques 
appellent les loix de nature & des nations , équi^ 
tables , crénéreufes & pleines d'humanité. On ne 
reg;ardevoit plus chaque pays comme indépen- 
dant des autres , mais comme un tout indiviiible. 
On ne fe borneroit plus à l'amour de fa patrie , 
lé cœur s'étcndroii , dcvicndroic immenfc , 6c 
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Îar une amitié univ.erfelle emSraireroic tous les 
ommes. De là naîcroîcnt l'afFcftion pour les 

t^tningers, la confiance mutuelle entre les nations 
voilines , la bonne foi , la juftice 8c la pai^ parmi 
les princes de Tanivers ôc encre les parûculiers 
de chaque état. 

Mais Cl l'humanité eft incapable de cette per- 
feAion , da moins un prinée fage (èiicira • t - il 
aifément , que la gloire de ta royauté e(b de gou- 
verner les hommes de façon à les rendre bons 
& heureux ; que Ton lucorité nVft jamais mieux 
afiFermie que lorfqu'elle eft fondée fur Tamouç 
des peuples : que la richelTe la plus certaine 8c 
la plus rendante côniifte à retrancher tous les 
fsiux bcfoins de la vie , pour fc contenter du né- 
ceflairc & des plaifi.s fim.iles & innocents de la 
nature : que les trois colonnes d'un écat font Ta- 
griculcure , le commcrre &: les fciences : que la 
vie aûive du fujet eft le bien du monarque. 

Un roi pcrfuadé de ces vérités, & donc l'ame 
eft aufli grande que (on pouvoir , choific hardi'* 
ment des favoris illuftres ôc des miniftres approtf* 
vés. L'économie qui eft une vertu dans le gou-» 
vernement d'un et ir paifible, lui paroir un vice, 
lorique 1 agitation lui préfente d^e grai%ci6S affài-» 
rea : maisjiifi roi ordinaire cherche des amis fie 
ne trouve que^ des intriguants : tout ce qui l'en** 
vironne eft iéconoihie.: pour le? grands objets^ 
tandis que (es revenus , quel ^u'immenfes. qu'iU 
foient , font cn::;louris dans un abîme de petitest 
affaires. De ce dernier malheur il en réfulte un 
autre , l*or obtient un trop erand crédit , 3c dès^ 
lotion voit dans un état. l'union fatale <Us. hpn- 
nei^rs fie • de roifîveté.' L'indolence des cours, fl^ 
leJu^edçs ca]^icale$.éi;erveiu le couragç d'un u% 
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de citoyens , qui retirés dans leurs provinces 

formeroient un courage mâle prêt a verfer leur 

fang dans les combacs. Fatale néccllké qu'il faut 
toujouift prévoir ! 

Un roi armé par la fageflfe cherche toujours 
la paix } & s'il ne peut la perpétuer, il efl fiir de 
trouver des reâburces contre les maux de la guer« 
. te, dans un peuple inftruit & laborieux, dont 
refprit 6c le corps font également difpofés au tra- 
vail par amour & par reconnoilTance. Mais un 
roi qui ne fonge qu'à fe faire craindre àc qu'à 
abatcre fes fujets pour les rendre plus fournis , eft 
le fléau du genre-humain. L'abus qu'il fait de la 
puiilànce dont il eft revêtu , le fait craindre corn* 
me il veut l'être : mais il eft haï , détefté , & doit 
plus redouter fes fujets, que fes fujets n'eue lieu 
de le craindre. 

Lorfque je ferai dans le cas de parler des di- 
* verfes feâes qui partagent la religion des peuples 
, de l'Europe 5c qui les gouvernent , je me garde-« 
rai, autant qu'il me fera poflible , de rien décider* 
Outre le danger -qu'il y a toujours de traiter ea 
philofophe une matière auflî délicate , je dirois 
vgiontiers avec ce Brame indien : « j'ai vu, dans 
M le cours de mes voyages , toutes les feâes s'ac« 
» Cttfer réciproquement d*impofturc 5 j'ài vu tous 
M les mages difputer 'avec foreur du premier prîn« 
» cipc & de la dernière iSn : je les ai tous intciv 
» rogés , & je n'ai vu dans tous les chefs de fac- 
» tion qu'une opiniâtreté inflexible , un mépris 
»» fuperbe pour les autres , & une haine implaca* 
«» ble. J'ai donc réfolu de n'en croire aucun «>. 

Ces doâeurs , en cherchant la vérité , Amt 
comme une femme qui veut (aire tntiew'fon 
amant par une porte dérobée & q>û 11e peut 



Digitized by Google 



PRÉLIMINAIRE, 25 
trouver U clef. Les hommes dans leurs vaines 
recherches fur cét article relTemblenc à celui qui 
monte fur un arbre oà il y a un peu de miel ; il 

y parvient , &c à peine en a-t-il goûté , que les 
lerpents qui font autour de Tarbrc le dévorent. 

Les peuples n'ont qu'une idée vague & con- 
fufe des myfteres de religion , ôc peut-être eft-il 
nécefikire de leur âonferver cette fainte obfcurité. 
On a toujours admis les dogmes , comme on re- 
çoit la monnoie , fans en examiner le poids ni le 
titre. L'enthoufiafme commence le bâtiment de 
la Religion : mais c'eft Thabileté qui doit Tache- 
vet j beaucoup croire , peu confidérer , c'cft le 
feul moyen d'être iincérement religieux. 

La première loi que doit s'impofer celui qui 
traite rhiftoire , c'eft de ne rien publier de faux 
& de dire hardiment la vérité. Je n'ai point épar- 
gné mes peines, pour la tirer de Tobfcurité qui la 
cache , & où Tintérêt &c l'aigreur , fuites infépa- 
xables des parcis^ qui divifent toujours l'humani-^ 
té) la tiennent le plus ordinairement captive. 
Après avoir reconnu cette vérité , je l'ai trsuif- 
rûife à la poftérité le plus fidèlement qu'il m*a été 
polTible 5 perfuadé que , quelle que fût la fauflfe 
• politique qui me portât à trahir fa caufe , je me 
dégraderois moi-même. J'ai tracé les événements 
avec fimplicité^ c^nt que des témoins oculaires 
& accré4icés >*ne m^en ont pas fait pénétrer les 
; détails fecrets : mais par-tout oà d'heureufes cir« 
conftances m'ont fervi à dévoiler la fource des 
. faits 3 je me fuis attaché à la montrer dans fa 
pureté , au rifque dfireftituer au mépris les héros 
de certaines anecdotes déjà publiées à leur gloire» 
L'hiftorien par devoir doit afligner à chaque per- 
lome le f ang qui lui eft du à chaque fait Iq. 

• • * 
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crédit qull mérite. Si le châtiment eft tombé fiir 
là (bibletTe , elle n'en implore que plus haute- 
ment fà vengeance ; & le crime que le bonheur 

a couronné , doit tiouver la punition dans les 
annales qu'il écrit. Cette tfiche eft pénîleufe , 
mais elle eft indiipenfable. On ne fera donc point 
étonné fi » en traitant quelques parties de l'hit 
toire de France , )e foutiens cette noble fran- 
chife 6c Cl je ne le iaifoîs pas , je ferois tort au 
rare bonheur de Fadminiftration de M. le Duc 
pH Chois hUL , qui laille à chacun la liberté de 
pcnfer en Angleterre ce qu^il veut ôc à*y dire ce 
qu'il penfe. La liberté 6c la vérité qui ont toa« 

Î'ours conduit ma plume , doivent me valoir fou 
ufTrage $ car ces nobles caraâeres font fûrs de 
plaire à un ^énie tel que le fien. Un principal 
miniflre qui ne les aime pas , peut bien être uii 
homme redoute , mais il ne lera jamais un grand 
homme. Sous Auguûe , la liberté ne perdit à 
Rome que les maux qu'elle put eau fer 5 & à Lon- 
dres fous Gborge IIÎ , elle no perd tien du boiK 
bcur qu'elle peut produire. - - - ^ 

Les ptus célèbres génies ont témoigné tant de 
doutes fur les connoifTances humaines , qu'avec 
eux je fufpens mon jugement fur les chofes qui 
préfentent de Tincertitude. Le faux fait bien pren- 
dre l'apparence du vrai , & k vrai eft li fujct^ 
à être céofejndil^avec le (aux « qull ei^ prelque' 
impoflible de parler avec certitude de certaines 
vérités. Les préjugés de l'éducation, les fciuftes 
préventions , l'attachement à fon pays, Tindifcre-» 
te affedion pour l'état qu'olUa embrafle , la fu< 
perftjifiiai^,^ Tamour propre, la crainte, Tamitié» 
|a haine > enân loutes les paflions femblent ^ à 
J-çjivi |çs v^ncs Wtrf^v s'em^reflTèf ^ nquf 
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â\'eug1er ou du moins à nous féduire* Si le climat, 
le gouvernement ôc la religion impriment ces 

préjuîrés qui influent fur tous les êtres , commt nt 
les écrivains s'en rcndroient ils fupérieurs ? Sur- 
tout quand on penfe que les admettre , c'efl: 
trouver le feul moyen d'expliquer Ténigme de ce 
monde. Sans chercher à rendre cette dernière ' 
plus incompréhenfible , j'efpere faire voir qu^on 
peut rendre inutiles ces prétendus obftacles , & 
que . plus on parvient à s'en écarter , plus on 
acquiert de droit fur Teilime publique. Je me luis 
prop^fé cette fin , lorfque , dans la feule vue de 
m'inftruire , f ai tamaflé les matériaux que je 
lionne au public : aurois^je moins d'égards pour 
rhumanité que je n'en ai eu pour moi-même ? 
Q^u'cn s'attende donc à des anecdotes fingulieres, 
à des traits que la fenfibilité pourra trouver trop 
hardis , à une franchife qui ^ fans braver perfon^* 
ne , ne (èra guidée que par la vérité. £n me ren^ 
dant auteur^je me dois à ceux qui ont vécu avant 
moi, qui exigent un coup de pinceau naturel, 
qui leur rende leur gloire ou leur honte : à mes 
contemporains qui fouhaitent que le vrai les éclai- 
re, même lorfqu'ils redoutent Téclat de fon flam- 
beau; à la poftérité qui féduîte par mon ca- 
raâere pourroit adhérer à des faits mal repréfen- 
tés êc que }t n'aurois pas combattus. 

Je laifle à ceux qui défapprouverontmesraifons 
le foin d'en chercher de meilleures j pour moî 
je vois un fait , je l'examine &c je l'écris fans 
chercher à en deviner les causes ânales , qui ne 
ibnt que trop au-delTus de nos lumières : & je 
. {>enfe comme Cicéron qui , dans une 'occafioil 
{>areille , difoît : nm ij$$sro cwr , ^uoniam quïd eve^ 
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^fmmodo quidquc fiât igmrem , qmd jiat imelUg$i 

Lib. I* cle divinacione 8 > 9. 

Je tâche d'écrire àioins en coanîTan qu'en hi{^ 
totien \ je puis me tromper : mais mon intention 
eft de dire la vérité & de la montrer même aux 
porenrats ; fans leur manquer. Si l'univers eft une 
vafte Icene de brigandages abandonnés à la for- 
tune , le rcprcfenter tel qu'il eft , c'eft infpirer 

{>our lui l'horreur qu'il mérite, & travailler à 
ui faire perdre fes difformités,* J'avoue que , ' 
quand je hûs moi-même réflexion que ce qui fe 
palTe aujourd'hui dans le monde , doit devAir un 
jour la matière de l'hiftoire , cela me dégoûte 
non - feulement de l'écrire , mais même de la 
lire. 

Un hiftorien cependant , qui defireroit capti- 
ver le plus grand nombre de fes leAeurs , de« 
vroit avoir la conduite d'un court ifan qui cher- 
che fortune. Il faudroit qu'il fût né avec un fi 
grand fond d'indifférence pour la juftice & pour 
la vérité , que fans peine il la vît violer & qu'il 
la violât ians remords dès que (on avantage peut - 
l'exiger : car fi à la cour cette vérité diâ:e les pa* 
Jiolesou les écrits , elle figne l'arrêt in&illible de 
Ibn favori & le perd fans reflburces. L'adulation 
fraie feule la route à la fortune : mais les auteurs, 
qui s'y livrent doivenjt abandonner toute préten* 
ûùn à la gloire. Us vivent par leurs écrits , & 
jpe)iX'>ci meurent avec eux. £n.vain la noblelTe de 
l'expreflion 3 la délicatelTe du ftyle , la fubtilité ' 
de l'imagination s'uniflent-elles pour donner un 
beau jour à des faits odieux ^ cela ravie un inftant 
parce que cela étonne : mais le lecteur finit par 

méprifer celui qui emploie tant de reilorts. pQUC 

>> . . . « 
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le tromper j & voilà la fituation du plus grand 
nombre des écrivains poliiiquts. 

Qui veut donc peindre pour rimmortaliré , 
doit peindre des fots. La réputation de Paracelfe 
qui a û bien écrit fiir les vertus des génies , eft* 
morte , lorfque cefle de Molière , qui s*eft con- 
. tente d'écrire les fottifes du monde , vivra tant 
qu'il y aura des hommes. 

Je n'encrerai pas dans un plus grand détail 
fur les différentes parties qui doivent remplir le 
projet que je me fuis formé. Nulle confidéra- 
tion ne pourra m*emp£cher de les traitei: d'une 
façon avifîi impartiale que fincerc. 

Ptiifque mes anciens ouvtages ont paru dignes 
de Tinduigence du public , j'ofe me ilaccer de 
lobtenir pour celui-ci « avec d'autant moins de 
difficulté , que le fujet en eft plus compliqué , & 
que par reconnoilTance j'ai fait plus d'efforts pour 
mériter fon approbation^ 

Si mes ennemis s'y oppofent en m'imputant 
d'avoir .fait quelques fottîfes , je leur répondrai 
avec Foncg^elle qu'il en ed. quelquefois de ii heu* 
reufes, qu'on a bien de la peine à les regretter. 
Le peintre qu'il cite à Cft lujet peut me fervir , 
d'excu(è. Les raifins formés feus fon pinceau 
avoient tant de naturel que les oifeaux accou- 
roient pour les béqueter , fans être épouvantés 
par le petit paylan qui les portoit. Cette der- 
nière fottife lui fut fans doute heureufe , car 
s'il avoit donné à liiomme une ftature & des 
traits capables de caufer de l'effroi , la merveil-- 
leufe excellence des raîfins auroit perdu fon mé- 
rite. Si Ton me taxe donc d'avoir fait des fot- 
tifes, j'ofe dire que JU plupart ont fait counoi- 
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tre un caractère ferme , incapable de fe prêter 
aux caprices de la fortune ou à la vaniié des 
grands. Oeft ce cara6lere que je fouciendrai 
dans tout le cours de cet ouvrage, & cette preuve 
•de mon refpedb pour le public paroit m'aliurcr 
des droits fur fa bienveillance» 









TABLEAU 
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HISTORIQUE ET POLITIQUE 

DE LA 

Republisiue de Pologne. 



Liberus tfalus fopuli , decus re^is. 



CHAPITRE PREMIER, 

I 

Defcriftim hiftari^tte dg U Pologne. 

T. Çç;^^;^ E royaume de Pologne fc divife de Dîvîfioo 
^ r i^nos jours en terres de la couronne 8*né«i« 

tÇ^ Ty&en terres du grand duché de Li- j^g^,^ * 
^^a^S»'^ thuanic, qui fa iloient autrefois deux 
états fouverains & diAînéU, 

X, Jagcllon fut le premier duc de Lithuanie » 
oui en x | monta fur le trône de Pologne par 
ion mariagè avec Edwige , à laquelle les Polonois 
avoient déféré la coaronnc , quoiqu'elle ne fut 
que la féconde fille de Louis roi de Hongrie, ne^ 
yeu de Cafunir ie grand de Pologne, 
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• 3 . Jagellon ne fat reconilû foi ; que foUs le* 

condicions d'embrafler le chïiftianifme , &c d'u- 
nir fes^iens héréditaires à la monarchie. Il rem- 
plit la prcjnicrc &z prit au baptême le nom de La- 
diflas : mais le defir de conferver à fa poftérité 
le domaine qu'il tenoic de Ces ancêtres , &:peat-« 
être de (e ménager une retraite , lui fit éluder 
d'accomplir la féconde. Il régna ôc -mourut dans 
ce fyftême , fins que cela empêchât Ton fils aine 
de lui fuccéder. Cet héritier eue fans doute les 
mêmes fentimeiits , puifqu'én 1440 , fon frète 
«yanc <ké éhi ^rand duc de Lithuame , par les 
foins de Nicolas RadjûvU , le monarque défap* 
prouva 5 mais foiiftnt fa conduite , & cette al- 
liance eut de grandes difficultés avant que de 
•5'cfFeâ:uer. En vain les deux états aflemblés à 
Grodek fur la Bug , parurent-ils d'accord fur 
Cette-uhion en 144) , quelque defirée qu'elle fur, 
elle n'eut lieu que (bus Sigifmond Atigtifte* 
- 4. G'eft donc de cette dernière époque , qu'on 
peut dater la divifion générale de la Pologne , 
en royaume de ce nom .& en grand duché de 
Lithuanic. ' . " ' 

Etat pîr- f . La vafte région , connue fous le nom de Po- 
ja^" PoVo! logne , étoit autrefois habitée par les Sarmated 
lue. Européens , les Baftames , les Jaziges 6c les Gé* 
Ions , peuples belliqueux, dont les habillements 
& les armes fe voient fur la colonne Trajane ôc 
fur différentes médailles romaines , comme au- 
tant de monuments confacrés à leur gloire. 

6. Les terres du royaume fe divifent en grande 
& èn petite Pologne , auxquelles on ajoute la 
Prude royale ik la Ruffie rouge, 
Pologne 7. Ce qui compofe la grande de petite Pologne 
propre. ^ beai^^é > de la rieheife kà^U , 
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fiertilité des. campagnes . qui s'y trouvent. Ses pro- 
vinces méridionales puifTent d'un air tempéré , 

qui cil extrcmement froid dans les parties fep- 
tentrionales &c mal fain vers Torienc , à c?.iife 
des eaux qui s'ama^Tenc ôc oro^pidj^nc dans les 
marais qui font dans les défères. 

8. La PrulTe , autrefois habitée par les Van- Fraillj 
dales & les Prùthéniens venus de Scythie , fut 
conquife par les Chevaliers Teutoniqucs qui , . 
enorgueillis de cette acquifirion , n'épargnerenc 

rien pour fvibjuguer la Pologne : mais ces voi* 
fins inquiets s'étant rendus .par leur tyrannie , 
odieux à leurs fujets , plui&eurs villes cherchèrent 
lin remède à leurs maux , en ie mettant (bus la 
protedbion de la Pologne. Les chevaliers eux- 
mêmes , bientôt victimes de ces difcordes , fe re- 
connurent vaflaux de ce royaume qu'ils avoient 
' fi long-temps envié* EnHn Albert de Brande-^ . 
bourg , leur dernier erllld-^maitrey ayant embralfé 
les opinions de Luther » céda la ' PrufTe royale à 
Si^hnond Roi de Pologne , à condition que ce 
monarque lui donneroic Tinveftiture de la Prufle 
Ducale. 

9. La Ruflîe rouge eft ainJS nommée ppur la RufTit 
diftinguer des Ruflî es noire & blanche , qui font 

la Mofcovite de la Lithuamque. Cette provin-^ . 
ce , que . Jagellon unit à la petite Pologne", s'é- ' 
tend depuis les frontières de la Lithuanie jufques 
à Tembouchure du Niéper , fleuve qui la fèpare 
de la Mofcovie , ainii que les ^nonts Krapaclis 
ie font de la Hongrie. 

10. La Lithuanie > qui comme la Pologne » Uteain 
£ûfoit panie de l'ancienne Sarmatie Européenne » • 
étoît habitée par les Véncdcs , que les hiftoriens 

nous xepicfentenc comme les peuples les pluç 



'jt Description 
fupêrftitkttx ôc les plus barbares de leur tempfî 
Sans guides » ils ne vivoient pour la pluparc 
que du fruit des courfes qu'ils faifoient (ur leur» 

voiilns. Le Duc de Kiovie arma contre eux , les 
vainquit ôc les forçi à lui paver un tribut , au- 
quel ils furent bientôt fe foudraire fous la con* 
duite d'un chef, que la néceffité leur avoic 
fait choiûr. Ils ne fe fournirent pas avec plui 
de patience aux armes viAorieufes des Cheva^ 
liers Teutoniques : & quelqu'eng igement que 
Jagellon eût pris pour les unir à la Pologne , 
ce ne fut que du confcntement libre des bei- 
ffneurs que ce confonuna cetce alliance , qui con- 
lerve encore de nos jours aux Lithuaniens leur» 
loix , leurs privilèges , & tous les grands o£Ecier» 
civils Bc militaires qui peuvent cônftater un état^ 
éllié, libre & fouverain. 

11. Les premiers chefs des Lithuaniens cu- 
rent le nom de Ducs , ôc^fi innoctnt IV donna- 
celui de roi à Mingod, pour récompenfer fk 
converflon à la religion chrétienne, ce prince 
lui-même le perdit par fa chute dans Tidolâtrie*- 
Le titre de Grand Duc ne fut enfuite pris pac 
lesfouvcrains de Lithuanie , que pour dénoter la 
puiffcince qu'ils avoient fur les Duchés qui fe trou-* 
voient enclavés dans leurs états , &c qui étoieat 
ordinairement l'apanage des cadets de leur maifon«. 

iz« Le pays que les Lithuaniens occupent eifc 
d'une vafte étendue , mais rode èc couvert de 
forêts & entrecoupé de marais. Les villes qui 
s'y trouvent font alfe? belles &: bien bâties, mais 
les hameaux font mal conftiuits, & les payfans 
^ y font plus efclavcs qu'en Pologne, puifqu'iU 
n'y podcdent rien que le Seigneui ne puifie pre»-* 
4zc à £à volonté» 

CHAPITRE 
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CHAPITREII. 

> 

Jffftohre Ùn'ûnolog 'jque des Som/erahs de Pologne; 



..L 



Echus, forti des palus méotides , fe jeta 

en 550 fur les peuples qui habitoient les terres 
de Pologne , ôc y bâtit la ville de Gncfne. 

2. On ignore le temps que fa poftérité con- 
feiva , fous le cicre de Duc , le gouvernement d« 
cette conquête : mais il eft certain qu'après l'ex- 
cinéèion de fa famille , l'adminiâiracion de l'état 
fîic confiée à douze Wajwoden ou feigneurs du 
pays , clioiiîs par le peuple. 

3. La défunion fe gUlfa bientôt encre ces juges 
fuprêmes , dont rautorité égale divifoit les in-* 
téréts. Le peuple, qui ne pouvoit manquer d'eri 
être viâime , fongea à fe réunir fous un feul 
chef.^ 

4. Erf/oo Cracus fut élu : mais (on fils, l'a-' 

yant immolé à fon ambition , ne put conferver 
la puilTiince dont il s'étoit emparé. Son crime 
fut découvert ; & fes fujets l'ayant chalT^i , re- 
connurent pour fouveraine fa fœur , qu'une aveu-i 
gle fuperftition engagea à le précipiter dans la 
Viftule. 

3 . Le gouvernement fut remis une (êconde fois 

entre les mains de douze Palatins , jufqu a ce 
qu'on convint d^élire pour chet un orfèvre nom- 
mé Prémillas , qui changea fon nom en celui de 
Lefcus I , qui mourut Hms enfants. 

6. Une éleâion , prix delà légèreté , lui.domu 
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pour fucceffeur Lefcus II , dont la poftérité régna 
jufques à la troificme génération ; car Popiel II 
étant mort avec Texécration que méritoit fa 
cruauté, & fans laifTer d'enfants , les états ne 
purent Ce réfoudre à fe donner un maître , ce 
qui donna lieu à une anarchie qui déchira 
long- temps le royaume* 

7. Pour mettre un terme aux maux fous lef- 
quels la nation gémilfoit , on élut en 841 , Piallc 
fimple payfan , dont la poftérité ayant tenu la . 
puilTance pendant 528 ans > na fini qu'à la morc 
de Cafimir III. 

8. De cette famille ^toient Miciflas I , qui Ce 
fit baptilèr l'an 5^65 ; Bolcflas à qui en looi 
l'empereur Otton III donna le titre de roi , que 
perdit Bolcflas II , pour avoir mis à mort Sta- 
niflasEvêquc de Cracovie. Cette punicion infligée 
pair le Souverain Pontife paila à fes defcen« 
dants j qui gouvernèrent fous le titre de Ducs , 
jufques à Prémiflas , qui fan 1 rétablit la di- 
gnité royale. 

5?. La branche mafculine des Piaftes étant éteinte 
en 1570 par la mort de Cafimir III les Polo- 
nois 9 attachés au droit héréditaire , appellerent 
à la couronne Louis le grand , fils de Charobert 
roi d'Hongrie 6c d'Eli&beth fœur de leur der«^ 
mer monarque. 

10, A la mort de ce Prince , qui ne laifToit 
point d'enfants maies , onconfcrva le trône pour 
Edwige fa fille puifnée , qui époufa Jagellort 
Grand Duc de Lithuanie , qui prit au baptême 
le nom de Ladifias lY» 

!!• La poftérité de ce premier roi étrangri^ 
finit à Sigifmond II , qui mourut fans enfants.. 
^11. La Pologne , par un choix libre ^ dau9 
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lequel les droits du fang n'avoîent aucune in- 
fluence, fc' donna alors pour roi Henri d'Anjou 
frece de Charles IX » roi de France. Il fut cou- 
ronné en 1574 : mais à peine àvoit-il demeuré 
quatre mois en Pologne , qull s'en échappa pour * 
retourner en France , prendre le fceptre de ce 
royaume que le droit héréditaire venoic de lui 
rcmercre par la mort de fon frère. 

ij. Sa retraite rendit le trône vacant Ôc les 
fuffrages de la nation y firent monter Etienne 
batori qui , en époufant Anne fœur de Sigifinond 
Augufte , rappelia à la couronne la b^ranche fê- 
f ininine des Jagellons , qui finit par l'abdication 
volontaire de Jean Calunir en 1669. 

14. Deux Piaftes furent fucceffivement élus : 
mais dans la diète d'interrègne > qui fuivic la 
mort de Jean Sobieski , il fut arrêté que quicon-i 
que par la Cuke propoferoit d'élever un Piafte 
itxv le trône > (eroic déclaré ennemi dè l'état. 

Ce règlement engagea plufîeurs princes écran- 

Îjers à folliciter la couronne de Pologne , mais 
eur crédit céda à celui de Frédéric Augu&e 
]Èle6beur de Saxe. 

16. Ce prince, par une vîciflîtude finguliere,; 
fut élu en 16^7 > rejeté en 1763 » forcé en 1707 
4e reconnoître , pour roi légitime de Pologne , 
Staniflas Leczinski , que Charles XII de Suéde 
avoir fait nommer en fa place en 1704 , fur le- 
quel néanmoins il reprit le trône en 1709 , après • 

Îue la bataille de Pultawa , en décidant le fort 
u roi de Suéde , eut^ mis Staniflas dans Tim** 
pofltbilité de fe maintenir en Pologne., contip 
Augufte qui y renrroît, 

17. Après la mort du roi éledeur, arrivée leî 
fx/emier février ^735» Staniflas fut élu de nooe^ 
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veau le ti Septembre , 6c auroit ]GfA de là 

couronne , fi le fils du monarque précédent élu 
le j Oélobre par la faftion des Evcqucs de Cra- 
covie de de Pofnanie, n'eût , par le fecours des 
Rudes , empêché qu'il n'entrât dans le royaume. 

x8. Perfonne n'ignore de quelle manière la, 
nation élut, le 7 Septembre 1 764 Staniflas Augufte 
Ponîatowski , fans qu'aucun concurrent lui op- 
posât un parti décidé. 

1 9. Ce Prince , digne du fort le plus heureux 
& qui pou voit fe le promettre , ii les çirconftan^ 
ces liii euflent permis de fe fervir de fes lumières >' 
eft dans une utuation fi critique 3 qu'il n'efl pas 
poflible de prévoir comment feront appaifés leg 
trouHés qui déchirent fon royaume. 

CHAPITRE IIL 
Pouvoir du Enfi. 

Etendue ^'"^^-^^ Pologne, comme on vient de 

dw pou- 1^ ^'^^^ > éleétif depuis quelques liecles ; car , 
voir au quoi qu'en difent la plupart des Polonois , avant 
Sigiimond Augufte , la couronne étoit hérédi^ 
tairè \ ou du moins dans le choix de leurs rois, 
les électeurs s'attachoient à la méiùe famille. 

1. Il nomme les miniftrcs d'état, les fénateurs» 
les archevêques , les évéques , les généraux & les 
autres officiers diftingués dans l'armée , ainfi que 
les officiers auliquestancde^Pologne que du grand 
duché de Lithuanie. 

5. Il donne à fon gré les principaux bénéfices 
ecdéfiaftîques, les ftarofties^ autresbiens royaux 
font en grand nombie. 
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4. Il eft le protedear immédiat des grandes 
YÎlles , auxquelles il donne tels privilèges que bon 
lui femble , fauf pourtant le préjudice c^ui pour- 
roic en réfulter contre la noblelTe. 

5. Il a le droit de convoquer des alfemblées du 
fénat ôc des diètes autant de fois qu'il le juge à 
propos : mais il lui feroit dangereux d'en ordonner 
trop (bavent & fans des fu)et$ graves , pitifque 
cela pourroit fatiguer la nation. 

6. Il donne Wnveftîture aux vaflaux de la cou- 
ronne j de peut recevoir des ambalTadeurs , pouivu 
que ce foit de concert avec les fénateurs nommés 
pour compofer fou confeil : mais il ne peut en- 
voyer de minières dans les cours étrangères y du 
moins fi c'eft pour traiter de guerre y de paix ou 
d'alliance y s'û n'a l'agrément de la république. 

7. Il a le pouvoir de créer des chevaliers de 
Vordre de l^aîgle blanc de de divers autres ordres ; • 
il peut même en inftituer de nouveaux fulvaiK 
ïon bon plai(ir. , - . 

8. U a le droit défaire des barons ,.des comtes , 
des marquis & des gentilshommes , pourvu que ce 
fbit des étrangers , qui par-là n'acquièrent aucun 
droitdefufFrage dans les afl'cmbléesdela république. 

9. Le roi de Pologne ne pftit faire ni la guerre , Bo-.r.cs 
ni la paix , ni conclure d'alliance ^ fans le con- ^"jj^'^^' 
cours du fénat Ôc de la nobiefle. 'oi. " 

10. Il ne peut ifiûre battre monnoie : maîslorf- 
qùe la république en fait battre ^ elle doit être au 
coin du roi. 

IX, Il n'a pas le pouvoir de faire arrêter un 
noble , avant qu'il foit juridiquement convaincu. 

11. Le confentement de la république lui eft 
abfoluinent nécefl'aire pour inijbituerde nouvelles .,' . ' 
Joix , en abroger d'anciennes ^ mettre des impgttsi i 
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lever des troupes , en réformer , faire des noblei 
Polonois > ou pour donner à des étrangers le 
droit de mUftrditéy autrement dit , indigenat. 

15. Telles font à peu près Tétendue èc les 
bornes du pouvoir d'un roi de Pologne : mais it 
convient de remarquer que chaque élection y 
caufe quelques variations , par les changements 
que les éiedbeurs trouvent à propos de faire aux 
^aâa conventa, fuivant que les circonftances du 
temps paroident l'exiger. 
Rmmi 14* Leroitire annuellement delà Pologne&de 
4» la Lithuanie , environ un million fix cents mille 
livres de France , provenant tant des terres affer- 
mées fous le titre d'économies royales , que des 
ialines , des douanes & de k ville de Danczick, 
qui lui paie certains droits dans la chambre des 
finances ^ nommée vulgairement Geldkammer. Tel 
• fixe que foit le revenu d*un roi de Pologne , il 
peut cependant varier fuivant le temps & l'ha- 
bileté des adminillrateurs. Sa modicité ne fur- 
prendra point ceux qui feront attention que ce 
monarque ne paie ni les troupes , ni les officiers 
de ia cour 9 Se que cet argent eft uniquement def- 
tiné à l'entretien de^a perfonne & au iàlaire de 
fes domeftiques. ▼ 

CHAPITRE IV. 
Dm SinM. 



L 



But du I. -L/E Sënat tient un milieu entre le roi & 
Tordre équeftre , & eft inftitué pour maintenir la 
balance «ntre les droits du trône Se ceux de la. 
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fioUefle , afin d'empêcher que les uns ne l'em- 
portent fur les autres , au préjudice de la liberté 
ou du repos de la république. 

1. Tous les fénateurs font cotifeillers naturels 
du roi : de en ceae qualité ils ont tous droit 
d'être auprès de fa perfonne quand il leur plaît. . 

Il ioit toujours y en avcnr au moins quatre à 
la cour, pour veiller i ce que rien ne fe paffe 
au confcil qui puilTe nuire à Técat ou aux privi- 
lèges du Sénat. Aucun d'eux ne peut fortir du 
royaume , pour quelque caufe que ce foit , fans 
une permiffioh expreflê de la république. 

5* La fonâion des Sénateurs eft de niainte ^^^^^^^ 
la paix, êc l'union dans les Palatinats ôc dans Artiom. 
diftrid:s où leur place leur donne quelque autorité , 
& d'alTîfter aux diètes , aux diétines ÔC aux au- 
tres alfemblées de cette nature. 

4.. Le roi peut bien donner ôc donne en effet s^f pré^ 
la dienité de fénateur : mais il ne fauroit Tôter rogaUves. 
iàns le confentement de la perfonne » ou (ans un 
jugement de l'état. Le pouvoir du roi a la même . 
étendue Se les mêmes bornes , à l'égard des nû- 
niftres ôc des grandes charges de Tarmée. 

5. On divile cet ordre en Sénateurs^ eccléitafli- Dîvifioa 
ques & fëcoliersj & ceux-ci fe partagent en Séna* " ^""^^ 
teurs do premier rang ôc en Sénateurs du fécond 
rang. 

6. Les Sénateurs eccléfiaftiques (ont les arche- Sénateurs 
vêques ou évêques , qui ont le pas fur tous les «««i^fi»^- 
autres membres du fénat. v 

7. L'archevêque de Gnefne , le premier des fé- 
nateurs eecléûaftiques , a des privilèges fi étendus g^f"J^^^' 
qu'il peut fc rendre redoutable i fon roi. Il fut Frimau 
déclaré primat du royaume aù concile deConC> 
tance ôc légat né du S. Siège à celui de Latrai:* ^ 

C iv 
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8. Si le roi fait quelque chofe qui lui paroiffe 

contraire aux loix , il a le droit de convoquer 
le Sénat Ôc la nobleffc pour s'v oppofer, . 

p. Il a le droit de fiuve porter devant lui la 
croix toujours levée , foit qu'il aille chez le roi . 
ou dans les diètes ^ ôc lorfqu'il eft afiis dans ces 
dernières , on la tient derrière lui. 

10. Il ne rend aucune vifite , pas même aux 
ambr.dadeurs des tètes couronnées : le nonce du 
pape cft la feule pcrfonne qull doit villter 'une 
fois pendant la nonciature. 

XI. Si Tarchevêque de Gnefne fe rend à la 

Iiur, le roi doit le faire complimenter, au bas 
^ Tefcalier .v.ir fon maréchal à la tête des 
principaux omciers ; & dès que le prélat arrive 
dans l'antichambre , le cabinet s'ouvre 6c le mo- 
narque paroît, comme pour venir à fa rencontre. 

11. Entrele grand nombre d'officiers qui com- 
pofent la cour de Tarchevéque , il a un maréchal 
qui eft fénateur du royaume , & porte devant 
le prélat le bâton levé , qu'il ne baifle qu'en pré> 
ience du roi : mais fi les maréchaux de fa majefté 
étoiciu abfcnts , ce leroit au maréchal de l'arche- 
vêque à porter fonbâton levé devant lemonarque. 

1 3 . Quant aux droits dont jouit cet ecclé- 
fiaftique pendant l'interrègne , on verra plus bas 
' qu'ils font Ci étendus qu'avec du génie , de la 
politique & de la fermeté , il lui eft facile de dif- 
po(cr de la couronne à fon gré. 
Scna- 14. Les lénateurs féculiers du premier rang 
cuUers^* font les palatins , les cailellans fupéricurs, nom- ^ 
- mes pour cette raiibn , cajhllans du grand Jiege , 
& un feul ftarofte qui ed celui de Samo6ITI£. 

x/..Lesfénateurs féculiers du fécond rang, font 
d'autres caftellans in^frieurs > nommés ca^elims 
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du petit fege , tant parce qu'ils font aflîs fur une 
'banquette derrière les premiers fénateurs , que 
parce qu'ils font d'infticucion moins ancienne. 

1 6. Les Palatins font comme autant de gé« 
néraux d'armées & de gouverneurs de provinces* 
En temps de paix , ils doivent veiller au bon 
ordre 6c à la police dans leur palatinat. En temps 

de guerre , ^ dans les grandes calamités de \ 
rétac , chacun d'eux doit fe mettre à la tête de 
la noblede que Ton palatinat fournit pour for«» 
mer la Fofpolite ou l'arriere-ban. ' 

17. Les Caftellans, dans leur origine > n'étoieiit 
que des lieutenants-gënéraux ou les fubftituts 
des Palatins : mais maintenant les chofes ont 
changé de face ; car les Caftellans jouiifcnt pref- 
que des mêmes droits que leurs anciens fupé- 
rieurs. La feule différehce c'eft qu'ils en jouiflent 
avec moins d'étendue'; encore faut-il en excep- 
ter le Caftellan de Cracovie , qui a le pas fur tous LeCtûéU 
les fénateurs féculîers , & qui commande la no- Jî" ^® . 
blelTe de foa diilrid, même au préjudice du Pa- aiepasfu/ 
latin. * 

18. Cette prééminence lui vient de ce que- Bo- 
' leflas , furnommé Bouche^fone , ne pouvant fouf- 

frir les brigues , que Scarbinirus Palatin de Cra-^ 
covie ne. ceflbit de feîre pour ibulever le peuple 
contre lui , le fie chafTer du fénat & périr en pri- 
fon. Ce Prince , pour éternifer , s'il pouvoir , fa 
vengeance , obtint une conftitution qui ftatuc 
qu'à perpétuité le Caftellan de Cracovie aura le 
pa^ fur fon Palatin. 

' 19. Pour achever de donner une jufte idée de Ayanci^ 
•la dignité des Patàtins & des Caftellans , on doit f^^s'aux 
ajouter qu'en général ces charges Ci recherchées places du 
i^'appoicent que de llionueur èc peu ou point de 
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revenus. L^ivantaçe que l'on en tire ccrtdne- 
nient , c eft que , ïorfqu'eUes font poffédées par 
des gens à talents , eUes procurent beaucoup de 
crédit & rendent un homme confidérable , tant 
aux yeux de la cour qui eft la lource des araces , 
qu icettx de l'ordre éqiicftre , donc l'amitié peut 
Nom- ^^^^ '''' S^^n^ feigneur au trône, 

bredeisé- ^ a cent trente-fix fénateurs , dont dix- 

•ateurs. lept font eccléfiaftiques & les autres fécuUcrs au 
nombre de cent dix-neuf. 

il. Des fénateurs féculiers , il y a trente-trois 
Falattns , un Starofte , trente-fix Caftellans du 
grand fiege , & quarante-neuf Caftellans du pe- 
tit. La lifte fuivante les fera tous connoître félon, 
J ordre de leur féance : mais comme les uns font 
ienateurs du royaume & les autres du grand- 
cluche , on les diftinguera de cette manière R. 
C. A & on fera connoître ceux qui ont une pré- 
ttance alternative Tun fur 1 autre par ces lettres. 

SÉjfjtTBUKS Ecclefiajliques. 

1 L*Archevêque de Gnefne, Primat du royau- 

me du grand-duché. 

2 L'Archevêque de LéopoL R. 

3 L'Evêque de Cracovic. R. 

4 L'Evêque de Cu|avie. R. 

5 L'Evéquc de Wilnaî G. D. 7 , 

6 L'Evêque de Pofnanie. R. 3 

7 L'Evêque de Ploczko. R. " 

8 L'Evêque de Varmie. ^-X 

9 L'Evêque de Lucéorie. R. 5 ^'^^ 
10 L'Evêque de Przemiflie. R. 

' II y£véque de Samogitic. Q%J>^ 
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î 1 L*Evcque de Culm. R. 

15 L'Evêque de Cheim* ~ R. 

14 L'Evêquc de Kiowie. R. 

X j L'Ëvêque de Kaminiek. R* 

L*Evêqae de Livonie* ^ G. D. 

1 7 L'Evêquc de Smolensko. G. D. 

St^ArEVfil SÉCULIERS 



du premier rang^ 



18 CaltcUan de Cracovie. 


R. 


19 PaUrm de Cracovie. 


R.- } ^ 


20 Palatin de Polnanie. 


21 Palatin de Wilna. 


G. 


D. 


XX Palatin de Sandomir, 






25 Cftftellan de Wilna. 


G. 




24 Palatin de Kalitz. 






25 Palatin de TrocKi. 


G. 


D. 


26 Palatin de Siradie. 




R. 


27 ^aiteiian ae irpCKi* 


G. 


D. 


28 Palatin de Lencici. 




R. 


15^ Starofte de Samogitie* 


G. 


D. 


30 Paladn de Breft en Cujavie» 




R. 


31 Palatin de Kîowie. 




R. 


32 Palatin d'ïnowladislaw . 




R. 


3 5 Palatin de Ruffie. 




R. 


34 Palatin de Volhynie. 




R. 


35 Palatin de Podolie. 




R. 


36 Paktin de Smolensko, 


G. 


D. 


37 Palatin de Lnblin. 




R. 


38 Palatin de Polosko. 


G. 


D. - . 


39 Palatin de Belsko. 




R. 


40 Palatin de Nowogorod. 


G. 


D. 


41 Palatin de Ploczko. 




R. 


42 Palatin de Witepsko* ^ 


G. 


D. 
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44 Palatin de Polaquie. o' 

4/ Palatin de Rava. »* 

46 Palatin de Brzeftic, g D* 

47 Palatin de Culm. ' r 

48 Palatin de Mfciflavv. q jy' 

49 Palatin de Marienbouig. * r' 
jo Palatin d'e Braclaw. r' 
Ji Palatin de Poméranie. r' 

Palatin de Minski. g d' 
Si Palatin de Livonie. 

/4 Palatin de Czernichow ' H* 

■ CaRellan de Pofnanic. R* 

J6 Caftcllan de Sandomir. b' 

/7 Caftellan de KaUtt. R 

iS Caftcllan de Woynick. r * 

59 Caftellan dç Gnefne. r' 

60 Caftellan de Siradie. r * 

61 Caftcllan de Lencici. R ' 
6t Caftel-an de Samogitie. . G. D.* ^ 

H Caftellan de Kiowie. r 

65 Caftellan d'Inowladiflaw. r" 

66 Caftellan de Léopol. 1* 
57 Caftellan de Volhynie. r ' 
6» Caftellan de Kaminiek. r' 
«9 Caftellan de Smolensko. G d' 

70 Caftellan de Lublin. ' r* 

7 1 Caftellan de Polosko. r n* 
7i. Caftellan de Belsko. r" 

74 CafteUan de Ploczko. r 

75 Caftellan de VVittepsko. G n* 

76 Caftellan de Czersko * r 
77. Callçllan de Polaquie. • *r| 
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R. 


G. 


D. 




R. 


G. 


D. 




K. 




R. ■ 




R. 


G. 


D. 


G. 


D. 




R. 



DÉ LA PotOCNl. _ 4^ 

78 Caftellan de Rava. 

79 Caftellaii de Brzeltie. 

80 Cafteliaii de Culm. 

81 Caftellan de Mfciûow. 
81 Caftellati d'£lbing. 
85 Caftellan de Braclaw. 
S4 Caftellan de Daiiczik. 

85 Caftellan de Mlnski. 

86 Caftellan de Livonie. 

87 Caftellan de Czernichow. 

SévTATMURs Séculiers 
du^ fécond rang, 

88 Caftellan de Sandcck. R. 
85? Caftellan de Mendziritz. R. 

' 90 Caftellan de Wiclica. . R. 

5^1 Caftellan de Biecz. IL- 

91 Caftellan de Rogozno. R. 

93 Caftellan de Radoin. R, 

94 Caftellan de Zawichosk, R. 
5^5 Caftellan de Lendcn. R. 
p6 Caftellan de Srzemsk, R. 
5^7 Caftellan de Zarnaw. R. 

98 Caftellan de Malogosk» . R. 

99 Caftellan deWilum. R- 

100 CaftelKm de Przemiilie.- R, 

101 Caftellan de Halitz, R. 
101 Caftellan de Sanok. • 41, 

105 Caftellan de Chelm. R. 
X 04 Caftellan de Dobrzin. R. 
X05 Caftellan d: Polaniez. R. 

106 Caftellan de Premecsk. R. 

107 Caftellan de Kriwin. R. 
10% Çafteiiau de Czeiskow. . R« 
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Ï09 Caftellan de Naklo. 

110 Caftellan de Rozpir. R. 

111 Caftellan de Biechow, R, 

112 Caftellan de Bidgots. R. 
2x3 Caftellan de Brezin. R, 
X 14 Caftellan de Krufwick. R. 
215 Caftellan d'Qfwieczin. R. 
lié Caftellan de Kamin. R. 
217 Caftellan de Spifimir. K. 

118 Caftellan dlnowloczk, R* 

219 Caftellan de Kowal. R. 

2ZO Caftellan de Sancock. ^ IL 

ixt Caftellan de Sochaczow; IL 

tu Caftellan de Warfovie. R. 

215 Caftellan de Goftiner. R. 

124 Caftellan de Wifna, R, 

125 Caftellan de Raciousk. R. 
1x6 Caftellan de Sierpsk. R* 

227 Caftellan de Wyflbgrod. IL 

228 Caftellan de Ripin. IL 
219 Caftellan deRaciousk. R. 
130 Caftellan de Chieckanow. R. 
1 3 I Caftellan de Liwo. R. 
132 Caftellan de Slonck. R. 
233 Caftellan de Lubaczow. R, 



234 Caftellan de Konari en Sicadie. R. 

235 Caftellan deKonari en LencicL R. 
1^6 Caftellan de Konari en Cujavie. R. 

22. On voit par cette lifte que, fans compter 
le Primat > il y a cent neuf fénateurs pour le ro- 
yaume ^ & vinçt-fix pour le grand duché : mais 
2I n'eft pas inutile de remarquer que ^ quoiqu'oa 
ait dit que le roi confère toutes ces dignités , il 
fitut pourtant en cxceptjer UJ^arç/ic de SamgitH 
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It Palatin de Polùsko , dont les charges font élec- 
tives : mais fi la noblefle du pays les choifit dans - 
fes diétines, le roi doit cependant les confirmer» 
2 3 . Les miniftres d'état de la république onc 
au(fi féance dans le fénat Se roulent avec les féna- 
teurs. Leurs charges leur donnent mime un pou- 
voir 8c une étendue de fonébioiis que les fimples 
fénateurs n'ont pas : d'où il arrive fouvent que 
<les palatins quittent avec plaifir leur palatinac 
pour remplacer une place dans le minidere. Il fuf- 
fira de remarquer que lés grands officiers de la 
couronne précèdent ceux du duché » quoique 
chacun de ceux qui pofTedent les mêmes charges 
dans l'un ou dans Taucre , foient égaux en dignité. 
Voici la lifte des miniftres iuivant leur rang. 

1 Grand Maréchal de la Couronne. 
X Grand Maréchal de Lithuanie. 
) Grand Chancelier de la Couronne* 

4 Grand Chancelier de Lithuanie. 

5 Vice-Chanceliet de la Couronne. 

6 Vice-Chancelier de Lithuanie. 

7 Grand Tréforicr de la Couronne. 

8 Grand Tréforier de Lithuanie. 

9 Petit Maréchal de la Couronne. 

so Petit Maréchal de Lithuanie. 

» 

24. Outre la part éminente que le grand Ma- p^nn 
réchai a dans les aiFaires publiques , le confeii du récJuui^ 
roi & les délibérations du Sénat , fa charge lui 
donne plulieurs prérogatives confidérables. Il 
exerce en effet les fondions de juge fupréme 8c 
indépendant par-tout où le roi fc trouve , puit 
fance qui eft encore plus étendue dans Tinterrc-. 
gne. Il peut en conféque^ice ^ de fa pleine aut^h 
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rité , faire arrêter un criminel , quand il ie feroît 

réfiigié dans l'antichambre du roi de fut- il même 

un lenateur, &: le condamner à mort , fi le cas 
l'exige. La police , le bon ordre 3c la tranquillité 
publique font de fa compétence. Dans l'alîemblée 
du fénat , c'eft à lui de doimer aux fénaceurs rang 
pour haranguer ou pour mçttre quelque propo- 
iition fur le tapis > ainfi qu'à impofer filence à 
ceux qui parlent , ce qu'il fait en frappant la terre' 
avec Ion bâton. Il eft outre cela introducteur des 
ambanadcLirs , grand maître des cérémonies , &Z 
prote(!ieur du droit des gens ; & dans les temps 
orageux , ileft General de Tarriere-ban > ou da 
moms D prétend Têtre : car on loi contefte vo« 
lontiers cette dignité importanté. 

25. Les Maréchaux de la cour , qu'on nomme 
auflî peti:s Maréchaux , exercent les mêmes fonc-* 
fions en Tabfcncc des grands. 
Og, 26. La charge des Chanceliers eft auffi fort 
Chance. refpeâ:able y parce que ce font eux qui expédient 
les titres ôc les patentes de toutes les grâces que 
le roi accorde. La feule différence entre les pre^ 
miers Se les féconds , c'cft que les premiers îbnt 
dépofitaircs du grand Iceau, Se que leurs vice- 
gérenrs ne gardent que le petit : mais les uns Se 
' les autres ont voix dans le icnat. Ils tiennent des 
tribunaux , & rendent des jugements qu'on ap- 

Îielle accefferiaux^ où ils décident en dernier re& 
brt les procès qui s'élèvent entre les habitants 
des villes & des bourgades , & les différents qui 
furviennent fur des matietcs concernant les biens 
royaux. 

27. Le Grand Chancelier & le. Vice-Chance-. 
Uec de Pologne doivent être alternativement Tua 

féculier 
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ftculier &. l'autre eccléfiaftique , loriqu'en Li^» 
thuanic ils font conftamment couis deux féculiets. 

28. Les grands Tréfoners ont par^iliemeht D«f 
Voile dans le, fénac , & font adminiftrateurs gé-. 
fliéraax des finances, dont ils ne rendent compte 
qu'eu pleine dicte iab liftante. Tous les commis .^ 
l^s receveurs de deniers provenants des péages, 
des douanes ôc autres impôts , dépendent- d'eux^ ♦ 
Ce font eux qui doivent fournir aux frais de» 
«tmbaffades autres dépenfès publiques , donc 
le fénat règle la fomme : enfin de même que les 
Chanceliers , ils ont des tribunaux où ils dèci-« 
delic les diâicukcs relatives à leur charge. 





CHAPITRE V» 

De l'ordre eq^tejlre, 

I.Tl-i'ÔRdre Equeftre n'eft autre chofe qiio 
toute la noblefle de Pologne & de Lithuanie , 
dont les franchifés ôc les droits font immenfès. 
Un fim pic i^cntilhomme , avec un bien médiocre, 

vivroit dans ce pays plus hcureufement que 
beaucoup de grands feigneurs dans le refte de 
Tuilivcrs, fi les hommes favoienc jouir d'une en-« 
tiere liberté, fans en abufer. 

1. Pour les franchifes & les privilèges , touee P"* 
la noblefle eft dans une parfaite égalité. La ***** 
diftin£tion de haute Se petite nobleffe n'a lieu ici 
qu'abufiv'x^ment, ou tout au plus pour donner aux 
familles un certain éclat dans le cours de la vie 
ordinaire i car pour ce qui concclne la préféance 
& le plus ou moins d'âUtorité ou d'influence dans 
Tome L D 
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les affaires publiques, les titres ôc la naiflancé ri'jr 
font rien, la chofe dépend uniquemen^dcs char* 

Ses que les membres de cet ordre peuvent avoir s 
'où il fuit qtt'un prince ou on duc » (ilt-il du 
fang des Piaftes- ott des Jagelloris , ne l'empor- 
tera point par-lX far un fimple gentilhomme. 

Le moindre noble de trois générations eft au- 
tant maître dans fa terre & auÀI libre dans la ré«* 
publique , que le feigneur le plus grand 8c le 
mieux titré, il a droit de vie ëc de mort fur les 
^ payfans qtti font Tes fujets » il pelit ouvrir des 
mines de fel ou de métaux , les exploiter & en 
difpofer à fa volonté. On ne fauroit Tarrêter 
. . qu'après l'avoir convaincu du crime dont il eft 
i e^çuie. Sa maifon )oui&cclleile»i4u d^ic d'afyle , 
^ qu'on ne peut ufer de violence pour en tirer lel 
gens qui s'y font réfugiés} il eft vrai qu^alors la 
juftice peut les confîgner entre les mâins du pro- 
priétaire & Ten rendre refponfàble. Le noble, 
• qui eft élu nonce pour une diète 5 peut la rom- 

{>reparune feule oppoAtion » il a droit de choiiir 
e roi , & fe fraie facilement une route aux prin- 
cipales charges delà république ôc même au trône* 
Set ma* 4. Les talents naturels fc acqnis ont en Pologne *■ 
unebelb perfpedive. Un gentilhomme, quoique 
pauvre , s'il eft infinuant de qu'il ait de l'efprit 
& du manège , peut gagner aifément les c&urs 
de ceux qui compofçnt l'ordre équeftre. Ce pre- 
mier pas le conduit bientôt au point doL^s^ttiter 
la confidération des fénateurs, 4^<vli il parviens 
siécdflTairement à'fe concilier 4iM%èfition de hi 
cour. Alors les Starofties , les villages royaux , 
les dignités d'officiers & autres grâces femblables 
, commencent à changer fa fortune , jufqu'à 

qu'enfin l'entrée au -i^i^t ou une place de m^. 
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lûftte le tire de l'ordre éq^uelire. Il faut cepen^ 
tlant remarquer que , pour obtenir du roi uiie 
charge, le gentilhomme qui y prétend doit être 
ce qu'on appelle pofejfcnr , c'eft-à-dire , qu'il faut 

qu'il ait quelque bien , dans les terres de la cou- 
ronne ou du duché , félon la iLtuation de la di- 
gnité donc le monarque veut le gratifier. 

Les Starofties font des terres qui faifoient t^Ç'^tan 
ànciennement p^ie du domaine des rois , &c 
qu'ik ont été obl^és dans la fuite de céder à la 
ftoblefle à titre de récompense j & c'eft pour cela 
qu'on les appelle aujourd'hui le pain des gens de 
tncrite, 

<i. Le mot Staroftie fe traduiroitexadement en 
tan^ois par celui de r^^/Mi77^r/V : mais les Polonois 
trouvent pl^us noble de l'expliquer parole nom de 
gofivememtnt, Ain(x à leurs yej^ un Starofte eft un 
gouverneur. 

7. Qiielques-unes de ces Staro.fliesontun Grod, 
c'eft-à-dire , une efpece de jurifdidionqui donne 
au titulaire le pouvoir de décider fur diverfes 
affairts. Les autres n'ont pas lé même attribut : 
mais les places n'en (ont ni moins recherchées 
ni moins lucratives. Il y a telle Staroftie qui rap- 
porte annuellement plus de loixante mille livres 
de France , 6c une même perfonne peut en pof- 
féder plufieurs ^ pourvu que , dans tout le nom*- 
bre , il n'y en ait qu'une de la première ckfle : 
mais elles ne paQent ni aux veuves ni aux en- 
fants , fi ce n'cft avec le confentement du roî. 

8. On compte quatre cents cinquante-deux ^j^^j^j^ 
de ces Starofties, tant dans le royaume que dans fies Sca- 
le grand duché, outre une quantité prodigieufe 

de Villages détachés i^ue le roi donne pareiliemtnc 
à vie. 

D ij 
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Avant que de donner la lifte despriiicipâtDt 
Çclers til officiers de Pologne & de Lichuanîe, u conviens 
tré$d3ror- de faire les obfervations fuivances* 
^'^e équcf- premier Heu , on donnera à quelques-unes 
de ces charges les noms qu'elles ont enPolonois, 
parce qu'à cet égard les termes du pays font fou* 
vent plus de mode , même dans une autre lan- 
gut , que n'en pourroic être la traduâ^ion : on 
ne Te dKpenfera pas néanmoins de les expliquer 
en François , pour mettre tout le monde à*por<- 
tée de connoître les fonéHons qui y font , ott 
qui dcvroient y être attachées. ' ' 

En fécond lieu , on délîgnera par une étoile 
leç. dignités qui ne font qu honorables fans être 
llÉ^ratives. Il n'en étoit aucunes qui n'euifent aiK> 
ttefois des fondions à remplir êc qui par co^«> 
féquent ne rapportaffent quelqùe profit : maïs 
aujourd'hui plulîeurs d'entre elles , comme celles 
deGrand Echanfon , Grand Veneur & autres, ne 
donnent qu'un rang dillingaé , parce que les 
jpoirefTeurs n'en ayant aucun exercice, n*cn tirent 
aucun émolument. £Ues n'ont d'autre avantagé 
que d'être un acheminement à Tobtention d'atf- 
tres bienfaits royaux plus folides plus utiles^^^ 

Tableau des Grands Officiers. ^ 

I Grand Secrétaire eccléilaftique de la Çou<« 

ronne. . ' ^ 
1 Grand Secrétaire eccléfiaftique de Lithuanie. 
) Référendaire eccléiiaftique de la Couronne. 
4 Référendaire eccléfiaftique de Lithuanie, 
' ^ 5 Référendaire féculier de la Couronne. 

6 Référendaire féculier de Lithuanie. 

7 Httmm Koronnj ou grand Général de i'ai;inée 

de la Couronne. 



Digitizoa by CoOglC 



DE LA POIOGNE. 

S Grand Général d'armée de Lithuanie. 
5) Hetman Polny , Général du caijip ou petit gé- 
néral de la Couronne. 

10 Général du camp ou petit Général de Li* 

thuanie. 

1 1 Grand Chambellan de la Couronne, * 

Il Grand Chambellan de Lithuanie. ^ 

1 3 Tréforicrs de la cour de la Couronne. * 

14 Tréloriers delà cour de Lithuanie. * 
1$ Portc-enfeîgne dei'a Couronne.* 

16 Portc-enfeigne de Lithuanie. 

17 Aûcczjiik^ovi Porte-glaive de la Couronne. * * 

18 Porte- glaive de Lithuanie. * 
Grand Ecuyer de la Couronne. * 

10 Grand Ecuyer de Lithuanie. * 

XI Kuchmeifier ou grand maître de la cuiilne de 

la Couronne. ^ 
it Grand maître de la cuifine de Lithuanie.* 

15 PodezAski ou Boutellier delà Couronne. * 
14 Bouteiller de Lithuanie. * 

Kra.jez.i ou Ecuyer tranchant de la Couronne, * 

16 Ecuyer tranchant de Lithuanie. 

tj Stolnil^on Porte-viande de la Couronne. * 
aS Porte-yiande de Lithuanie. * 
1^ Podftelj , OU Sous-portc-viande de la Cou-* 
ronne. * 

50 Spus-porte-viande de Lithuanie. * 
3 1 CrTiesnik^oM Echanfon de la Couronne. * 
}i Echanfon de Lithuanie. * 
}3 Notaire de Tarmée de la Couronne. 
}4 Notaire de l'armée de Lithuanie. 
3 j Général d'artillerié de la Couronne. 
56 Général d'artillerie de Lithuanie. 
5 7 Général quartier-maître de la Couronne^ 
G^iiéiral (Quartier -maître de Lithuanie. 

D iii 
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3 Strazmk^ovL Général des gardes de$ frontières 
de la Couronne. 

40 Gênerai des gardes des frontières de LicKua- 

nie. 

41 Grand Veneur de la Couronne. * 
41 Grand Veneur de Luhuanie. * 
41 Inftigateur de la Couronne. ^ 

4^ Iniligatcur de Lithuanie. * 

4j Portc-Enreigne de la cour de la Couronne. * 
40 Porte-Enfeigne de la cour de Lithuaniç, 
47 Sous-écuyer de la Couronne, * » 
42s Sous-écuyer de Lichuai^ie. ^ 

OneK to. La lifte qu'on vient de lir« n(! contient» 

qnes unes ^ommc on l*a dit plus haut 5 que Ici titres de» 

<'c ces rr-11 oi 1 

tijarj;es principaux omciers de la couronne oc du grand 
compati- (iuclié : mais il eft à propos de remarquer inécia-i 
Jj dignité iement que, quoique d orignie , toutes ces char-f 
ae fena- ges foient le partage de Pordre équeflre, il y en 

tcurs. ^ ■ * o. *-ii t- 

a pourtant quatre qui iont compatibles avec U 
dignité de fênateur, favoir celles des généraux 

d'armée 5 car, fans parl^ du temps préfent, dont 
les troubles pourroicnt faire naître une exception ^ 
•on a vu, fous ie dernier roi , le comte Joleph Po-. 
tocky,en mime temps grand général de Parméç 
de la couronne &caftellan de Cracovie.^le comte 
Jean Branicky petit général de Parmée & paUn 
tin deCracovic; le prince Michel Radzivil grand 
général de Lithuanie & palatin de Wilna ; le 

• comte Michel Maflalski petit général de la mime 
armée & cafleiUn du même palatin at. Autrefois 

. même cette compatibilité alloit plus loin, puifl 
qu'on pouycit être grand xnaréchal & grand gé-i 
néral^ mais on a reconnu que tant d'a^cofite » 
Unie dans une feule perfonne , reudoit. un parû* 
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cnlier trop redoutable , ôc les conftitutîons ont 
abrogé ce dernier uTage depuil le règne de So»- 
biesky. 

II. Pour achever defe former une idée aflez 
complète de ce qui regarde la nobleiTe polonoi* 
fe, il convient de fiivoir encore comment on la 
tranfmet , comment on la prouve, comment on 
• l'acquiert & comment on la perd. 

Elle fe tranfmet par le fang, ainfi que dans les Tranf- 
autres pays du monde ; mais ici les femmes ro- J^jJ^ 
turieres, qu'on introduit dans une famille de Tor- fe. 
dre équedi c, ne nuifent point à la noblefle. Pour 
que le fils iouifie de cet avantage , il fuffit que la 
naiflance loit bonne du coté paternel. 

La nobleffe fe prouve par Texhibition de titres Piwm 
Se d'actes authentiques , qui doivent être produits jjitte."*** 
dans TaÛemblée d^es gentilshommes du Ueu , d'où 
eft originaire la perfonne , à qui l'on en contefte 
les prérogatives. Quand l'examen réuflit favora^ 
'blement, l'état de cette perfonne eft tellement' 
conftaté, qu'un ennemi même n'oferoit par la fuite 
lui chercher chicane là - delFus. Si un plébéien 
ofoit s'arroger les honneurs & les droits réfervés 
à Tordre équedre > on le puniroit par la conâf- 
cation de tous fes biens.} on fi» pour me fervir de 
l'expreilion du pays > cet homme eft imp^ejpwé» 
an le tient renfermé dans un cachot pendant fix 
mois, La rigueur contre cette entreprife va même 
fi loin que fouvent il eft permis à chacun de le 
tuer , fans craindre d'encourir aucunes pemes 
pour un pareil meUrtre \ ôc ii des amis ou des pa-< 
rents de cet audacieux s'avifoient d'intenter pro-« 
cès pour le venger , qn les condamneroit » con-^ 
farménfeii^ à la çouJKitaùon de i j 5 7 , à une ^oi^ 
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le amende pécuni^re à cea^ir uu an ôc dejn^i 4$ 

prifbn. 

Acquifî- La nQl>lefle s'acquiert aujourd'hui jen pleine 

iîciieûel* ^^^^^ P^^ 1^ concours unanime des trois ordres 
de l'ëtat. Un homme annobli de cette manière eft 

appelle Scarrahel , comme qui liiroit , bctlfis ex 
charta. Les familles que la république tire aiiifi 
de l'obfcurifé , ne jouillcnt pas d'abord de tQus 
les priyiteges de la npblefle ancienne : il faut com« 
munément <]u'elles attendent jttfques à la troiiie-i 
me génération pour être fiifceptibles des grandes 
charges, où tout gentilhomme de vieille date 
■peut pai-venir indiftindtement. Il arrive cepen- 
dant que quelquefois on palle par-delïus cette 
règle auftere , pour récompçnfeç un mérite rare 
d'éclatants fervices. 
Perte de Enfin la nobleile Te perd de«différentes manfe^ 
la noWcf- , I . par des crimes atroces zth que celui de 
. leze - majefté 5 ou ceux qui intércflent vilible- 
ment le corps de Tétat. i. Suivant la conllitu- 
tion de 1665 elle le perd par Tabus qu'en feroit 
Ttn gentilhamme > en ddnnant Tes armoiries à 
un roturier» ou en fe reconnoiffant publique* 
ment pour être de fa fafhllle. 1, Elle fe perd , 
comme en Frapce 6c ailleurs , i\ un gentilhomme- 
exercé un métier fordide ou qu'il prenne un em- 
ploi purement plébéien. On doit pourtant obfcr- 
Sufpcn- ver qu'en Pologne un gentilhomme peut , fans 
fion des dérocer devenir domeftique d'un de fes corn- 

d oits de ^ . . " ' • A j» ^ 1 -l wiX ' " • 

poticiic. patriotes , ou même ^ uii étranger : 11 felt vrai 
' que, tant qu'tleft dans cet état humiliant, foii 

• fufFrage n'a point d'adivité dans les die: ri nés , 

• mais il n'efl: que fufpendu -, car cette adivité Iç 
jranijne > dès qu'il eft foiti de la condition, 
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Ç H A P J T R*E VI, 

I 

Des ^Jfcmhlces FoUtiques^ 

N entend ici , fous le nom d^alTembléca 
jpplitiques , les diécines ^ les diètes , les Senatis^ 
emfilium.y le grand çonfeil de l'état, les confé-r . 
dérarions , l'arricre-ban & ancres affemblées de 

cette nature , à rexclufion des tribunaux que 1 0:1 
doit regarder comme des aflemblces civiles. 

2. Comme la diète , qui n'cil autre chofe Diet^"^ 
que l'aflemblée générale des tro^^ ordres de la 
liation » eft liée avec les diétines &c le finatis^ 
conjîlistm ; elle doit &ire ici nocre premier objet , 
puifqu'en la faifant bien connoître , nous jette- 
Tons un grand trait de lumière fur les autres aC» 
femblces politiques. 

Les diètes dépendoknt autrefois de la vo- 
'lonté des rois, qui en fixoient le temps & le ^ie^s/^* 
lieu félon qu'ils le jugeoient à propos. Mainte^ 
nant les loix ont arraé que la diète ordinaire . 
•qui efi: de fix fèmaines , s'alfembleroit de deux 
en deux ans avec cette alternative que , contre 
deux diètes tenues à Varfovie , il nV en auroit 
qu'une à Grodno. Cet ordre n'eft pourtant pas 
fi immuable qu'on n'y déroge quelquefois, car 
aprèsja diète rompue en 1704U n'y en a point 
eu devant l'anrtée 1744. 

4. Quoi qu'il en foit , lorfque le roi veut tenir f***^ 
*!a diète ordinaire, il commence par adrefl'er les niifi^* 
lettres circulaires à tous les fénateurs & aux mi- 
pi&res de Pologne ^ de I^icbuanie > pour de* , 



« 
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mander leur avis touchant les matières C[u*on 
devra metirc fur le bureau pour le bien de rétat, 
Inamc« Chaque fénateur & chaque miniftre ayant 
donné fon* »vis paiPécrit , Jcs chanceliers en ti- 
rent les points convenables ppur former tes in£» 
tniftîons que le roi envoie auic diétines , 8c mx^ 
quelles il ajoute les autres chefs fur lefquels il 
juge néceflaire de délibérer pour le bien public^ 
Unlv«> 6. Cette inftrudion étant dreflce , le roi faiç 
porter Ces univedaux dans tous les palatînats Sa 
terres ou les diétines doivent fe tenir. Ces uni- 
vtxùtux ne (ont qa\ine efpece de lettre circà- 
laire , qui marque le temps & le lieu^ie la diè- 
te , & qui contient quelques-uns des points 

I généraux qu'on y difcutera. Pour ce qui cft dç 
'inftracbion , le roi l'adrefle à des personnes io» 
çdligemes Se bien intentionnées qui , en affiftant 
aux diétines > t&chent de (aire en (brte que les 
inftmâdons provinciales , que ces diétines doi« 
vent donner à leurs nonces , foient conformes 
aux vues de la cour. Au relie les univerfaux doi- 
vent être expédiés lix feinaiaes avant que les dié« 
cines s'aflemblent. 
DHtiacs 7* Après la réception des aniver(aux que le 
ne peut Jamais (igncr qu'il ne foit fur les tcr-« 
res de la république , les diétines des palatînats 
ôc des autres contrées s'afTcmblent , fix femai^es 
avant l'ouverture de la dieçç , dans les endroits 
marqués par les conftitutions , pour fe tenir tou- 
tes dans le même iour. On prétend que cette 
dernière règle a été établie pour empêcner ou 
pour diminuer les brigues : mais il eft conftant 
que c'eft un foiblc rempart contre les manœu- 
vres & les cabales , que les intérêts particuliers 

accoutume de im^jwV^Q* Au forp^us qcw 
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même règle foufFre une exception , car les diéti- 
iics de Zator 8c de /f^/i/iC fe tiennent huit jours 
avant les autres. , 

8. Toutes les diétines fe tiennent dans les cgli- Lic'w 
fes. Les conftitutions ont fagemcnt prefcrits ces 
lieux refpeâés , afin que leur fainteté prévienne, 

ou du moins appaife plus facilement le tumulte 
qui s'élève ordinairement dans ces aiTemblées. 
Malgré cette précaution , dont la religion ferur 
He adurer le fuccès , chez une nation au(ïî atta- 
chée à Ion culte que Teft la polonoUe, les débats 
s'échauffent fouvenc siu point qu'il y a duJang 
répandu. . ^# 

9. Dans les diètes , auffi«bien que dans les dié- ^^^^^ 
tines , c'étoit autrefois la pluralité des voix qui dé-' f„oe uo»> 
çidoitdela nomination du maréchal & des autres n«nc. 
affaires qu'on y propofoit : mais la foiblelTe de 
quelques rois ôc Tamour d'une liberté mal enten- 
due, ont porté la nation à s'écarter d*un ufage fi 
falutaire , de forte qu'à préfent l'unanimité des 
fui&agcs eft requife pour tout. 

10. Lorfque les diétines ne font point rom- ga^J^^** 
pues , c'eft-à-dire , lorfqu'on y a nommé unani- Ucs Nos» 
mement le maréchal & choiii avec la même una- 
nîmité les nonces du palatinat ou du diftrid qui 
doivent affifter à la diète, la nobleCfe aifemblée 
donne fes inftruâions i ces derniers qui , coii'» 
Boidant les chofes qu'ils doivent foutenir ou re- 
jeter , font dès-lors regardés comme miniftres, 
comme arbitres du fort de la république , enfin 
comme perfonnes facrées, qu'aucun prince ni au« 

cun particulier n'oferôit afironter impunément. 
• 12* |1 faut.ob&rver qu'en Lithuanie il 7 a Quelques 
pluiieurs diftrîÂs où les diétines n'ont pas la peir^ "^au^cN 
^&iïQ leurs m^icciiaux ^ parce qu'une préroga- pé^ucisue 
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aîétînes rive Cnguliere y donne ces fortes de dignités 3t 
cn^lithoa* des gentilshommes qui les pcfledent pendant 
toute leur vie ; tels font les diftricbs de Grodro , 
de Kavvno Ôc autres. 
eabt!ef*^* iz. Si les diétines font rompues par I*oppofi- 
dans les tion conftante d'un ou de pluûeurs membres de 
diétines, TalTemblée , il fuit que le <Uftriâ n'envoie point 
de nonces à la diète , & c'eft une chofe dont les 
exemples font fréquents. Un grand feigneur qui 
a des vues , ne manque gueresde s'intércfler fous 
main pour faire élire des mtn bres qui lui con- 
vierment , ou pour donner .l'exclufion à ceux fur 
le^i^ls il n'a point de crédit* D'autres dreflèntr 
en même temps des contrebatteries ôc alors des 
deux cotes , préfents, promefies , tout eft employé 
pour affurer fon fuccès : ainfi l'on peut dire que 
la.tcnue ou la rupture d'une diétine , faite à pro- 
pos , eft le triomphe de l'habileté républicaine.* 
dH^^diétr ^ 5^ Un plus lonç détail touchant les diétines 
nés & des ne s'accorderoit point avec le deflèin de ne pré- 
fenter au public qu'un abrégé de la Pologne. Il 
fuffira de favoir qu'avant la diète , il s'afl'emblc 
foixante Se quatre diétines tant dans le royaume 
que dans le grand duché î àc qu'ainii , félon le 
nombre des nonces que> fuivant les conftitutions» 
chacune doit nommer > la diète devroit £tre com^ 
pofée de cent (bixante 8c huit membres , fi au« 
cunes d entre elles n'étoient rompues. Mais il faut 
remarquer que , dans ce nombre , on ne com- 
prend point les nonces de la Prulle royale , dont 
la quantité n'eft point fixée,, de forte que cette 
province , qui eft divifée enirois palatinats , peut 
envoyer à la diète cent nonces^ 8c m£nie plus > fi 
elle le veut. C'eft ce qui fidt que les Polonois 
craignant l'afcendant g^ue ce privilège donner oie 
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ûiixPruflicnsdans la dicte n'épargnent aucuns foins 
pour faire échouer leurs diétines; Se s'ils n'y peu- 
vent pas réuffir , ils chagrinent leursnonces, en les 
chicanaiYC fur l'adivité que peur donner leur 
place dans les délibérations de l'ôrdre équef- 
cre. Le Luthéranifme , dont la plupart des Pruf« 
fîens font profefTîon , fert alors d'un prétexte 
fpécieux pour les traverfer. 

14. De tout ce qu'on vient de dire, il iiiit que 
plus il y a eu de diétines rompues, moins il vient 

. de nonce à la diète. Il fembleroit qu'on dût alors 
efpérer qu'elle auroit plus de facilité à terminèt 
les affaires , parce que l'unanimité de^fufFrages 
fe rencontre plus aifcment parmi un petit nom- 
bre d'hommes que dans une grande multitude j 
mais cependant il cft rare qu'une diète fubfifte , 
à moins qu'il n'y ait des projets extrêmement bien 
conçus ëc (butenus par des gens riches & d'une 
habueté extraordinaire ; ou fans qu'un intérÂc 
prefiant & général n'anime la nation & ne la 
porte également à concourir au même plan. 
Tantôt ce font des puilfances étrangères qui, par 
l'adrefle de leurs miniftres , trouvent le moyen 
de rompre brufquement l'aflemblée , ou de la 
faire expirer infruâueufement. Tântôt c'cft l^hù- 
' meur & l'intérêt des citoyens les plus puiflknts* 
qui en décident. Souvent la cour s'en mêle , pouir 
prévenir des règlements qui contraricroient Ion 
fyftême. Quelquefois auili ç'a été l'ouvrage des 
Juifs qui abondent en Pologne , & qui ne man- 

2iant ni d'argent , ni de foupleàe , ont fu par-là 
uder les fagesmefures que fa république a fou» 
vent voulu prendre contre eux» 

15. Quel qu'ait été le fort des diétînes , qui ne Oover- 

doivent durer que quatre jours, fuivant les confti- 2î!i«,* ^* 
* 



Digitized by Gopgle 



Descriptiôn 
tutions ; comme elles ne font jamais toutes rom- 
pues dans une même ànnée , la grande diece or« 
ditudre s'afTembie le lundi d'après la faint Michel* 
Le roi, les fénateurs Se les nonces4e rendent en 
cétémonie à l'églKe , où ils aflîftent à la célébra» 
tion d'Une méfie de y entendent le fermon y après 
lequel le roi va dans la chambre du fénat & fe 
place fur le trône , pendant que les nonces fe reti- 
rent dans une autre falle qui leur eft deftinée* 
Direeenr i^.Lcs uonces, n'ayant point encore nonuné 
j^s noa- leur Maréchal*, prennent d'abord pour leur direc* 
tcur celui qui a été maréchal pendant la diète 
précédente , s'il eft du nombre des nonces aduel- 
lement afl'emblés : ou s'il eftabfent , ils prennent le 
premier nonce > tantôt du Palatinat de Cracovie f 
tantôt de celui de Wilna. 
Ci<ai6fi ly. Ce direâreur ainfi reconnu donne tour à 

th^r^des ^'^^ ^^^^ nonces , en fuivant le rang de 
notices, leur Palatinat , c'eft-à-dire , qu'il leur permet de 
parler pour procéder à Téleétion du nouveau ma* 
réchal , qui doit être tiré alternativement d'encre 
les nonces ou de la grande ou de la petite Polo-* 
gne ou de la Lithuanie. 

1 8. Ceft aînfi donc qu'on procède à cetce élec^ 
' tion , qui devroit , fuivant les conftitutions , être 
faite des la première féance : mais l'abus prévaut 
tellement qu'elle traîne fouvent en longueur , &c 
ne fe fait i^u^après piuiieurs jours ou même plu- 
fleurs ièmames , encore iî les débats ne vont pas 
fi loin que la diète fe rompe {ans qu'on ait pu 
s'accorder fur cette article. 
AAItret» Tout gentilhomme peut entrer dans la 

chambre des nonces pour être témoin de leur 
conduite. On donne vulgairement le nom dW- 
iifrcs à ces fpeâ^eurs , qui fouvent y font amenés 
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par quelqu'incércc férîettx , quoique cette dé- 
marche ne foie dans la plupart qu ou moa^emenc 
de curioilté. 

Quel que foie leur motif , l'ufage leur donne Leur 
une autorité bien iinguliere. Car dès qu'un nonce 
ou^e la bouche pour nommer le maréchal qu'il - 

entend déligner , chaque gentilhomme d'entre 
les aibicres peut objeder contre lui , ou qu'il n'a 
pas été élu légitimement , ou qu'il eft chargéd ua 
Condemnat , c'eft-à dire , d'une fencence porcine 
punition juridique , ou enfin qu'il eft en procès 
pour des crimes dont il ne s'cft pas encore purzé; 
& alors le noncé, ob igé de fe taire , voit (on 
aélivité tellement fufj.e|^ue qu'il n'a pas même 
la liberté de répondre à fon agrcfleur.. Il eft 
vrai que , lorfqUe le maréchal eft élu , l'afTemblée 
examine le cas des nonces accufés ; & fuivant 

Si'elle trouve les objeâions fuftes ou injuftes, ^ 
le leur rend leur aâivité , ou les exclut de la 
chambre; & cette cxclulion pafle avec juftice pour 
Une flétriflure conhdérable. 

I. 0. Après ces préliminaires , la chambre des Députét 
nonces choilit des députés qu'elle envoie à celle 

du fénat , pour notifier au roi la nomination du aat^ 
maréchal , & pour demander la permiflion d'aller 
faluer fa majefté. Le roi répond par la bouche 
du grand chancelicir , en témoignant la joie que 
lui caufe Theureufe éledion du maréchal , & Hxc 
le j our & l'heure ou fe doit faire la cércmonie dont 
il s'agit. 

II. Conformément à l'ordre du prince , le Entréé 
grand maréchal , accompagné de tous les non- ^^^^ 

ces , fe rend à la chambre du fénat 8c s'y tient nau 
debout entre les grands maréchaux de la Cour"»nne 
& de Lithanie ^ les nonces , étant de même debout 
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-derrière les fcnateurs chacun fclou le rang que 
lai donne fon Palatinat ou fon territoire, 
^d^ma' -'^^^^^^^ qu'on s'eft rangé de la forte,- le 

fMtai"& graild maréchal de Pologne, 6 la diecefe tientà 
det non. Variovie ,ou celui de Lichuanîe fi l'alïemblée eft à 
G vodno , donne le (ignal à celui des nonces de f-ilucr 
le roi. C'j maréchal des nonces fait alors une haran- 
gue au roi, qui roule ordinairement fur la bonté , iur 
les foins paternels qu'il prend pour le bien de la 
république ^ & à la fin il baife la main de fa mia*- 
jefté , hoUnetù: que partaient cous les nonces à 
mefure que leur maréchal les appelle félon, leur 
rang. 

fin lît 1 5. Les nonces ayant ipp ris leurs places derrière 
CoNVEiT les lénateurs , & leur maréchal s'écanc ailis fur 
' un tabouret qui lui cd préparé entre les deux 
grands maréchaux , de façon cependant que (on 
liege (bit plus reculé que leurs fEiuteuils ; un des 
grands fecretaires ou nn des référendaires doit 
luivant l'ordre établi par les conftitutions , lire 
à haute voix les Pacta Convekta : mais cet 
itGige n'efl plus guère de mode j néanmoins çom* 
me il n'eft point abrogé , les nonces font toujours 
les maîtres de lui rendre fon ancienne vigueur. 
Lés ma- i4» Le chancelier , parlant enfuite pour le roi , 
ticresfolu propofe les matières fur Itfquelles la diète doit 
?ë(S^ délibérer. Il répète les principaux points que con- 
tenoient les univer faux & les inilruûions envoyées 
aux diétines, & il peut en ajouter d'autres, iile 
roi le juge convenable. 
Aitrt* 2 5 • Immédiatément diprès , un grand (ècretaire 
foîf on II- référendaire doit lire à haute voix ce qu'on 

loit lé nt n;/* I* t 

eux auhi' appelle i écrit aux archives. On entend par ce mot ^ 
un écrit qui devoit contenir les propolitions con- 
cernant les affaires importantes que ia république 

. vouloit 
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i^ouloit tenit càchées , comme couchant les con-« 
dirions d'une alliance (ècrete ou autres matiè- 
res de cette nature. On nommoit aloit des dé-- 
putés , tant du icnac que de la chambre des 
nonces , pour travailler à p.irr iur cec objet. 
Us prêcoient lerment de s'acquitter de leur com-« 
miflion avec foin , fi icHté 6c d'une manière con?» 
£>rme aux intérêts de la patrie. Cette pratique > 
toute fage qu'elle ëtoit , eft encore paQée de 
mode 5 parce qu'on a trouve que les vaftes 
prérogatives du libcrnm veto ne s'accordoienc 
point avec Tautoritc de dix ou douze perfon- 
nés clioiûes (|ui pou^ient décider du fort de 
l'état. 

26. Pour remplir maintenant le vuide due Rdfuttai 
l'omirtîon de cet ufage laifferoit dans l'ordre f"/*}^"* 

de l'aflemblée , on y {ubditue la ledlure du rc- Uunu 
fiiltat des fenatHS conQl'tH?}T^ , s'il y en a eu quel- 
ques-uns qui aient précédé la diète. C'cit une 
cérémonie fort innocente à la vétité , mais qui 
•n'aboutit à rien , puifquc ceiit finofis cmflium 
ne (auroient produire une Teule loi ni un arran- 
gement ftable , comme indépendants du con-^ 
Cours de l'ordre équcftre. 

17. Aufli dès que Cette derlftre lcâ;urc cft 
^aite , les nonces manquent rarement de cri- 
tiquer les réfultats qu'on vient de leur lire. Ils 
demandent enfidte compte des ambalTades , de 
radniiniftration dtt trélor & même de la con- 
duite du roi. De là réfultent fouvent des cla- 
ineurs & des altercations , peu agréables au 
chef 6c au fénat. Il s'y mêle en effet des faillies 
de liberté républicaine» qui annoncent que l'or- 
dre équeftre fe regarde comme fouverain daua 
les diètes. ^ 
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CG Description 
Députés 2.5, Le trouble étant appaifé , les fcnateurs 
u conft^ donnent Jeur avis fur les matières propofées; 
ntioii. après quoi le roi nomme par la bouche du 
chancelier fept députés du fénat ; favoir > un 
cvêc|ue de fix fénateurs féculîers , dont deux de 
la grande Pologne , deux de la petite & deux 
de Lithuanie. Leur objet eft de fe joindre à 
d'autres tirés de la chambre des nonces , qui 
cous , vers la fin de la diète , doivent rédiger 
en forme de loix & de conftitutions les réfolu^ 
tiens prifes par l'aflcmblée. Il faut donc pour 
qu'ils entrent en fondions , que la dietc tienne ; 
car fans cela toute k députation devient inu- 
tile* Au refte » comme dans le cas où la diète 
parviendroit à fa conclufioh > les députés en 
quedion pourroienc s'accorder aifément » dC 
gliffer daiis la conftitution , au préjudice du 
bien public , quelqu'article favorable à lenrs^ 
intérêts & à leurs vues particulières , on les 
oblige à jurer qu'ils n'inféreront dans la conf- 
titution aucun ftatuc qui ne foie avoué par le 
confentement unanime des trois ordres. 
Députés ^9' nomme encore d'autres députés 

éu fénit choiiis d'entre||ps fénateurs , pour régler les 
trTfo/^& ''^^^i^^s du trcfor public ôc de l'artillerie , deux 
rartilie» points où l'intérêt particulier occalionne conti- 
nuellement de nouveaux abus. Il eu eil de cette 
députation comme de la précédente , dont la 
tenue ou la rupture de la diète décide égaler 
ment. 

Lesuoii- 30. Enfin le maréchal de la diète prend la 
parole Sc demande au roi la permillion de re- 
leurcham- tourner dans la chambre des nonces. Sa majedé 
brt. l'accorde en recommandant , par la bouche du 
chancelier > l'union & le foi» du bien j^obUc^ 



/ 



delaPologîie. 
3 1 . Le maréchal n'a pas ramené les nonces ^^uf^ 
dlans leur chambre ^ qu'il nomme les députés de premieirc^ 

cec ordre qui devront fe joindre à ceux du fé- 
nat 5 tant pour rédiger les conftitutions , que ' 
pour allifter aux règlements que pourront exi- 

Ser les affaires du tréfor & de rarcillerie. Ces 
épurés , ainû que ceux du fénat , prêtent fer- 
ment ; mais avec le même rifque dé devenir j 
inutiles , fi la dicte eft rompue, 

31. On délibère enfuite fur les matières pro-^ 
polées \ &c c'eft alors que les débats deviennent 
ïi terribles, que cette chambre a moins l'air d'un 
conieil» que d'un champ de bataille, où chacun 
eft à tout moment prêt à s'égoreer. Le roi fe 
voit (buvent obligé d'y envoyer les fénateurs, 
tant cccléfiaftiques que féculiers , pour tâcher 
d'y rétablir le calme : mais il eft fréquent que 
leur préfcnce ôc leurs difcours n'opèrent rien» 
Un ou pluûeurs nonces , qui fortent de Taf- 
femblée ; en proteftant cûfitre toutes les ré(b« 
lutions que les autres veulent prendre , rom- 
pent effedtivement la diète ; à moins que par 
des perfuafîons ou des careffes , on ne les dé- 
termine à révoquer leurs proteftations , que les 
oppofancs ont toujours foin de faire enréeiftrer 
fans délais dans le Grod , lieu oà s'exerce Ta ju- 
rifdiétion de la ville , dans laquelle fe tient la 
diète. 

55. Il faut pourtant obferver que ce qui pa- 
roît tumultueux & fcandaleux dans 4es débats 
de la chambre des nonces , n'eft fouvent en cÛct 
qu'un tour d'adreife & de politique. Un homme 
habile jeté en avant quelque idée d'une propo- 
fition , dont il fent que le fuccès eft douteux ^ 
mais qu'il a pourtant réfolu de faire paifer d'ui^ 

E y. 
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confentcraent unanime, La manière dont lai 
chofe eft reçue lui fait connoître aifément les 
divecfes opinions des uns ôc des autres : alors 
Voyant les oppoficions qu'il doit craindre , il 
met ou fait mettre fur le tapis d'autres propo- 
sitions qu'il frÂZ bien devoir rebuter la multi- 
tude. On s'échauffe , on crie ; & ainii il gagne 
du temps pour cUrpofer fous mains les efprits à 
entrer dans fon fyftême. Outre l'intérêt , il y a 
nulle autres reiTources qui font réui&r dans ce» 
fortes de rencontres. 

34. Souvent la dicte n'cft pas rompue avec 
éclat y mais faute d'accord entre les nonces ; ÔC 
quelquefois par ladreile d'une main qui le ca- 
che, elle expire înfru6l:ueufement fans avoir pu* 
prendre aucunes réfolutions définitives , & fan» 
que par conféquent les deux chambres fe foient 
réunies. Ainfi cette aifcmblée formée avec tant 
d'appareil , fe diffipe inutilement après fix fe- 
maines , au moment où le jour finit. Les conf- 
titutions ne permettent pas en effet qu'on ap- 
porte de la lumière , pour prolonger la féance 
d'un feul inftant : cependant il n'efl: pas fans 
exemple qu'à l'égard d'un artîdc de fi peu d'im- 
portance en lui-même , & dont les fuites peu^ 
vent être très - dangereufes , on ne palTe par- 
dçilus la févérité des loix> & Ton pourroit mê- 
me prolonger les féances pendant *plufieurs jours 
au delà dû terme fixé , fi les crois ordres y con- 
iêntoient. # 

Fon^ion 3 5' Si au contraire on s'accorde dans la. 
des deux chambre des nonces, elle doit , fuivant les conf- 
Irtu' titutions de les loix , aller fe rejoindré à la 
chambre du fénat , cinq joiurs avant Texpira- 

ti9^ des iix (km^mç^ i miai^ en ceU » U9 loix 

« 



Google 



B B . L A P O L O G N H# (Tf 

ne font pas non plus obfervées rigoareofement. 
Il y a eu en effet des occafions où Ton a vu 
la réunion ne fe feire qu'au dernier jour î & ^ 

même fur la fin du règne précédent fa majefté 
polonoiie , toujours portée au bien de Tétat , 
a eu la complaiiance d'attendre , jufqu'au foir 
du dernier jour de la diece , cette jonâion Ci 
defirée : ce qui fuffît pour prouver que , malgré 
le retardement , elle peut toujours avoir lieu. 

3 6. Enfin les deux chambres fe trouvant réu- 
nies , on lit les différents points ftatucs , d'où 
doit réfulter la conftitution nouvelle fur chacun 
deiquels on s'arrête. Alors le grand maréchal 
demande par trois fois fi l'on eic d'accord fur 
cet article. Quand on répond Z^oda qui ligni- 
fie i* accord , l'article lu prend vigueur de loi 
fixe bc juftcmcnt confirmée : mais fi quelqu'un 
répond Nlemafz. Zgody ou Nicfo Zvvalam , 
c'eft-à-dire ^ il ny a foim eu d'wjan'mité ou j> 
ffy confens pas , le projet tombe ; & même fui- 
Tant la nature AnLibentm veto , ta diète peitt 
alors Ce rompre par la protefbation d'un ou de 
plufîeurs nonces qui s'oppofêroîent à fk côn- 
clulion , en fe plaignais c qu'on auroic ccouiîc 
leurs idifrages dans la chambre balle, ou qu'on 
les auroit entraînés , par artifices ou par vio- 
lence , dans la chanibrc haute \ mais c'efl: un 
cas dont^ tes annales de Pologne ne fourniileQt 
aucun exemple. 

37. Dès que tous les points lus ont été ap- GoiK^f«. 
prouvés , le maréchal de la diète en fciit la 
CiOture y en navanf2;uant le roi ; cniuite 11 cit 
'admis à lui baifer la main , 6c enfin toute l'af- 
içmblée fe tend à l'églife , afin d'affifter aù 

' ■ • • ' £ iii; • ' • 
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Te Deum , qui eft chanté en aAions de grâ- 
ces pour liieureufe conclufion de la diète. 
Conftî- 38. Le lendemain le maréchal des nonces & 
iutionf. jçg députés , tant du fénat que de Tordre équct 
tre 9 s'aiTemblent dans un endroit convenable , 
pour y arranger les points ftatués > & les ré- 
diger en forme de conftitution. Quand ils ont 
achevé cet ouvrage , ils le figncnt de leurs pro- 
pres mains , Se le dépofent dans le Grod de 
la ville où la diète s'eft tenue. On en impri- 
me enfuite quantité d'exemplaires , que les 
chanceliers èc les vice -chanceliers muniffent 
. de leurs fignatures de des fceaux de la cou- 
ronne & du grand duché ; après quoi ils en 
envoient un à chaque Grod de Pologne & de 
Lithuanie > Se les autres font répandus dans le 
public. 

Dictes 39. Tout ce qu'on vient de dire touchant 
cxtraordi. dictes Ordinaires , s'obfcrvc également dans 
les diètes extraordinaires. Il n'y a de diffé- 
rence 5 entre les unes Ôc les autres , qu'à l'é- 
gard de leur convocation ôc de leur durée : car 
les diètes extraordinaires font convoquées par 
le roi , quand il le juge à propos » ainil qu'on 
la marqué dans le premier chapitre > mais el- 
les ne durent que quinze jours ou tout au plus 
trois femaines. 
Serrt's 4^^' il convient d'obferver , touchant les 
C^n/tlium dictes , que ^ lorfque la couronne écoit dans 
ftit""**" maifon de Saxe , & que les rois faifoient leur 
féjour ordinaire en Allemagne , lufage établi 
vouloit qu'ils fe rendilTent à Fraudfiaf fur le ter- 
ritoire de la république , pour y tenîir un Se^ 
pétHS ctmfilium \, dans lequel ils fignoicnt les uni^ 
.vcriaux. La raifon de cette coutume étoit que ^ 
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fuivant les conftitutioiis , les rois ne peuvent 

munir aucun ade des fceaux de la couronne 

& du grand duché , tant qu'ils demeurent hors 

des limites de l'état ; mais même dans ce' temps 

cet uTage n'avoit point lieu , (t le roi étoit 

aflez tôt en Pologne pour s'en exempter. 

41. Pour donner au tableau des diètes , Diète 
1 • • " 3 1 • . 1 (but le 

tant ordinaires qu extraordinaires , tous les Jj^^ 

principaux traits qui leur conviennent , nous conféd^. 

ajouterons que Tanimofité , l'efprit de parti , 

les projets mûrement concertés , peuvent ftûre 

tenir ces fortes d'aTemblées fous le lien de la 

confédtracion : ôc^voici en quoi la chofc con- 
fifte. 

41. Une faction puiflante veut amçner quel- 
que changement dans Tétat , elle prend fes me* 
iures de bonne heure , en s'aflurant d'une 
quantité confidérable de nonces dans les dié- 

tines , & en fe faifant dans le fénat & dans les 
provinces le plus grand nombre d'amis qu'il lui 
eft poiTible. Ne doutant point alors (qu'elle n'ait 
la pluralité des voix dans la chambre bafle » 
& qu'elle ne foit d'ailleurs fortement appuyée 
au dehors , elle communique Con proiet à fes 
adhérents , elle le leur . fait goutef par les 
moyens divers que l'humeur républicaine rend 
pratiquables , Se les engage , fuppofé qu^ la 
diète ne fe tienne pas naturellement , à la 
tourner en confédération , malgré l'oppofition 
d'un petit cercle de nonces. C'eft ainli que fe 
fait la véritable confédération qui naît d'une 
diète : & fi la cour s'entend avec le part! pré- 
pondérant , il eft prefque impoiTible que le plan 
ne réulTifTe pas. 

4 Quelle que foie Ti^ue des diètes q^dinai- s^natân 
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confiimm cxtraordinaîrès , les conftitutîons veiu 

pffteomi' lent qu'enfuitc le roi tienne un fenanrs cor:fîl 'tH?n , 
qu'on appelle pojlcomhzal , dans Iccj^uel il indi- 
que les diccines de relations. 
^Ttu" ''^^ diétincs ont été inftituécs pour que 
tiofli. ' les nonces y rendent compte de leur mîffion i 
leurs diftriÂs rei|>eâifs. Conune «après une diète 
rompue , ou tramée infruétueufement jufques à 
fa fin 5 chacun cherche à rejeter fur aiitiui la 
fiiute d'un événement il contraire au bien de 
Tctat , il peut arriver , & il arrive iouveiit que 
le fcnatits coofilium "poflcomitial 6c les diétines de 
relations retentiflent de ^^laintes indécentes , 
foit contre le roi , foit contre d'autres per- 
fonnes refpeftables : c'eft pourquoi il eft rare 
aujourd hui que les rois convoquent de pareilles 
ailemblées , quand la diecc n'a pas eu un heu* 
reux fuccès. 

CHAPITRE Vil. 
Suite des affimbUes politiques pendant le règne» 



.G 



'Omme dans le chapitre précédent , Tort 
s'c Pc b orné à donner une jufte idée de la dicte 
6c (les diétines qui la dévancent oc la fuivtnt , 
Tordre exige que , dans celui-ci j on explique 
les autres all'cmblées politiques , qui concourent 
gouvernement de l'état , fous la direâion du 
prince régnant. 
, SentJiûs î-^ convoque le fenat&s conjtlium , quand 
c^njiimm, ^ Qu il le juge à propos. Les fénateurs y fout 
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rangés dans le même ordre qu*à la'dîete : mais 

le trône , lur lequel eft alFis le fouverain , n*a 
<|u'un degré , pour montrer qu'il n'y préfide 
qu au fénac j ,car Tordre équeftre n a ni féance 
ni voix dans cette afiemblée. 

3« Trois ou quatre jours avant fon ouver-i 
ture , le roi fait communiquer aux fènateurs 
un écrit , qui contient les matières qu'il en- 
tend y mettre en délibération , Se fur lelquelles 
ils doivent être prêts à donner leur avis ; car 
dès qu'ils font rendus dans la faile , chacun 
doit ouvrir le fien , félon le rang que lui affi- 
gne le grand maréchal par le (ignal d'ufage. 

4. C'eft à la pluralité des voix qu'on décide 
dans le fenatits confilium ; mais cette dccifion 
nVfl: ordinairement que provifionnelle : ainfi 
elle ne peut acquérir force de loi , fans être 
confirmée par une diète. Il fuit donc, que la 
plupart des fenatUs conftliam ne font regardés 
que comme des difpoiitions préliminaires , à 
Tégard des règlements qui doivent être ftatués 
par l'aveu des trois ordres. Ivlais il eft: certains 
cas qui demandent une prompte expédition , 
& les anciennes conftitutions permettent qu'a- 
lors , en vertu d'un fenatm amJUium y le roi 
fade telle ou telle démarche qu'on y aura cru 
néceflaire pour le bien de l'état. Par exemple, 
fur la décîfion d'un fenatus confUium , le prince 
peut dépêcher un minîftre auprès de quelque 
pulQance étrangère , & ordonner aux grands 
tiéforicrs de lui tQurnir l'argent néceflaire : il 
peut conftruîre où. réparer des bâtiments pu- 
blics , donner de nouveaux privilèges à des 
villes , à des bourgs , & faire quelques au- 
):res chofes femblables : mais dans toutes les cir^. 



U\Ùh 



74 DESCRIfTIOM 

conftances où il a le droit d'exercer cette au^ 

torité , il ne fauroit agir avec trop de circonf- 
pedioii , fans jamais perdre de vue les chagrins 
dont la diète le menace, 

5. La durée du fenatâs conplium n'eft point 
limitée par les conftitutions , ainfi elle eft plus 
ou moins longue fuivant l'importance ou la 
multiplicité des matières qu'on y traite : mais 
comme les chofcs s'y pallent ordinairement avec 
ordre & avec décence , & qu'on n'y perd point 
de temps en dilpuces frivoles , cela fait que fa 
tenue n'eft gueres que de dix ou douze )our$ 
au plus. 

6. Quand le fenattts cmJtliHm eft fini , on en 

met le réfulîat dans les re{;ift:res dçs chancelle- 
ries de la couronne &: du grand duché. C'eft 
un référendaire , ou un grand fecretaire qui 
eft chargé de cet ouvrage , ou à leur défaut , 
c'eft un notaire qu'on choifit exprès. Il doit 
marquer pour quel fujet l'aâemblée a été con- 
voquée , fur quelles matières ont roulé lesMé- 
libératîons , quels ont é:é les avis particuliers 
de chaque fénateur , & de quelles raifons cha- 
cun s'eft fervipour appuyer fon opinion, enfin 
les ientiments qui ont prévalu. Chaque féna- 
teur qui a été préfent doit figner l'article qui 
le concerne : mais (î des ftnateurs abfents ont 
écrit leurs avis , l'on infère leurs lettres dans 
les mêmes regiftres ; 6c ces lettres font ccnfces 
avoir autant de force , que les diicpurs qu ils 
auroient pu prononcer devant le trône. 
Grand 7. Il eft Une autre aflèmblée qui tient & de 
eoafeu 1^ i\ttt & du fenatâs confilhm , qu'on appelle 
en polonois Rada Wdna , comme qui diroir en 
François , grand confeil d'état. Ce coiifeil a 
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lieu pendant la guerre ou pendant les confédé- 
ions , enfin lorfque quelques circonftances fâ- 
feufcs empêchent le roi de convoquer les fé^ 
nateurs êc les nonces de la couronne & du 
^grand duché pour tenir une dicte, 

8. Les loix ne fixent ni le temps ni le lieu de 
la convocation du grand conleil d'état , non • 
plus que fa durée; ôc par rapport à ces trois 
articles , il reflemble au fenatus cmJUifm , ainil 
qu'à la manière d'y traiter les points propofés. 
C'efl: aulTi la pluralité des voix qui décide de 
tout provifionnellement &c en attendant la con- 
firmation de la diète : d'où il fuit , que fans 
cette confirmation, les règlements émanés d'une 
pareille aflTemblée n'ont qu'une vigueur paC- 
lagere. 

9. D'un autre côté le grand confeil d'état 
rcflemble aux dictes, parce qu'il y a, comme 
dans les diètes , une chambre baffe , ou plu- 
iieurs membres de l'ordre équeftre convoqués^ 
immédiatement par le roi. Sans aucunes diéti- ' 
nés préalables, ces nobles tiennent d'abord leurs 
féances à part , pour fe joindre cnfiiîtc aux 
membres du fénat railemblcs dans la chambre 
haute. 

10. Quand ce confeil s'affemble d'intelligence 
avec un parti confédéré , le maréchal de la con- 
fédération eft en même temps maréchal de la 
chambre baflè : mais lorfqu'il n'y a point de 
confédération , ou s'il en eft une qui foit con- 
traire au roi , alors les membres de l'ordre 
équcftre fe choiiilTcnt un maréchal comme dans» 
les diètes. 

11. Le grand confeil d'état nous mené na- Confé- 
turcUcment à parler des qjnfédérations. Ce 
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avec le Î^Ht dt$ afleinblées qu'on fonne toujours (oas 

concours le prétexte du bien public , mais qui ne msSI- 
éa roi. •p^ • ■ r >n 

qucnt jamais cl cric perniciculcs , parce quelles 

tendent ordinairement à la guerre civile. 

12. Entre toutes les confédérations', la plus 
innocente paroît celle qui le forme d'intelli- 
gence avec le roi, foit qu'il la compofe de 
divers membres d'une diète rompue , foit qu'illa 
fafle cclore fans aucune alîemblce préalable. Par 
exemple un ennemi puiilant menace rétit (runc 
invafion prochaine. Ou un voiiin prépondérant 
s'obftine à faire pafîer fes troupes fur le terri- 
toire de la république 9 (ans en avoir obtenu la 
permîffion ; le roi , pour s'oppofêr à de fem- 
l^lables violences , afl'emble une diète fous le 
lien de la confédération , comme nous Tavons 
expliqué Chapitre VI, article 41 , & déclare en- 
nemi de la patrie quiconque s'attachera au parti 
contraire. Cette diète agit en conféquence con- 
tre les étrangers 5c leurs adhérents. Dès-lors, 
comme on peut l'imaginer fans peine , c'dft un 
vrai bonheur pour la république , fi tous les 
citoyens s'accordent avec le roi. Mais s'il y a, 
pour parler le langage du polonois une 
Av^'urniu réconfeaeratwn y ou pour mieux dire une anti^' 
v^^uau^" t(?wf<?yrr^/fl« , la plus afFreuTe fituation devient 
geif, ' inévitable, & le fieu qui s'allume eft d'autant 
plus terrible , que la licence de la nation l'aug- 
mente de moment en moment , & qu'aucun 
chef des deux partis n'eft le maître de l'étein- 
dre à* propos. Dans ces temps orageux, le dé- 
*fordre va fi loin , que les tribunaux font obli- 
gés de garder le filence i parce que chaque con- 
fédération s'arroge le droit de juger Couverai- 
nemcnt en dernier rcfiort. 
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13. Si , fans le concours du roi , Tambicion, confé^ 
Vanimoilté y le mécontentement , ou enfin quel- dératioa 
qu'autre intérêt particulier fait naître une con- 
fédération s on l'appelle Rokofi, Ce terme eft fi du 

bi/arre que (a fignification n'eft pas encore bien 
décidée. Les uns prétendent que Rokofs veut 
àhc révolte : d'autres croient avec plus de fon- 
dement, que c'eft un cri de guerre que léftT^ 
Polbnois ont emprunté des Hongrois , parce 
qu'anciennement les Hongrois s^'aflembloieiftV, 
d'une façon tumultueufe auprès d'un vîUagé^N ' 
nommé Kukofs , litiic à:\\^ une plaine très-vailc -s^ 
en deçà de Pcd ^ & qu'en y arrivant ils s'aver^ \ 
tiffoient les uns les autres que c'étoit à Rokofs . 
qu'il falioit aller. Quoiqu'il en foit , ce petit . 
mot avoit autrefois tant d'afcendant fur l'ordre 
équeftre que y pour peu qu'un gentilhomme f/ 
s'avi(àt de le prononcer publiquement à haute ■ 
Voix, tous ceux qui rentcndoicnt étoient obli- 
gés , fous les peines les plus féveres, de s'at- . 
trouper autour de lui. Comme ceux qui s'y ren- v ' 
doîent répétoîent le cri, ces clameurs réitérées 
attiroient toujour^de nouveaux camarades: aiiifi 
la bande groflîflant à chaque inftant , l'on vo-^ 
y oit bientôt en armes une foule prodigieufe Je 
noblefîe , dont les trois quarts ne favoient pas * 
la plupart du temps de quoi il étoit queftion. 
Maintenant que les mœurs font adoucies & que 
via politique s'eft perfeâionnée 5 cette Bomadt^ ' 
S0iMtia$ie n'auroit plus d'influence. Ainfi pou* • ' 
né pas luccomber dails une pareille entreprife , 
il faut la projeter avec prudence , l'entretenir 
avec adrefle , ôc n'éclater qu'après s'ccre alTuré 
de puiflants fecours tant internes qu'externes. 

14. Une; ou pluiieurs anti-confedératîons ne AiitUco»3 
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iédéra- manquent jamais de fuivre le Ri^kofs. Il s'es 
tiens qui éleve naturellement une pour les intérêts du 
"Û'ro'' roi j fouvent aalTi différents feigncius en for- 
ifiii^ ment d'autres de leur côté , &: de cette manière 
la patrie fe trouve cruellement déchirée , & le 
peuple devient tour à tour la vidime de tous les 
partis 9 fans favoir auquel il doit fe foumettre. 

\$, Quelquefois il arrive que deux confédé- 
rations , trop foibles féparcment contre une 
• troifieme , s'unillent Tune avec Pautre. Leur 
}onâion ne fert qu'à prolonger les troubles* 
D'autres fois un parti , qui n'eft compofë que 
d'un petit nombre d'adhérents, & qui ^r con- 
féquent (èmble menacé d'une prompte ruine , de- 
vient tout à coup redoutable par la quantité de 
transfuges , que les profulionsou radrcfie defes 
chefs favent lui procurer. On ne finiroit point 
fi l'on vouloit détailler les difficultés & les vi- 
ciflitudes qui s'entre -fuivent rapidement dans 
de pareiUes fituations. 
Confé- tL'hiftoire de Pologne fournit plufieurs 

Aération exemples d'une autre efpece de confédération , 
nommé Zujfooz.ek^^ dans le langage du pays , & 
C9tjfédération militaire en François«Cclle-ci eft une 
« révolte de l'armée qui, ne reconnoidant plus la 
voix de fes généraux , fe choifit elle-même un 
chef, qu'elle tire (buvent du rang le plus bas 5c 
le plus méprilable. Une multitude foldatcfque , 
conduite de la forte, ne fauroit manquer de tom-» 
ber dans le plus affreux br^andage. ( 

17. Dans ces révoltes , autrefois très-fréquen- 
tes , les troupes prenoient conftamment pour 
prétexte le défaut de paiement des arrérages de 
la folde que la république leur devoir : mais eu 
même temps elles ne compioicac pour rien le 
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pillage qu'elles faifoienc &c les contributions 

Îiu'elles levoienc de joutes pans : ainfi le pays 
e trouvoic ruii^ , fans que fes dettes en fiiuênt 

diminuées. 

18. Il ne peut être hors de propos d'en 
citer un exemple qui , en faifant voir le dan* 
ger de ces fortes de confédérations militaires , 
montre le moyen dont la république s'eft fervie 
pour en fupprimer le motif le plus ordinaire, 

19. La noblefle , fatiguée des dcfordres que 
commettoient les militaires révoltés , fe confé- 
déra elle - même fous le maréchal Ledoukousk^ ; . 
& fe trouvant fupérieure aux rébelles,, elle or- 
donna d'un côté que tous les palatinats, terres 
& diftriârs produiroient Tétat de leurs pertes , 
&c de l'autre que Tarmce fourniroit celui de 
fes prétentions. L'ordre fut exécuté j Tarméc 
montra qu'il lui étoit dû quatre-vingt-dix mil- 
lions de livres polonoifes : mais en revanche il 
(ut proiivé qu'elle avoir fait pour plus de cent 
quatre-vingt dix millions de dommages : ainfi le 
procès finit , on ne paya point : mais endiite 
pour couper' racine à des féditions fi perni- 
cieufes , on caifa entièrement Tarmce dans la 
pacification de 17 17 , & l'on en forma une nou- 
velle beaucoup moins coniidérable , qui touche 
maintenant d'avance^ la fblde de (ix mois , de 
forte qu'elle n'a plus le même prétexte pour fe . 
foule ver. 

10. Toute confédération cil conduite par un 
chef, qu'elle choifit elle -même , qui porte le 
titre de maréchal. On le tire de l'ordre équeA 
tre \ ou .<U.éft fénateur , il abdique fa dignké ^ 
pour prendre le t>&ton de commandement 5 ce- 
qui prouve allez que • l'ordre équcftre joue le 
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-plus beau râle dans de femblables ôccaCionfl 
Au furplos un maréchal de confédération doit 
avoir de l*adrcffc , de* Téloquence & des ma- 
nières aiTables pour gagner les cœurs de la mul- 
titude. Il doit être ferme Ôc courageux pour 
s'attirer la vénération de la confiance publique. 
Il fauc enfin qu'il foit riche , libéral & qu it 
Éaflc grande dépenfejfans quoi il ne peut eC 
pérer ni de fixer fes adhérents , ni de féduire 
ceux du parti contraire. * • 

2 1. Apres rélcdtion du maréchal, on lui 
donne des conleillers qui doivent TaiTifter de 
leurs avis» &c régler avec lui les mouvemencs &c 
jes «^rations de ce grand corps. 

ZI. L*aiUuiiinité n'efl point requife dans léi 
^^dfidiiii ^ confédé^ ilfuflit de la pluralité 
des voix pour former une conclufion. Mais 
quoique cette pluralité donne vigueur aux dé- 
libérations de ralTemblée pour les affaires pré-> 
dfentes , elle ne produit pour l'avenir quîe des 
ordonnances provifionneUes, qui n'acquièrent la 
force de loi ftable , que quand elles ont été 
confirmées par la diète de pacification. Com- 
me la confédération n'a point de l'egle fixe , ôc 
que tout y varie au gré des circonftances , il 
feroit alTez inutile d'en eutreprendre ici le 
tableau. f 
. Dicte de Il n'eft poinc d^ confédération qtu ne 

paeifica* foit fuivîe d*une dicte de pacification , qui n*eft 
«Ion. . ' c CL r '1 1 • 

jamais mrructucuie ; parce c]u alors la nation , • 

fatiguée des maux inféparables de la divilion , 
cherche férieufement les moyens de regagner 
quelque tranquillité. Quant aux fortnalités qu'ew 
xige cette aJITemblée néceâiiire , ellçs fout ab^ 
* f(dnmeni;- 
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fôlument les mêmes , que celles ordonnées pour 
la tenue des diètes ordinaires. 

24. Nous avons parlé dans le fixieme chapi- 
tre , article 7 , des diécines comiciales qui pré- 
cèdent la diète , &c article 44 , des diétincs de 
relations qui la Tuivent ; il ne nous reftc donc 
plus maintenant qu'à dire un mot des deux au- 
tres efpeces de diétines , qui (ont tellement ifo- 
léeSj qu'indépendamment de toutes diètes, el- 
les ne manquent jamais de s'alTembler dans les 
endroits marqués par les conftitutions. L'une Dicte 
de ces efpeces comprend Tes diétines d'écono- «^'-^ono- 

X X mie» 

mie , 011 la noblefle rede les intérêts domefti- 
ques de Ion territoire , par rapport à la diUri- 
burion du fel , aux impôts établis fur les boif. 
fons de bierre , d'eau- de-vie, ôc à d'autres points 
femblables. Elle y choifit auffi les députés qu'elle 
veut envoyer aux tribunaux de la couronne &c 
du grand duché *, de même que les commiflaires 
qui doivent allîftcr de fa part au tribunal de 
Radm^ dont il fera fait mention dans la fuite* Dicte» 
L'autre efpece comprend les diètes appelléci» *^i3<^iv«*4 
électives, parce que la noblcde convoquée par 
fon palatin ou par fon caftcilan , y nomme de 
droit à certaines diçjnités, telles que font celles 
de chambellans, de juges, de notaires du dif- 
tri6t , même de porte-enfeignes de Lithuanie. 
Pour chacune de ces charges vacantes, ou toure 
autre fu jette aux fuffrages de la nation , l'aii em- 
blée délî^ne quatre fujets , mais n^en in<^alle 
aucun \ car c'eft au roi de choilir l'un d'entre 
ceux qui lui lont préfentés par la diétine , & 
de lui accorder les lettres patentes qui le met- 
tent en poffeiTîon. Les trois autres n'ont que 
l'honneur d'avoir été publiquement )ui;és dignes 
Tome I. F 
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Je remplir le pofte vacant , &c par-là d'avoir 
flonné à la cour une idée du crédit qu'ils ont 
pàrmi la noblelTe de leur canton. Au furplus 
ces deux efpeccs de diétines reilemblent aux 
aatres» tant par rapport à Téledion du maréchal 
êt à l'unanimité des fuffrages , que par rapport 
aux tumultes qui s'y élèvent le pluî ordinaire- 
ment. 





C H A P I T R E VIII. 

\^ 'uiJfembUes F4ilhiq$tts fendant VJmtrrtffii^ 



E mot d'interrègne porte avec (bi fa dé- 
finition , & tout le monde comprend aflèz qu'il 

déligne Tefpace de temps , qui s'écoule depuis 
qu'un roi ceffe de régner juTqu'à ce qu'un autre 
lui fuccede. 

Interra» i. L'interrègne peut arrîTer en Pologne àm 
quatre manières. 
Par mort. 3* En premier lieu , quand le roi meurt» & 

c'cft ainu que le ttrone vaque le plus ordinal- 
Pj,^ rement. En fécond, lieu l'interrègne s'ouvre 
ilsitiOA. quand le roi abdique la couronne. Il eft aifé 
de juger qu'un pareil événement eft rare , les 
tiommes aimant naturellement à commander. 
La chofe n'efl pourtant pas fans exemples. 
L'hîftoire apprend que Jagellm Lai^as 9 après 
avoir perdu la femme Edwige , avoit formé le 
defTcin d'abdiquer la couronne & de retourner 
en Lithuanie. il s'imaginoic que les Polonois ^ 
i }ttfques alors Ibmbloient ne l'avoir vu d« 
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bon œîl fur leur trône, qu'autant quil l'avoit 
partagé avec une princefle du fang des Piaftes , 
ii'auroient plus dans fon veuvage aucun refpedt 
pour lui : mais les marques d'attachement que 
lui donna la noblefle , rempcchcrenc d'effec- 
tuer fa réfolution. Jeafi Cajtmrr alla plus loin. 
Son abdication fut aulli effedlive quû volontai- 
re. Il quitta les rênes du gouvernement en pleine 
dicte le i6 feptembre 1668 , après un règne de 
vingt ans. 

En troifieme lieu l'interrègne peut avoir 

r i> 1 j 1 • 1 • r • abandon.; 

pour caule l abandon volontaire que le roi rait 

de fa couronne fans l'abdiquer formellement , 
mais en quittant le royaume fecrétement & dans 
le deffein de n'y plus revenir. C'efl ainfî que 
les Polonois déclarèrent leur trône vacant, lorf- 
qu'ils virent Henri de f^alois , qui les avoit 
abandonnés pour aller prendre poflelïion de la 
couionne de France, ne revenoit point. 

D'autres fujets odieux , tels que la tyrannie , Par dé« 
l'inobfervation ou des loix ou des Patla conventa poficiou. 
peuvent porter la nation à dépofer le maître 
qu'elle s'eft donné. Bolejlas le hardi , Ladijlas II , 
Âfic 'tjîas le vieux , 6c Ladijlas Loft-ik^ s'attirè- 
rent cette honte par leur mauvaife conduite. 

3. Quelle que foit lacaufe de l'interrègne , les 
règles ou plutôt les opérations de la république 
font toujours à peu près les mêmes ; ainh nous 
ne parlerons qUe de l'interrègne naturel caufé 
par la mort du roi. 

4. Dès que ce malheur arrive , les fonârions Le prî. 
du primat prennent une adivité confidérable. JJJg[j^'^^,j', 
Sa première démarche , en qualité de vice- ce-roi 
roi , cft d'envoyer des univerfaux aux palatinats pendant 

vn 1 1 t j 1>" terre-» 

&c aux diftri^ts , tant de la Poloî:;ne que du gue. 
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grand duché , pour leur notifier la vacance 
tronei II km remar<)uer que , fi le fiege dtf 

Gnefne étoit vacant , les importantes fondions 
de la vice>royaucé apparcieudroient à révê(}.ua 
de Pioczko. 

5. Dans les univeiTaux que le primat envoie 
il indique la diète appellée de convocation ^ 
& les diétines qui doivent la précéder. Souvent 
il y joint diverfes proportions concernant le 
maintien de la fureté publique ; parce qu'il n'eft 
que trop ordinaire de voir des particuliers qui 
s'abandonnent au brigandage ou qui excitent 
d'autres troubles , dans un temps fi propre à 
faire fermenter les paffions* Une laut point 
oublier que ces univerTaiix (ont expédiés uni- 
quement au nom du primat & munis feulement 
deionfceau, parce que les chanceliers du royau- 
me ôc du grand duché perdent coûte aâivité pen^^ 
dant rinterregtie. 

é. L'ordre §c la bienf^ante veulent cepen<< 
dant que le primat , dans Ces univerfaux , nomw 
me les fénateurs qui lui fervent alors de confeil- 
1ers , & qui font ceux que le hafard raflemble 
auprès du corps du roi défunt. Dans la fuite 
plufieurs autres confeillers , tirés d'entre les 
évéques , les palatins & les caftellans de Po- 
logne ou de Lithuanie» s'attachent à luL £n 
vertu des anciennes conftitutions , la nobleilè 
met aulTî près de fa perfonne des députés , foie 
pour raifiiter , foit peur éclairer fes démarches 
ou pour tempérer la puiilancç. Leur nombre 
n'eft pas fixe » tantôt il y en a plus ôc tantôt 
moins : au refte cette précaution n'embatra^ 
gueres un primat habS'e j car il n'eft nullement 
obligé de faire de fes confeillers auunt de con-; 
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fidents ; ainlî ne s'ouvrant qu'à propos , il de- 
meure toujours le maître de former un parti , 
confidérable en faveur du candidat qu'il veut 
porter au troue. 

7. Pendant que le primat expédie les »niver- siont . 
ùvLx » le grand créferier fait dreflec un Ut de e^^""^ 
parade , ou l'on expofe !«. corps du roi défunt y 

après l'avoir embaumé. Il y refte jufques au 
couronnement du nouveau roi , qui le fait 
porter à Cracovie dans la fépulture de fes pré- 
déceÛeurs : mais cette coutume n'eft pas an* 
tienne » car elle ne remonte qu'au temps de la. 
more de Sigifmmd jitêgnfie , avant lequel l'on > 
enterroit les rois plutôt ou plus tard (uivant 
les diverfes circonftances , & fouvenc dans des 
endroits différents , tellement qu'on peut dire 
qu'il n'y avoit rien de réglé là-deflus. 

8. Les univerfaux ne font pas arrivés dans lés La pro< 
lieux de leur deftination , que les palatins , les ""/J^®** 
caftellans , le ftarofle éc les autres perfonnes mort du 
confidérables font publier la mon du roi , dans les J^jj^^'J 
villes & dans les campagnes, 6c auffi-tot tous les tous le» 
tribunaux , tous les endroits où Ton a coutume ^ibu- 
de rendre la juftice , font obligés de céder leurs^ 
fondbions , éc leur aâjvité demeure fufpendue 
îufques • au couronnement d'un nouveau roi* , 

9. Oeft alors que coimfiencent les diéti- ^ 
ncs. La noblefl'c y choifit les nonces qu'elle veut 
envoyer à la diète d'éledbion , elle leur donne 
fes inftru6kions fur les points qui rintéreiTent 
par rapport à Téleâdon future \ elle £ut les ré« 
^ements qu'elle juge convenables en particu- 
Cet pour bt fiirete de fon territoire. Comme 
iiiie entière fulpenfîon de la juftice laiâèroit les 
féglemçnts en quçftion fans force Se fans vi-» 
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gueur , on crée alors des juges extraorctitiftlrel 

nommés en Polonois jtfges de Kaptur , terme 
fingulier qui lignifie j^g^s ^ tite voilée , fans 
douce pour exprimer le deuil dans lequel 1^ 
znort du roi plonge la républiqqe. Quoiqu'il en 
fpic les procès ne durent p^s long-temps avec 
çes fortes de juges , car leurs décifions font oit 
doivent être auflî promptes que fcveres : mais 
jclles n'ont pour objet que les caulcs criminel- 
les , fans qu Qu y puifle avoir recQuts pour les 
£a^e$ civiles. 

Devoirs AuiE-lôt quc les généraux ont été infor- 

mes géflé- més de la mort du roi , leur devôir eft de gar- 
der les frontières & d'empêcher , autant qu'ils 

le peuvent ^ qu'aucun voiiin ne fafle une inter*- 
ruption dans Tintérieur de la république. Les 
anciens Polonois fuivoi^em, fidèlement çet^uiage 
& ils avaient aflez de forces pour en tirer pro- 
fit* Maintenant tout le monde fait que lews 
armées font fi foiblcs qu'on peut , ÙAs les 
craindre , entrer chez eux & violenter impuné- 
ment leurs fuffrages. Les loix néanmoins s'ex- 
priment fortement à cet égard , &C leur atteU/- 
tion fur un objet de ii grande imponance va 
î.ufqu'att point, qu elles permettent ai|x généraux 
de s'exempter d'affifter à la dtete d'ékâibn:, 
lorsqu'ils croient que la («reté publiqisè l'exige : 
mais l'intérêt per{onnel leur fait trop bien len- 
tir qu'ils doivent prendre part à la nomination 
de leiir maître : ainli Ton ne voit guère qu'en 
..vertu de cette permiiEon ils relient à la téte de 
. leun tf onpes. 

^ 1 1. Toutes chofes étant diipofées de k facts, 
les notices fe irdndeiit au lieu marqué pir le pci«* 
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mat pour tenir la diète de convocation. > & 
c*c(k ordinairement à Varfovie. 

IX. Cette diète reifemble aux autres dans les ^OHê» 
points fondamentaux ; même libené , même tl^^*^ 

unanimité de fufFrages , tant pour Télcdion du 
maréchal , que pour les articles qu'on veut fta- 
tuer , mêmes cérémonies pour la réunipo des 
deux chambres. Voici les feules différences re- 
marquables. £n premier lieu , le trône eft di&* 
remment fitué ; car le ciel en eft rabaidî Se lo 
fauteuil du primat y eft féparé des ficges qu'oc- 
cupent les autres fcnateurs , que dans les diè- 
tes qui fe tiennent fous les yeux du roi : ainû 
la place du primat eft plus rapprochée du trô-*. 
ne y par le moyen d'un arrondmement que l'on 
pratique ^exprès à la têté 4u ran^ où il le trou<* 
ve. Enfin cette diète ne doit , fiuvant les confl 
titutions , durer que deux femaincs : mais com- 
me les affaires qu'on y traite font très-impor- 
tantes , & qu'il fexoit moraleuient impoil^le 
de les arranger dans un terme fi court , 09 A 
coutume de k prolonger. 

15. Voilà tout cequiregacdel'eiSreiicedela^iete Matières 
de convocation, diète qui eft toujours très-nonv quifetrat 
breufe , parceque les diétines qui la précèdent ia"jiet^ 
manquent rar e ment de fe t e nir : chaque palatinat tie conv#-» 
&chaquediftri6b ayant à coeur d'y envoyer fesnonr ^^^^'^ 
ces , pour prendre de bonne heu^re part aux affaires 1 
de l'interrègne & à la nominatiQ^ du roi futur* 
Il's'agit maintenant d'expliquer la nature des 
matieies lur lefqucUes roulent ordinaircmeui; 
\cs délibérations d'une fi grande aflemblée, • 

14. On y établit d'abord, pour la fureté jpur lUtTBai 
Uique , les jugements giénéraux de Kapturf^u- 

F lY 
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chaux tant de Pologne que de ^ithuanie. Ces 
jueements-ci fonç appelles génirmx , pour le^ 
. diftingucF des jugements particHiiirs (le la même 
cfpecé , établis de côté & d'autre , dans les di& 
trids ôc dans les palatinats. Ces jugements par-* 
ticuUers n'ont pour objet que les caufes crimi-r 
siellds y qui concernent les habitants d'un ter-s 
titoire particulier : mais les généraux peuvent 
s^étendre indifféremment fur toutes les perfon-* 
«es qui viennent aux diètes de convocation &:d*é^ 
leâ:ion , de quelque territoire qu'elles foient, 
•» . If - On examine les mefures que le Primat « 
pour la les généraux , les palatinats oC autres territoi- 
fureté pu- • 0Il^prifes chacun de leur côté pour la fu^ 
• yete publique , t^t uiterne qu externe. L on y 
ajoute ou l^on en retranche , félon que l'aiTem-^. 
blée le )uge à propos. 
LeSuw I grand fécretaire ou le référendaire de 
des let- la couronne lit eniuite à haute voix les lettres 
écrites au fénat par des rois ou autres prince^ 
étrangers. Le maréchal des nonces lit de même 
celles qui font adreffées à Potdre: équeftre. Cetter 
leâ;Ui« manque rarement d'exciter bien des ré-- 
■ flexions & bien des débats : car à proportion 
que l'on croit dcveloppcr les fentiments de tel- 
' les ou telles puiilances foit pour favoriier oupour 
exclure un candidat , foie pour gêner ou pour 
maintenir la liberté du champ éleâoral, les pa£;^ 
lions 6£ Pintérèt fermentent che2 tous les mem^ 
bres de la diète. U n*cft gueres dé particulier^ 
qui ne fouhaîtent , qui ne lâclient de jeter 
dos-lors les ioiidemeiHS d'une élecbion conve- 
nabie à leur* vues. 
Coflftil- 17. On nomme dans cette diète les confeillers 
P^ll tirés 4ç Vpr4£e de» Amteut» fc les DéjputMr 
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la fiobleiTe <^ui doivent adifter le Primat , ainfi 
que le porte l'article 6 de cecliapitre: on en 

choifit a autres pour demeiirer auprès des gé- 
néraux , tant de la Couronne , que de Lichua- 
nie , afin de leur former une efpece de confcil 
de guerre « fur-tout lorfqu'on a lieu d'appré* 
hender quelqu'irruption dç la part des puif^ 
fances vofines* ' 

D^autres font cncorcchoifis dans les deux 
ordres pour examiner l'état aftuel des biens 
qui font les revenus du roi , pour en fairç 
un âdele rapport au temps de Téle^tion* . 

15». Ensuite outre les huit fénateurs qui , 
pendant l'interrègne , doivent fuivant les conf-^ 
tltutions garder te tréfbr de la république y 
qui font , le caftellan ^ le palatin de Cracovie , 
les palatins de Pofnanie , de Wlina , de Sand(H 
mir , de Kalitfz. , de Trocki dr le grand Treforier , 
Pon charge divers membres des deux ordres 4^' 
drefler l'inventaire des bijoux de. la couronne, 
^n de le préfenter à la diète de couronnement,' 

10. On doit , pendant la diète de convô- Conduit© 
cation 5 félon les anciens règlements, fienifier 
aux mmiltres étrangers qu us aient a s eloignei; écrans^* 
de Varfôvie ; &; il faut leur marquer l'endroiç 
QÙ ils demeureront jufques à ce que la diète, 
d'éleâion foit terminée. Si cependant ces mi- 
hiftres^ s'c4>ftin6ient à refter dans la ville , les 
mêmes conftitutions veulent que, loin d'exer- 
cer contre eux la momdre violence , on les y 
lailTe , en fe contentant d'éclairer leur conduite , * « 
par le moyen de quelque perionne chargée de 
jtctte commiffiotr," Il eft facile de juger *qu*ên 
cela les lôix n'ont d^autrebuc , qiiç d'cmpêchei^ 
}es briguei Se- îa fiduâioh : çm^ oidon^ 
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jiance trouve dans la pratique bien des contra- 
riétés , auflî ne la met- on euere en œuvre que 
pour la forme, Lorfqu'on fit cette fomnution 
I M. Marquis de Mmi » fa réponfe fut que 
les « minières 4c France étoieiu depuis plus de 
u deux ficelés en poflèflîon d'affifter aux élec- 
w tions des rois de Pologne ; & qu'il fe flactoit 
9> qu'on ne voudroitpas commencer par lui pour 
■> abroger cet ufage -y ôc il ajouta que , fi pour* 
•* tant le bien de la république exieeoit qu'il 
•» s'éloignât , il ne reBilcroit pas ic lui donner 
cette marque {Pamitié. » 

M. de Lowenvold ambaffadcur de Ru(Tîe , dit 
en propres termes : « Timpératrice m'a envoyé 
•» pour réfidec de fa pa]:t à YarfoYie ^ non à 
» la campagne." 

M, de JFelfwi atnbafladeur de Vienne» dé«^ 
clara « qu'il ne pouvôic faire une pareille dé-» 
»> marche ; & que , fi on Tobligeoit à quitter 
w la ville 5 il étoit perfuadé que l'empereur fou 
w maître lui donne;;oic , pour lui fervir de cor- 
ti tege & pour le r^em:c ^ les régin^ts qtu 
•» écoioicen SUéfie». 

Ainfi vers Tovivertiire de ia diète pour favant-. 
dernière élection, il n'y eut que mefTieurs de 
Wackerhath ôc le général Maudhz, miniftres de 
Saxe, qui fe retirèrent au palais Dujazdon, à 
un petit quart de lieuc de U .viUe ^ ôc non 
3l d^ux lieuçs , icoçaxaç le précei^yd mal à pro^ 
pos M. Mafliier» 

il. Souvent dan« la dicte de convocation , on 
met fur le tapis la matière des exorhitances , & 
fouvent faute de temps ou diife^ parler juC 
^ues à la dictç à^él^M^ 
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ytmcipaletnentles griefs que la nation peut avoir 
contre le roi défunt » par exemple , la violation 
des paSd C0riv^4 , les impôts déplacés ou tro 
onéreux , l'argent du tréfor mal employé , les ju- 
gements iniques , la perfécution foufferte par 
un ou plufieurs citoyens , les Starofties & les 
dignités données au plus offrant , laprédiieâion 
•marquée pour quelque famille ^ la guerre, la 
paix > les traité faits fans l'aveu 4^ toute U 
véfmUiiqiie : enfin mille autres -ckoi&s (èmbta^ 
bles , dont la multitude manque rarement 
dans' ces occafions d'accufer fes maîtres , foit 
quelle cnaitr^ifon ou non. Il y a aulïidesrATOT^W^ 
Hnc€5 y dont lie$ plaintes ne tombent que fur les 
particuliers » tels (b^it les ^bus de la faveur ou 
idss charges, les intrigues eu Ifs largeflès des 
maifons puiflantes pour corrompre les tribunaux^ 
èc pour difpofer à leur gré du fore de leur com^ 
-patriotes : la trop grande complaifance pour la 
jCQur , la coUtt/îpn avec les étrangers , en un mot, 
les attentats contre l^ tranqiiiliiré, la liberté 
dba^franjchife» d'un^tfpbklîe-^, qifi ne Amde^tvec 
Mi(bn ion bonbf^iir que fur ^ne parfaite ég^lk»^ 
jgie droits entre le riche &: le pauvre. 

z 5, Aucun temps n'eft plus propre que rinter-f 
iregne pour donnçr l^elTor ^u^ :pi^in{e6 |§, 
^tk>n peut avoti? à fiire fur de pareils griefe; 
,CBr alors -i^U^ ji^ prami ni 1^ çoint fes favoris. 
r€A^ elle iinite^à prés les ^nçiens Egyptiens» 
qui'faîfoient le procès à leurs maîtres avant que 
de leur rendre les honneur^ de la fépulturc. 
relie la prudence & la fureté des Polonois 
-veulent qu'ils agii&m de la. (0^%» y piiiiq^ 
. l'examen d«s-#;r^irif«w> P^Q^if^t itu nouveau 

Ipba pour U$&f0%j/icfiffHm » À 
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refpoir ct'un meilleur fort fous le règne (oivant* 
défan"J*^' 24. Si la dictc de convocation cft rompue , le 
fuite de là P^i^î Te plus nombteux , qui eft ordinairement 
convoca- celui du Primat , ne manque jamais de fe con- 
fédérer: & Ci elle s'achève heureufement , elle 
' fe termine par une confédération générale des 
deux ordres , qui conviennent tantôt de donner 
Texcludon aux Piaftes , comme on le fit après la 
mort de Jean SA'uskj : tantôtd'exclure les étran<* 
gers , comme cela eft arrivé à la fin du dernier 
règne. 

xj. Lorfqu'on a réglé ce point important , on 
convient du jour auquel s'alTemblera la diète d'é« 
le£tion , & de la manière dont la noblefle de» 
Tia s'y préfentet « avec quelle fuite & avec quels 
équipages, C'eft une chofe qu'il faut arranger 
néceflairement & même avec beaucoup de fa-, 
geffe : car la populace inimenfe , que les Polo- 
nois traînent ordinairement après eux , pour- 
roit dans une fe mblable conjonâure caufer bien 
du trouble & affamer la province. 

16. Enfin le Primat , les fénateurs » les miniftret 
Br les nonces (ignent 1 aâe de la confédération : 
aéfce qui contient les jfa,d:a dont on eft convenu 
pour la fureté tant interne qu'externe , & pour 
la .manière d'élire le roi. Ils lignifient outre cela 
un formulaire de ferment approprié aurai^dê 
chacun d'entr'eux , & par lequel ils s^engagenc » 
tn ftemitr liem ; à ne nommer de ne choihr pour 
^ roi qu'un candidat tel que la confédération le 
défigne -, en fecQnd lieu, à ne fe livrer ni à l'in- 
térêt particulier ni aux cabales ; en troifieme lietiy 
à regarder comme ennemi de la patrie quicon* 
que n'accédera pas la ccmfédération préfente, 
OU quiconque encrepmidcur de |adre ici^on. |î 
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y â de plus le ferment du garde de la couronne , 
qui porte qu'il ne la remettra qu'à celui que les 
ordres aflemblés auront librement reconnu pour 
chef de la république. 

%7. Après que la dicte de convocation eft fé- 
parée , les nonéess'en rétoument datts leurs pro- j^ous. 
vinces , où l'on tient des diétines , auxquelles 
ils font rapport de cequis'cft palTé dans la diète. 
Sur ce rapport la noblelfe de chaque dlftriâ: > 
prend les mefores qu'elle juge convenables , & il . 
n'eft pas rare de voir qu'on y en prenne de di« 
reâement contraires au projet de la confédéral 
tion formée fous les yeux du primat. 

2.8. C'eft donc de Thabileté du primat d'em* 
pêcher , autant qu'il le peut , par fon activité 
& celle de fes adhérents , que cette foule in- 
nombrable de gentilshommes » qui doivent figu-< 
m dânsle champ éleâoral, n'y apportent queU 
que penchant à hiire (ciffion. Le meilleur moyen 
pour éviter ce malheur eft de les engager par 
. des libéralités , & par l'efpoir d'un avenir flat- 
teur à figner le formulaire du ferment ^ à fe 
confédérer comme les autres. Mais il s'en trouve 
toujours quantité de rétifs , foit qu'ils aient déjà 
des vues bppofées , foit qu'ils veuillent demeu- 
rer maîtres de bien vendre leurs fuffrages , & 
d'embraffer le parti qui leur plaira fuivant les 
circonftances. Qiioi qu'il en puiffe être , les dié* 
tines dont il s'agit , nomment leurs nonces pour 
.affifter à la diète d'éleâion , & indiquent le 
temp$ oà les habitants des palatinats ^ des 
territoires monteront à cheval pour paflèr en 
revue , & pour fe préparer à marcher chacun 
fou$ leurs drapeaux vers le champ de JVUa. 
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C H A P I T R E IX. 

« • 

^ Smê dis jifimHées Pdkiques peniam Pmtm^e. 

êêu!^^ i.E N vertu des diécines qui s'afTemblent en* 
mMsA» tre la dicte de convocation & celle d'éleâion ^ 
comfneon vient de le voir dons le dernier ar-» 
ricl« dtt chapitre précédent , W tloMefle de cha* 

que palatinat & des autres territoires monte à 
cheval , pafle en revue devant fes fupérieurs , 
foit palatins , foit caflellans ; au nombre defquels 
.il faut compter le ftarofte de Samogkîe qui faiéL 
les mêmes fboâiotis dans Ca proviiice. 
Mirciift i; Chaque corps s'avance , vers Varfovie ; 
Mgfft P^^ différentes routes , & en ordre de bataille , 
ôc va occuper , dans la plaine de ^oU , le ter- 
rein que lui ailigne un of&cier nommé Ahoz^aj, 
donc le titre âgnifie en François maréchal de 
€Amf. d n'eft pas rate de voit alors dans cet 
endroic cent vingt ou cent crème mille gentils^ 
homtnes , qui demeurent fovis lents tentés efi 
attendant l'éledion , & qui donnent une idée 
de Tarriece-ban Polonais , donc nous parlerons 
aiUeiftrs. 

5. L'élcûion des fois fe faifoît autrefois au- 
pïès de Fêtrikgw, ancienne ville iisuée dans le 
palaimaff de Siradie: mais depuis l'union da 

grand- duché de Lithuanie avec la couronne de 
Pologne , les conftitutions veulent que cette 
importante Icene s'ouvre â6 s'af heve dans ift 
phone de H^da^ 
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4. P^oU efl: un petit village aflez miftrable, 
éloigné de Varfovie d'environ une lieue de Fran- 
ce. Il faut pourtant remarquer qu'à cet égard 
les loix ne s'expriment pas fi pofitivement , que 
Ton puifTe en inférer qu'une élection faite ail- 
leurs foit nulle. Henri de Falots Ôc Augufie III, 
ont été élus auprès de Prague , bourg que la 
Viftule fépare de Varfovie , leur élection ce- 
pendant n'en a été ni moins valable ni moins 
reconnue. Il s'enfuit donc que le lieu eft indif- 
férent , & que le fort du candidat él^é au 
trône , dépend uniquement de l'unanimité ac- 
tuelle , ou de l'accelïion fubféquente du corps 
de la république qui produife cette unanimité 
que l'on fouhaice plus qu'on ne l^efpere. 

5. Qiielque temps avant l'cuvcrture de la 
diète d'éle6fcion , on jeté un pont de bateaux 
fur la Viftule , tant pour faciliter le rranfporc 
des vivres de Prague à Varfovie , que pour la 
commodité du pafl'age de la noblefTe , qui vient 
des provinces fituées au delà de ce fleuve. En- 
fuite on conftruit , dans la plaine de Wola, un 
grand bâtiment de bois nommé Ssiopa en Polo- 
nois 5 ÔC confacré aux conférences que le pri- 
mat veut avoir avec les fénateurs ou les minif- 
ires de la république. 

(3, Le Sz.opa , ainfi que plufieurs bancs placés 
en plein air pour les nonces, eft environné d'ua 
rempart & d'un folfé fec , qui ont trois ouver- 
tures , par où l'on peut entrer , fortir Se com- 
muniquer avec la noble{re campée autour de 
cette enceinte. Voilà précifcment qu'elle eft la 
forme du champ électoral : mais il faut obfer- 
▼er que dans cette diète , ralTemblée des non- 
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ces , ne porte plus le titre de chambre , & s'dp^ 
|)elle Rote é^Heftre, 
On vre- 7" Quand le joiir iiiarque pour Touverture 
ture tie la de Cette diète eft arrivé, on commence par faire 
feafon c^^^t)rer une mcffc folemnelle chantée dans l'c- 
glife cathédrale de Varfovie , à laquelle le pri- 
mat , les fénateurs , les minières & quantité de 
membres de Tordre équeftre ne manquent pas 
de fe trouver 5 &: enfuice on fe rend au champ 
électoral. 

Direc- S.^es fénateurs àc les miniftres fe placent 
dans le Sz^opa, chacun fuivant fon rang, & le 
premier préfide : les nonces prennent féance 
fur les bancs qui leur font préparés. Comme 
cette alfcmblée n'a point encore de maréchal , 
on en remet le bâton , ou à celui qui en a fait 
les fondions dans la diète de convocation , oa 
en fon abfence à quelque autre nonce qui prend 
le titre de directeur ordinaire. 

Maré- 5?. Auffi-tôr que le maréchal eft nommé fui- 
«hai. ^^j^ç j^^ droits alternatifs , ce qui ne s'achète 
^ueres fans de grands débats , on lui fait prêter 
^erment qu'il s acquittera fidèlement de fa char- 
ge , qu'il ne recevra de préfents de perfonne , 
qu'il n'entretiendra aucunes liaifons fecretes 
avec les candidats , & qu'il ne fignera point le 
diplôme d'élcdtion fans le confentement de la 
république. 

10. Le maréchal étant élu , les deux cham- 
bres fe complimentent fe haranguent mutuel- 
Icment comme dans les autres diètes. On tra- 
vaille enfuite à donner une nouvelle force aux 
jugements généraux de Knptftr , dont il a été 
parlé dans le chapitre précédent , article 1 4. 
'juge- ^^^^ y procéder, le prima: joint aux 

grandes 
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gratlds U petits maréchaux , ( qui doivent être 
préfidents naturels deVette afTemblée^) trois a£- néraukdt 
lefleurs tirés de Tordre des fénateurs, Tun de k 
grande y le fécond de la petite Pologne , le 

troifieme de Lithuanie : &: le maréclial des non- 
ces y ajoute douze députes de la rote équeftre, 
ikvoir » quatre pour ckacunis des proviucçs qu'on 
vient de nommer. 

xi« La république j Voulant donner à eeàé 
aiFaire toute la confiftance dont elle eft (vl(* 
ceptible , oblige les prélîdents ^ les aflefl'eurs 
les députés qui doivent compofer ce tribunal , à 
prêter à genoux un ferment , par lequel ils pro-i 
mettent a adminiikrer la juftice avec iiltégrité^ 
^ dès-lors ib àcquieretlt uhe autorité fi fou« 
veraine, qu'ils peuvent punir du fupplice le pltis 
honteux les principaux membres de la républi* 
que , fans craindre le reflenriment des maifons 
intérellées , pourvu néanmoins qu'ils foicnt en 
état de prouver que le eriminei méritoit un fem* 
U^bj^ .4ghâtiment« 

. " i} /^Si à la di|^e de eonVocatiôn Tbn â dteflii tmhU^ 
quelque^ règlements fur la matière des exorbi^^^^* 

tances , on les préfente , pendant la diète d'éleci* ' 
tion , aux fénateurs &: aux membres de la rote 
équedre > qui font encore maîtres d'y faire tous 
les changements qu'ils jugent eonveîiiables. 

14* C9mme il arrive fouveiit que k diète de 
convocation n'a tien ftatué (ut cette impertàn* 
te matière, alors le primat de fon coté nomme 
quelques fénateurs j le maréchal des nonces 
du fien choifit quelques députés tirés de la no- 
bielle , pour faire Texamen dont il s'agit , 
pour drelTer en conféqueiice un mécftoire > 
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"^qu'ils doivent foumeccre au jugement des deaX 
ordres. 

15. On n'a pas fixé le nom des députés qui 

feront chargés de cet ouvrage , on a jugé a\ ce 
raifon qu'il fufïifoit de les tirer également des 
trois provinces nommées dans le 1 1 article. 
Ils ne travaillent ni dans le Szopa ni dans 
la rote équeftre : mais ils s'aflembient tous les 
matins dans le château de Varfovie, où ils 
demeurent jufques à midi pour examiner les 
prévarications du règne paflé , & pour chercher 
les moyens d'y remédier pour la fuite. Après 
midi Tordre veut qu'ils retournent au champ 
éleâoral, pour vaquer aux autres affaires cou? 
ranres. 

' ï6. Leur ouvrage étant achevé, ils le por- 
tent à la diète, qui pefc leurs oblcrvacîons. les ap^ 
prouve , les change , les diminue ou les augmen- 
te , fdou qu'elle le juge à propos, Lorfqu'enfîa 
ce proiet de réforme eft arrangé au gré de la 
multitude » on le garde. , tant pour en inférer 
les points les plus néceilaires dans les foBaem^ 
venta que pour profiter des autres dans les conf. 
titutions nouvelles , qui doivent être ftatuées 
par la diète de couronnement. 
' 17. Il furvient quelquefois tant d'incidents 
pendant le cours de cet ouvrage, & les dé« 
bats qu'il occafionne vont fi Ibin > fouvent 
même fur des minuties , que la diète d'éleébion 
li*a gueres le temps de rien ftacuer au fujet des 
exorbitances y &: alors on remet l'examen à la 
diète de couronnement , où Ton fe flatte que 
Ton pourra travailler avec plus de ioiiir & plus 

munîftres ^ tranquillité. 

Ûne dietc d'éleftxon^e peut guère maa-> 
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;quer d'incérdTer preTqac toutes les puiflancég 
. de r£ttrope ; aulu voit -on en Pologne, dai^s 
une pareilte conjonâure , quantité de minii?* 
très étrangers. La république leur donne au-^ 
dience dans le Sz.opa , où les nonces de la rote 
équeltre ont la liberté d'entrer pour les écou-^ 
tetj, j5c ou d'autres gentilshommes des palatin 
^ts , campés dans la plaine , font pareillemenc 
les maîtres de venir dans le .mi^mi^ 4^çi9- 

19. Sans nous jeter ici 'dans une longue deC 
cription des cérémonies qui accompagnent pour 
. lors la réception des miniiircs étrangers , je 
crois qu'il lufiira d'o*>f^*^y^Ç 
Pape eft admis le premier , qu'enfiiîte vient le 
tour de l'ambaiTadeur de i'en^p^ereur, fie en troi* 
£eme lieu celui de rambafladçur de France» 
Vhiftoîre marque qu'après W -hioti de Sigif- 
mond Augufte , l'ambanadeur d'Efpagne voulue 
difputer la préféance à celui de France , ôc que 
deux oij^ites i^çiàcïcnt en faveur du dernier. 
OLes autres niîhiftres paroilTent .à la file où que|-i 
quefois plufieurs eiifemblé , & lés ^itto 
qu'on l^ur rend varient fuivant leurs càraâ' 
Les envoyés ôc les autres miniftres d'un grade 
fubaiterae prennent place auprès des maréchaux 
de la couronne & du grand duché : mais le 
jionce & les ambalVadeurs s'afTeient entre le pri- 
mat &c révêquc^ de Cujavîe > telleinent que le 
leur donne la droite. i ^ii " 



prmiat 

• lo, Perfonne n'îgîiore que , pendant rmtef- 

regne j la république prend le titre de fcrénlf^ 
pme \ ainùtoiit miniftre qui lui préfenteroic une 
lettre dans laquelle ce jcitre.ne feroit pas énon. 
cé > o^^\H , pariant aux deux ordres > ne 
le iixwC^mÈj^Wx^x dans fon difcours . cottv« 
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roit grand rifque d'efTuyer un affront, L^évêquc 
de PafTau a m cur de l'empereur , après la 
mort de Sobieski , fit une fâcheufe expérience 
de la délicatefle des Polonois fur cet article » 
ainli qu'on peut le voir dan» la Bizardiere^ Maù 
ïuet Ôc pluueurs autres hiftoriens. 

1 1 . Chaque miniftre , dans l'audience qu'on 
lui donne , propofe le candidat que fon maître 
fouhaite de porter au trône. Alors tous les as- 
pirants font repréfencés fousles couleurs les plus 
brillantes. L'on ne manque point de faire de 
leur part à la république les offires les plus 
avatitageu/ês ; mais cet étalage n'eft qu'une for- 
malité qui par elle-même n'aboutit prefqu'â 
rien. Lier les parties de bonne heure dans l'in- 
térieur du pays , négocier fagement avec les 
pulHances voifines ^ faire des largefles qui noucK- 
riffent l'efpérance ians aflbuvir la cupidité « 
^moiitrér conftamment un air affable , tenir ta- 
ble ouverte, prodiguerle vin de Hongrie, voilà 
les vrais rcfforts qui font bien tourner une 
ciedion. 

11, Dès que tous les miniflresont eu audien- 
ce 3 la république les fbmme encore ; ' ainfi 
qu'elle Ta &it pendant la diète de convoca- 
tion , dé s'éloignef du champ éleftoral : ma» 

c'eft ordinairement avec aufli peu de fruit que 
la première fois. Quoi qu'il en foit , le primat 
^ le maréchal députent , Tun des lénaceurs & 
Taùtre des nonces, qui font chargés de confé- 
ydéref particulièrement avec le^miniflrcs étran- 
gers , eri cas que là néceffîté s'en .préfencc, ÔC 
qui doivent venir rapporter les dinicultés ; les 
expé iients , les proportions nouvelles , que 
peut fuggérer la politique étrangère combinée 
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avec tes incidents de chaque féance. On cot\« . 
cevra (ans peine qu'un ufage pareil » loin d'enu \ 
pécher les cabales les manoeuvres fecretes , 

n'eft propre qu'à les favori fer. Un mîniftre paf- 
fcroit pour être abfolumcnt dépourvu de talents 
& de moyens , s'il manquoit de mettre dans les 
intérêts de fa cour les députés qu'on lui envoie, 

1 3 . Quelle que foit pendant la journée la dé- Conti« 
libération du Sxjoifé Se de la.rote équeftre; quelle "'"^^ 
que (bit la viciflîtude des incidents , qui fur- fafc^par* 
viennent de moment en moment dans cette 
enceinte , chaque nonce eft obligé d'en aller 

faire le foi{ un Bdele rapport à la nobleffe de 
ion paiatinat ou de Ton territoire : ôc même il ' * 
* arrive (buvent que les avis doivent être don-o 
nés coup fur coup & avec diligence ; de (brte 
qu'on ne voit alors que gens à cheval qui cou-^- 
renr de TaiTcmblée au camp ôc du camp à l'aC 
femblée. 

14. Tant de mouvements divers , tant d'at* "in- 
tentions fcrupuieufes marquent rufECamment fonJmt 
que les Polonois regardent l'éleAion de leur^ cbaogif» 
rois , comme Taâe le plus folemnel êc le plus 

încérefTant de leur liberté. Les conftitutions eu 
conféquence leur permettent de changer cha- 
que jour les nonces qu'ils ont dans U rote équef- 
tre , & d'y en mettre de nouveaux auflî fouvent 
qu'ils le veulent. Aaffi la multitude jaloufe 6c 
naturellement défiante profite-t-elle le plus 
qu'elle peut d'un droit Ci commode : par-là elle 
tâche d'éviter les inconvénients où le petit 
nombre pourroit l'entraîner , s'il préiidoit conf- ■ 
tamment aux délibérations ^ aux manc^uvvei* ' 

15. Avec de pareils fentiments ic dans une '^out- 
formç dç gfHivçriispe.nt auffi libre , la naticm lomL 

G uj 
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Wl «le* ï^'a pas jugé à propos de fe fier aux fuffragef 
#iiub du lenat & de la rote équeftre pour le choir 
, de Ton roi. Chaque gentilhomme , ne (àtAl que 
tout récemment annobli , porte avec lui le titre 
d*éle6beur. Au milieu d'une femblable foule d'c- 
le^eurs également acciédités, l'unanimicé re- 
quife , plutôt par l-ufage que par les Ipix an*' 
ciennes , devient un phénomène fi rare , qu'on 
n'en trouve que très-peu d'exemples dans Thif^ 
toire. 

Les mi- x6. Il faut pourtant obferver qu'e , malr^ré 
les vaftes prérogatives de la noblcHe dans î'é- 
comme leâion de Ton roi ; les gentilshommes qui fer* 
vent dans les armées de 1» république de du 
giand duché , n'ont plus droit de venir* en 
corps êc' fous leurs drapeaux militaires au 
champ de Wola. On les priva de ce pri- 
vilège en 1674 5 parce qu'ils avoient pré- 
cédemment fait quelques violences à la diè- 
te , dans laquelle Michel yyienowieski avoît 
^té élu. Maintenant les officiers ^ les fol- 
dats qui (ont gentilshommes êc qui veulent 
contribuer à la nomination de leur maître , 
• - doivent fe ranger fous les bannières de leurs 
palatinats ou des territoires auxquels ils appar- 
tiennent , tellement qu'ils ne paroi{Iènt que 
difperfés dans Taflemblée > & non en qualité 
de gens de guerre > mais en cellç de compatrio* 
tes. Cette loi vraiement judîcieufc oppofe une 
forte barrière à Tambition & à Tautoricé des 
grands généraux. 
La no- Vers la fin de la diète , les palatinats & 

toure u"' cUftrias OU territoires particuliers font mon- 
^UMe. ter à cheval leurs gentilshommes , qui s'appro- 
'chtnt de l'enceinte do- Sx/fa & de la x<M éqiliC> 
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tre. Ils fe rangent alentour chacun fous leur» 
drapeaux , ou pour mieux dire '(bus leurs en- 

feignes. Il y 3. pourtant quelques compagnies 
de fantaffins , troupes de pauvres nobles qui , 
n'ayant pas le moyen d'acheter un cheval ni 
un fabre ; viennent à pied Se font armés de 
faulx , avec autant d'aHurance ôc de droit que 
les plus importants perfonnages de la répu* 
blique. 

28. Tout étant difpoQ de la forte , le pri- Forme 
mat chante ou fait chanter l'hymne P^eni creator ^^^^y^ 
au milieu du champ éleâoral ; enfuite efcorté itafosn * 
de plulieurs fénateurs , il paflfe à cheval de* 

Tant chaque divifion de propofe à haute voix 
les candidats qui (ont fur les rargs. Alors la 
fcene devient tumultueufe , mille ôc mille vivat y 
mille cris confus femblent porter jufques au 
ciel y tantôt le nom d'un afpirant , tantôt celui 
d'un autre. L'oppofîtion des fentiments ne (ku<* 
roit guère manquer d'échaufiTer les efprits* On 
s'anime , on s'in)urie , on met le fabre à la 
main , les coups de piftolets fe font entendre , 
& il y a quelquefois du fang répandu. 

29. Dans de pareilles circonftances , le devoir 
du primat & des fénateurs tant féculiers q^i'ec- 

lues 9 efl: de haranguer , de carefler la 
multitude & de la ramener à l'uniôn. Mais fou* 
vent tous leurs efforts font inutiles , fi plufieurs 
d'entr'eux ne travaillent pas à fomenter adroi- 
tement la difcorde , dans Tidée d'affoiblir le 
parti qu'ils jugent contraire à leurs intérêts > 
ou de procurer une fciffion convenable à leurs 
deflèins. 

30* L'embarras du primat doit être confidé- 
iiible dans cette pohtiou 3 car s'il n'ed que boja 

Giv 
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patriote , la çrainte' de plonger l'état dans un 
* long encliaînenient de calamités , l'empêche de 
précipiter la nomination du roi : mais sHl eft 

ambitieux , il achevé fou ouvrage dès qu'il 
que le parti qu'il favorife prend le deflus , 
ôc qu'il y auroic du danger à temporiier pour 

fagner les oppofants. Au furplus il peut fort 
ien amver qu'il ne foie pas le maître de diffé-i 
irer la concluuon de cçtte grande affaire ; car 
quelquefois on l'étonne , oh le menace , Ôc il 
eft contraint de céder aux emj)orcements d'uno 
fa<5bion prépondérante. *" 
fbn^^'u^' 3 1 . De quelque manière qu'aillent les chofes ^ 
f«|, l'ordre veut qu^rès avoir pefé les fuffrageç 
dans la tournée dont on vienc de faire men-> 
tion , le primat demande encore par trois fois 
confécutives , Ji i'o?j confent à recevoir un tel can- 
didat pour roi ? Lorfque toutes les voix s'unif- 
ient ou que du moins le plus grand nombre 
s^exprime aflRrmativement , en criant : Qu'il 
^he , il mus flétit ; la fenâion du- primat eft 
de nommer le roi , & vo^ci k fermak de cetto 
nomination. 

Au nom de Dieu notre feigneur , je nom-, 
» me N * roi de Pologne & grand duc de Li^ 
u thuanîe ; en même temps, puifque laproviden^ 
n ce le deiibinoit à gouverner notre nation , je 
•> prie le roi du ciel de lui accorder fa fainte 
» grâce 6c de r-endre cett-e éledion utile 8c fa*^ 
p lutaiie pour notre chère patrie <Sc principa- 
V lement , pour le maintien de la religion ca-i 
M thoiique, >* 

Prfç^at 3 ^* Le primat ayant &it cette nomination ^ 
m^m ^U3ç maréchaux dç h covuome Sç du §ran4 
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éaché à proclamer le roi : ce qu'ils font en 

ces mots. 

<i N choifi par le fufFrage unanime des 

9» deux nations , vient d'être nommé par le ré- 
9* gent de la feréniilime république ; reconnoif- 
M lez-le donc pour votre roi élu ôc nommé lé- 
9» gîtime^|cnt,*ï» - ^ 

3 5 . Dès que cette proclamatîon eft faite , 
raflcmbléc fc met à genoux dans la campagne , 
& le primat chante le Te Deum , auquel fuc- 
cedent les falves dartillerie de moufquete- 
rie , avec le bruit des timbales ,^ des trompettes 
& mille cris d'alégreffe. 

54. Du champ éle6h>ral , le primat , les fé- 
nateurs & une grande foule de nobleflf'e vont à 
Téglife cathédrale de Varfovie pour affifter au 
Te Deum qui s'y chante une féconde fois. On 
y mené te nouveau roi , s'il eft pour lors dans 
IsL ville , comme il arriva à Stanipu Leczinski 
qui , pendant les derniers jours de la diète , 
étoit fecrétement chez le marquis de Mouti. 

35. L'udige èc la prudence veulent égale- On «abat 
ment qu'après la proclamation du nouveau ^VP^ 
toi y ondétruife fur le champ le Szj>pa , qu'on 
abatte les ramparts & que Ton comble le fofl'é , 
principalement lorfqu'il y a lieu de craindre 
quelque (cifSon. Par ce moyen l'on retarde les 
manœuvres de la fadtion contraire , ou on la 
met dans le .cas de commettre quelqu illé- 
galité. 

?6. Le lendemain les fénateurs &: les nonces* ondraf. 
^^ademblent dans le château de Varfovie , y ^ le dî- 
dre(fentle diplôme de l'éleékion &le fignent , fJ.^'J^^^^ 
pour le remettre au nouveau roi. Ils travaillent cQnvtnu» 
#nfuite au recueil dôs fa^a fonventa ^ loix Yiai->. 
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ment Tacrées , dont robfcrvation doit faire 
bonheur de la république & la gloire de fou 
chef. Un grand nombre de députés des deux 

ordres compofent cet important ouvrage , après 
quoi le maréchal de la noblefle le lit devant 
toute raflemblée , qui l'approuve , l'augmente 
ou le corrige y félon qu'elle le juge ^ propos. 
On y Les pé^éi fonventa qui ont été arrêtés 

promeflet ^^"^ *^ » ^ l'on y. ajoute Ics promeflês 
faites par faites à la république par le nouveau roi , lorf- 

n'étoit encore que candidat. Elles formenr 
fiw» en effet aux yeux des Polonois des conditions 
qu'il s'eft impofé lui-même > ôc qu'il doit par 
conféquent remplir avec l'exaâitude la {dus 
fcrupuleufe ; puuqu'il y a toujours (ujet de pré* 
fumer que les états ne i'auroient point porté 
au trône fans certe efpérance. 

38. Quand le roi eft abfent , on fait venir- 
tout de fuite fom ambadadeur > foit au châ^ 
teau , foit à Téglife cathédrale , & il y jure , 
au nom du roi Ion maître » tant l'obfervation 
• des paSta conventa , que l'accomplifTosient des 

{)romeflcs annexées. Mais fi le roi fe trouve fur 
es lieux , il prête en perfonne le lerment , dont 
voici la formule. 

«* Je foufligné N * * élu roi de Pologne Se 
te & grand duc* de Lithuanie , de Ruffie , de 
» Pruflè ) de Malbvie , de Samogitie , de Li« 
w vonie , de Smolensko , de Kiovie , de Mo- 
>» Ihinie , de Podolie , de Polaquie, de Czerni- 
chow , &:c. &c. ôcc. promets & jure faince- 
I» ment à Dieu tout-puiflant , que les préfents 
9* paâes , dont je conviens avec les ordres de 
M rétat feront fidèlement obiêrvés , maimenus- 
it fie , remplis par ^qi dans tous les artides-^^ 
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» points , claufes & conditions , fans que la 
«» Ipécialité dcro(^c à la généralité , ni lagé- 

aéralité à la ipécialité. Je jure & promets 
»»:en outre que je les confirmerai par un 
•» cond ferment au temps de mon couronnc- 
» ment folcmnel. A*infi Dieu me foit en aide 
M & la paffion & Tevangile de Jefus-Chriil. »» 

Soie que le prince prononce &c figne lui- LeDi* 
même ce ferment y (bit qu'un ambaffadeur lui piôme eft 
fcrve d'organe , dès que la cho(c eft faite , le [^^J^^ * 
maréchal de la nobleffe délivre (ur le champ à 
Tun ou à l'autre le diplôme de l'éle6kion ; ÔC 
aulïî-tôt les maréchaux de la couronne Ôc du 
grand duché proclament de nouveau le roi par 
trois fois confécutives. 

40. Enfin l'on s'arrange avec le roi ou avec 
fes miniftres pour fixer le temps de (on cou«. 
ronnement. Voilà de quelle manière s'achcve 
la dicte d'éledbion , qui ne dure que Cix fe- 
maincs. Les deux ordres peuvent néanmoins la 
prolonger , puifqu'ils font pour lors.mairres cib- 
folus de prendre telles réfolutîons que bon leus 
femble : mais ces fortes de prolongations, donc 
les exemples font affez rares , traînent quelque- 
fois avec elles beaucoup dlnconvénicnts. L'un 
des plus confidcrables eft que par U l'on court 
rifque d'impatienter la multitude 3c de l'expo- 
/ fer à une difette de vivres ôc de fourra^ qui 
la jeté aifément dans de âcheufes mutmedef; 

4u Jufques à fon (acre , le prince qu'on Titre se 
vient d'élc/er au trône ne porte que le titre de j"^roij!ir- 
Jioi Elti y & non fimplcment le titre de roi , quesàfoa 
qui déiigne un monarque vraiment régnant. 
De-là il fuit que c'eO: Tade du couronnement 
^ui termine l'interrègne , 6c la régence du prie 
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mat : aufiî le nouveau roi n*exercc-t-il point J 
en attendant , les droits i^ue les Polonois ap** 
j>ellent majeftatiijHes : c*cft-à-dirc , qu'il ne peut 
convoquer aucunes diètes , ni donner des uni- 
verfaux pour aucunes affemblées militaires , ni 
conférer aucune'^ charges vacances , ni expédier 
aucunes dépêches fous les fceaux de l'état. Ën^^ 
fin les niaréchaux tiennent devant lui leurs bâ- 
tons baifles , pour marquer qu'il n'a pas en^ 
core toute l'autorité convenable au chef d'une 
fi grande lépublique. il furvient pourtant quel- 
quefois des cas , où les deux ordres jugent à 
propos d'adoucir l'auftérité de cette règle: par 
exemple > ils accordèrent au roi Sekmki , avant 
fon couronnement , la permiiSon d'employer 
les fceaux de Lithuanie dans (es dépêches au 
Czar j d'indiquer à la noblefle une expédition 
générale , ou d'arciere - ban , contre les Tar- 
tares & les Turcs , qui pour lors infeftoienc les 
frontières de la Pologne j & de nommer Etienn9 
Wj^ga pour fuccéder au primac Cdzimir FUrien 
Oiamrtsk^y qui étoit mort pendant la diète d'é- 
leétion. 

Içji, 41. Il eft aifé de juger , par la defcription 
que Ton vient de donner , qu'une éleâion fa- 

{;ement conduite eft un chef - d'œavre d'habi- 
eté : mais ^es plus grandes précautions peu- 
vent rarement empêcher qu'il n'y ait des CciC^ 
fions toujours funeftes à la république. Deux 
candidats , nommés pour occuper un même 
trône , la plongent nécelTairement dans les hor- 
reurs d'une guerre civile , qui devient plus ou 
moins fanglante & plus ou moins longue , foi- 
vant que les compétiteurs font plus pu moins 
égaux en forces, ' . ' / 
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4). Une vérité bien confiante » c'eft qu'il onaim^ 
laudroît que tout primat , qui nomme un nou sécenu. 
veau roi en pleine fciffion , fût alors moins J^^^^ pouj 

{ïrêtre qu'homme d'état , porté aux réfolutions nommer 
es plus promptes Se les plus vigoureufes. Ordi- ^^^^^ 
nairement la faâion du primat cft d'abord fa> i«iiiioit. 
périeure , foie par le nombre , foit par la qua- 
Ucé des adhérents. On ne fauroit douter de cet 
«rticle , pour peu que l'on connoifle l'hiftoire 
ôc les affaires de Pologne : mais Tindécifion , 
la timidité & les lenteurs ruinent fouvent ua 
parti , qui naturellement devroit écrafer fes 
rivaux. RadzJecomkf.U Fûtock^ ont perdu par-là 
les fruits de leurs manœuvres préliminaires 
qui d'ailleurs' li'avoient pas ét^ mal concertées* ^ 
Maintenant on convient que , s'ils avoient fu fe 
déterminer fur le champ , & s'ils cuffent com-i . 
mandé à l'immenCe multitude de noblelTe qui 
les fuivoit > de fondre fur leurs adverfaires le * • 
fabre à la main , ib auroient épargné beâtt<- 
coup d'inquiétude tant à eux-mêmes qu'à leun 
candidats & à leurs 'amis. 

44. Retarder dans de femblables conjonc- 
tures le couronnement du roi élu cft une autre 
•Èiute coniidérable ; la majeiké de la r«ligion & igcn, 
la pompe des cérémonies prennent toujours un 
grand afcendant fur les Polonois. Auguft II 

. Se (on fils ont gagné prefqu'autant de monde 
par leur facre , que par la terreui- des armes 
employées pour loutenir leurs droits : ôc c'eft 
une chofe que l'on pourroit démontrer faci* 
lemenc. 

45. L'expérience du paifé nous fournit fur Le en»: 
cet objet quantité d'autres réflexions , qui ex- 
céderoicnt les bornes d'un fimple abrégé ^ mais Aoitïuê 



Digitized by 



^nt l0 il y en a une qu'on ne doit point oublier i 
mifioase. locfou'on veut connoîcre pa.rfaii:ement le coor 
qu^ les fci{Gons ont coamme de prendre. Touce 
cour qui travaille à mettre un prince étranger 
fiir le trône de Pologne , commet une lourde 
faute 5 fi elle ne le pofte pas de manière qu'il 
puiffc encrer dans le pays , & y briller à la tète 
de ips partifans y auilitot qu'ils l'auront nommé* 
La préfeiice d'un prince , que la ^oire & l'in*. 
térêt animent , produit beaucoup, «lans une fi- 
tuation pareille. Pluiieun bons mémoires (ont 
. foi que les ennemis du Prince de Comi auroicnc 
généralement plié devant lui , s.il eut paru d'a«- 
J^ord après Ton éledion. 
La pof- 4^* furplus quelque prodlgleufe difiiérct^ 
feffionié-xe que le nombre ôç la qualité des partiiàns 
^^^ion puifient mettre dans une double, nomination^ 
laite par tout prince fcilTionnaire , qui foutitnt fes droits 
f^^'^ contre un rival , n'eft coupable envers lui d'au- 
cune injuilice i -car dans le fond l'un n'eil pas 
•moins fciffiomiaâre que l'autre. Si enfuite l'w 
des deux compétiteurs rempocce juiques * a» 
ônt de tétmir ie» efprits dans une <Uece.de 
pacification, l'on ne fauroic j «avec ombre d^ 
raifon , le faire paffer pour ufurpateur j puiC 
que , félon ce qu'on a infinué , article 4 de cç, 
chapitre , Tacceffion fubféquente vaut tout au- 
tant que l'unanimité des ftt&ages donnés dsUM 
le champ éleâoraL • ' c 
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CHAPITRE X. 

Itnti fin dis jifemUées Pêlmqms feniâtn Vk^ 

ttrregm^ 4 



Interrègne , comme on l'a dit dans le cha- Dîétîn^ 
picte précédent , dure juTques au facce du roi : avaoïc l» 
aind c'eft encore le primat qui envoie fes uni- 
verTaux dans coûtes les provinces, pour avertir 
la noblede d'alTembler les diécines » U d'élire 
les nonces qui doivent aififtertanc au facre qu'à 
la diète du couronnement. 

2. Le primat & les confcillers tant du fénat Frais des 
qne de Tordre équeftre , règlent la dépenfe & [^°^^*^^' 
les préparatifs néceilaires pour les funérailles du ^ " 
roi déninc» dont les (rais £e prennent fur les 
iiiens qu'il a laiiCis. 

3. On n'oublie rien pour rendre le convoi Ordrt 
magnifique &: refpedable : plulieurs évêques & 
abbés mitrés font nommes pour accompagner 

le corps. Les o£ciers de ia çoaronne & dn 
.grand duché , cea:i^ de la cour , les principaux 
dignitaires de la nobleflè , les gentilshommes de 
la chambre , les 'domcftiques du palais doivent 
s'y trouver avec une nombreule efcorrc de Tclitc 
des troupes du pays. Un fénatcur iéculier fert 
maréchal dans cette cérémonie » en a le ti- 
tre , 5c en porte le bâton pendant toute la 
marche* 

4. Cette marche eft fort longue , car outré Marchf 

qu'il y a ♦ quatre-vingts lieues de France à faire ^^^^ 
éf, qu'on va kutçmeuc » on & acvête ^^'^ toutes . . : 
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/ les pàxoiStcs que l'on trouve en chenûn : pâr<!0 
que Tufage veut que l'on chante dans chacUAc 

la mefle des morts. Lorfqu'on arrive à Craco- 
vie , on fait hake darts le faUxbouîrg de cette 
ville nommé Klcpardie ; ôç Ton y met le corps 
en dépôt dans 1 églife collégiale de faiât Flô** 
rien ygyd il doit refter îufques au couronnement 
du nouveau roi. 
Lieu du 5. Le couronnement fe faifoit autrefois à 
, Cnefne , Ôc Ton y gardoit les ornements conve- 
nables pour une fi grande cérémonie : mais dc-^ 
puis le uicre de LadiJUs furnommé Loftik^ ou le 
nain, la ville de Cracovie eft en pouefGon d^ 
cet honneur. Néanmoins quand la guerre oit 
d'autres circonftances l'exigent 5 Un roi peut 
fort bien être facré dans tout autre endroit , 
1 témoin le 101 Sun jlas qui le fut à Varfovic en 
17Q5. 

Le prî- ^. Le primat doit facter le nouveau toi. Cette 
mat doit prérogative lui appartient en vetttt d'an privvii 
legc accordé par Giftw/r IV , &' confirmé par le 

nie du fa- pape Alexandre V I. Une bulle de Sixte V, prête 
une nou\elle fojrce aux droits de l'archevêqucf 
de Gnefne : néanmoins (i ce prélat étoit mala- 
de ou mort 9 ou fi par quelques raifons mal fon- 
dées il rcfufoit de couronner uh toi légitinic*. 
ment élu , l'évêque de Cujaviè ^ \ dm dé&ut 
celui de Cracovie , ou tout aucic prélat poUrroit 
faire cette fondion. Les fciffions font ordinai- 
xement naître là' delTus des irrégularités , dont 
les deux avant- dernières éledkions foutniflent 
des exemples mémorables : mais Taccefliofe fub- 
. . féquentc de k république jiiftific tout , ainli 
quonTa dcjà fait remarquer plufiettrs'fois. 

Lcroise 7. Lprfqu apïès les diéiincs, le temps du coai*. 

• ' ïouncment 



Digitized by Google 



D s LA P a L O G W ï. 11^ 

tortncment eft arrivé, le roi élu, les fénateVirs p^^^ ç^,. 
êc les nonces doivent fe rendre à Cracovie. trer d'a- 
L'ancien ufage veut que le roi n'entre pas d'à- 
bord dans la ville , mais qu'il s'arrête -dans le& 
fauxbourgs j ôc qu'au liea d'aller loger au châ^ 
teau , il demeure pendant quelques jours dans le 
palais nommé de la grande procuration. Là il ha- 
rangue, donne audience aux pcrlonucs qui vien-^ 
nent lui parler d'affaires ou le féliciter. 

8* Il faudroic entrer dans un long détail ». 

i)our rapporter toutes les ciiconftances ôc toute» 
es cérémonies du fa^re ^ on peut les voir dans 
plufieurs relations imprimées en difFéremes lan- 
gues : ainlî nous n'en décrirons que l'ellcntiel , 
pour ne point fortir des bornes d'un iimpie. 
abrégé. 

. Âu(E.-tot qu'on a fixé le jour de l'entrée Entrée 
publique, le roi fe rend à un petit château éloi- f^'?'^"'''^ 
gné de Cracovie d environ une lieue. Les trou- veau tol 
pcs & la bourgeoifie fe rangent fous leurs dra- 
peaux, de occupent en haie tout le terrein qui 
»'ctend depuis la ville jufques au château en 
queftîon. Tout éunt ainfi préparé^ le roi monter 
à cheval de niéme que les*£<inateurs , les minif» 
très Se les dignitaiifes de la noblefTe, quimar^* . 
chent devant le prince en bel ordre , chacun 
fuivant le rang de fa dignité. Il faut obfcrver ^ 
que cette marche cft d'autant plus nombreufe , 
que les grands oiEciers de Pologne ôc de Li« 
mianie i^e peuvent avec décence, manquer à 
çette cérémonie» Ôc y manquent d'autant moins» 
^ue, le (acre eft la pompe où leurs charges font- 
principalement en vigueur , cat dans les autres 
circonftancès elles noliienc poui la pluj^art quû 
4es titres hon^^i];/^ • £ - . 
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10. En traverfant le fauxbourg de Klepardie , 
le roi met pied à terre, & s'arrête pendant quel- 
ques inftancs dans régliie de faine Florien , où la 
coutume ordonne tju'il prie Dieu pour l'ame de 
fbn prédéceflfeur , & <lans laquelle on lui pré« 
fente enfûitele reâeur & les principaux mem- 
bres de l'univerfité , qui viennent lui faire un 
compliment de félicitation. 

1 1 . Après cette cérémonie , tout le cortège 
dans le même ordre s'avance vers la ville. Arri- 
vé à la première porte , le roi y trouve les ma- 
giftrats, qui lui préfentent les clefs dans un baf«« 
fin de vermeil. Les rues , par où il pafle enfuite, 
font ornées d'arcs de triomphe de d'autres dé- 
corations fiiperbes : différents concerts inter- 
rompus par de fréquentes faives d'artillerie ôc 
de moufqueterie, fe font entendre de tous côtés » 
êc tout annonce la îoie publique» Enfin la mar<* 
che s'achève lâu châteëiu, ancienne demeure deSf 
premiers rois de Pologne , ôc riches monuments 
de la magnificence des Jagellons. 

- 12» Les démarches du roi, pendant les trois- 
jours qui précèdent le couronnement, font réy 
glées par les conftitutions. 
Premier 1 3. Le premier )our , il fort à pied avec (bft*' 
?^ f cortège , & fe rend au quartier nommé Kaz^imi-^ 
wanr le y pour y vifiter la chapelle de Saint Staniflas 
couion- fituée fur une colline appellée Shnlka : c'eft 
nement, précifément l'endroit où ce prélat fut mailacré 
par Boleflas le hardi, La piété polonoife , en afi» 
fujettiilknt le nouveau roi à faire ce pélérinage,) 
veut qu'en quelcjue manière îl expie par cette* 
démarche le crime d'un de les prédéccffeurs. • * 
Second 14. Le fécond jour efl: marqué pour porter 
ionr. ^Q^p3 ^^ 4éfujxt à l'égliie çathédxale, Sm^ 
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faccelTeui fuit le convoi , en tenant comme les 
Autres un cierge en main : au furplus le cortè- 
ge eft fi nombreux , & forme une u longue pro« * 
ceifion^ que malgré que cette pompe funèbre . 
commence d'affcz' bon matin à fe mettre en 
iiiouvemeiu , elle ne huit qu'à peine vers le 
foir. ' 

15. Le troifîeme jour eft confacré à célébrer Troifif, 
les funérailles du roi défunt. Divers fénaceurs 
y portent la couronne , le fceptrc & le glaive 
ifen^érfif ; lés drapeaux dèsf palâtinats Sc des eer-i 
litoires font portés dans la même fituatioii paj? 
les ofticiers de Tordre équeftre : enfin dans le 
dernier a(5te de cette pièce lugubre , les maté- * 
éhaux de la couronne Se du grand duché rom« 

Kc leur bâton contré le tombeau ; les chance- 
5,' les bfBciers 8c les hommes d'armes eh font 
tetaht dé leurs fceaux , leurs drapeaux ou leurs 
lances. C'eft encore un fentiment de piécé, ou 
plutôt une idée morale qui fait qu'on amené là 
le nôuvéau roi j car on' s'imagine que ^ pour le 
mettre dans le cas dci* régner (àgcxtient, on doit 
kii préfentèt tes horteiitts^de^a mort & la fragi^ 
Mté dèi;gi^fi<le'ars du monde. 

« 16, Après ces trois jours fi bien remplis, vient Sacre» 
le jour du lacr.e qui n'ed guère moins labo- 
rieux; "•' 

17. Le roi doit fe mettre 'en habit polonois Premiw 
dis le matins' A l'heure marquée par le primat 
tous Içs évoques & les abbés mitrés viennent îetou 
hixè^'èa tlergé ISc dé l'îmtmfité le prendre 

dans fon palais. Ils font fui vis des fénateurs fcw * ■ 
culierSjdes miniftres de la république, des grands 
officiers, des nonces & autres membres de lor-* 
lire équeftse, -Les minifties étrangers , sTil y em 
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a fur les lieux , ne manquent pas d'y aflîfter 
, aulîi 5 tant pour faire leur cour au prince &: à 

la nation , que pour rendre la cérémonie plus 
belle & plus augufte. 
^cconà 18. ÛsSietnbléQ fubalterne s'arrête dans la 
mtilll^' çour & au bas de refcalier , pendant que le pri- 
mat , les évéques , les autres fénateurs , les mi* 
niftres d'état & les ambalTadeurs montent aux 
appartements. Là le grand maréchal de la cou- 
ronne mecau roi les ornements qu'il doit porter 
ce jour-là , par deilus fon habit. Cette parure eik- 
riche , maislpurde-s embarrallante.& capable àa 
fatiguer cruellement. 
Marche 19. Aufïi-tôt que le roi eft paré de la forte 
^nVé' le primat ayant fait une courte prière , jeté de 
Teau bénite fur le monarque , & donne le ' ii-» 
gnal pour fe rendre à l'égiife. Quatre fénàçeurs^ 
leculiers marchent devant ôc fortfiût 
magnifiques carreaûx Tùn la cottronn^ » l'autre^, 
le ireptre , un troideme le globe oji la pomme- 
d'or 6c le dernier le glaive. Ordinairement ces 
fénateurs font le caftellan & le palatin de Cra- 
covie » le palatin ^ le cailellan de VV iln^^ : rnaji^ ieS| 
difFérentes circonfiances amènent des variations^ 
^: qui proeureat (basent cet honneur à d'ai^Qres 
perfohnes : auffi v<Ht-on da^s l'hiftôîre qu^u 
cre à'Aftgnfte II , il y eut des allemands qui; 
' firent les fondrions des charges polonoifes : ce 

Iui M put êtr^ccoAnpli fans exciter beaucoup^ 
e murmures, 

Couron- zo.- En arriva^nt. dans l*églife , on place le 
aerneot. f^r fo„ jr^ne , & Tun des étrcques 4e Taflèm^, 
blée lui adreffe un difcours fur les vertus con-> 

vcnabks aux grands princes , 6c le termine par 
les trois queftions qui fuivent ayâc .les.ïç^oxïfçSj 
^ue le r^ dpit 7 faire, 
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- VMqn€\ Voulez- VOUS garder la fainte foi qui 
fions 'a*éeé <loimée par des hommes catholiques , 
& faire de bonnes œuvres î 

Le roi. Je le veux. ' ' ... 
VévicjHe, Voulez-vous être le protecteur & 
le défenfeur de Téglife & de £es miniftres \ 
Le roi. Je le veux. 

Véviqme. Voulez- vous gouverner, mainte^* 
«îr & défendre , fuivantla juftice de nos pères , 

le royaume que Dieu confie à vos foins ? 
Le roi. Je le veux. 

11. On lit enfuice à haute voix les faUa cm^ SermcAt. 
venta , & le roi renouvelle à genoux le ferment 
de les obferver, foit qu'il en aie déjà fait la 
cérémonie par lui-même » ou qu'elle ait été pré- 
cédemment remplie par la bouche de fon minif- 
tre. Il ell: bon de favoir que ce fécond fer- 
ment eft ordinairement plus étendu que le pre- 
mier, qu'on le termine par la claufe fui- 
vante , qui eft fans difficulté d'une extrême im- 
portance, tant pour la république que pour 
fon chef. 

« S'il arrive , ce qu'à Dieu ne plaife , que 
»> je viole mon ferment dans quelques-uns des 
»» points mentionnés , les habitants du royau- 
w me & de tous les domaines de Pologne éc de 
» Lithuanie ne feront plus tenus de m'obéir \ 
» an contraire en pareil cas |e les tiens d'à- 
»> vancc pour duement affranchis de route fidélité 
»> 6c de toute foumilTion envers moi. Déplus je 
9> juieque je ne demanderai jamais aucune dif- 

penle de mon^préfent ferment ; & que quand 
»* on me l'offiriroit, je ne l'accepterois point 

C*eft imfiiédiatement après cet engagement *<«ib* 
folemnel , que fc (ait leXacre ou J'onébion avec * 

Hiij 



Digitized by Google 



* 
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l'huile fainte ôc les prières ufitées , après quoi 
le roife confeiTe & leçok la communion des 
mains du primat. 
Introït 21. Ce prélat met alors la couronne (ur la 
Iktioiu j^çe in foi ^ le fceptre dans fa main droite Se 

le ^lobe ou la pornme d'or dans fa gauche Sc 
enfin Tépée bénite à fon côté. Ces cérémonies 
étant achevées, le primat conduit le roi vers 
un autre trône, qui eft dreifé au milieu de i'égUfe 
en face du maître autel y & qui eft plus maeni-- 
fiqué 6c plus élevé que le premier ; 6c c'eft ce 
qu'on appelle intronifation. Le primat , en fai- 
fant afleoir le prince fur ce trône , lui dit : 
<c Ailis-toi, ôc garde déioimais la place que 
M Dieu t'a donnée ». 

13. La mufique ayant chanté le Te Dium en 
aâions de grâces , le primat fait fa dernière 
fonékion , en adreffant au roi ces paroles tirées 
de récriture : « Qiit: ta main s'afFermifTe & que 
»> ta puiilance s'exalte « : & tout le chœur y 
ajoute : « Que la juftice Sc la droite raifon foienc 
9» la préparation de ton falut 

14. Voilà les principales cérémoniesdu facre : 
au refte lé iroi , le primat 6c le clergé font aflez 
les maîtres d'y ajouter ou d'en retrancher plu- 
fleurs chofes qui n'ont rapport qu'à la magni- 
ficence Se à la pompe: mais l'eflentiel demeure 
cottftamment tel qu'on vient de le décrire. On 
ne fauroîr douter que cfette fblemnité ne foit 
extrêmement fatiguante pour les perfonnes même 
les plus robuftes. jiugHfie II qui étoit l'hercule 
de fon fiecle , tomba en foible(fe au moment 
qu'on lui mettoit la couronne fur la tete. 

Fin du 2j. Le maréchal termine lafolemnité en criant 
Vm h roi , ce quLe& répété par les ai&ftani;^i 
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pendant que le grand tréforier jctc de l'argent 
aa peuple qui eft dans régli(è, on ote au roi fou' 
ëpée pour la remettre à l'officier delà couronne , 

qui doit la porter levée devant fa majefté , qui 
retourne au château. 

2é.Le roi en s'y rendant eft chargé de iacoi^ 
renne , de Ton fceptre & des autres marques de 
fa dignité. Alors les maréchaux portent leurs 
bâtons levés devant lui : & la fournée fe ter- 
mine par un feftin , où quantité de grands offi- 
ciers ont leurs fondions prefcrites à peu près 
comme celles des électeurs de l'empire le lont 
par la bulle d'or , au banquet qui luit le facre 
de l'empereur d'Allemagne. On drelTe deux . 
tables dans la plus belle falle , la première eft 
élevée d'un degré & placée (bus un dais pour 
le roi , la reine , s'il y en a une , le nonce du 
Pape & les ambafladeurs : la féconde eft: plus 
bâlfe , fe trouvant po£ee limplcment fur le par- 
quet 3 & eft deftinée aux fénateurs &: aux dà« 
xnes qui partagent leur rang. Le refte de la 
nobleue eft traitée dans d'autres chambres & 
le peuple dans la cour & dans les rues. 

27. Le lendemain même du facre eft le jour Diète 
marqué pour l'ouverture de la diète du cou- 
ronnement. Elle doit durer ûx femaines & tout menu* 
a'y palTe à peu près comme dans les diètes or* 
dinaires. Le primat s'y dépouille de la régence 
qu'il a exercée pendant l'interrègne. Lui-même 
& les autres fénateurs prêtent ferment de fidé-- 
lité au roi , ce que font enfuite le maréchal 
^ les nonces de l'ordre équeftre. C'eft à ce mo- 
ment que le nouveau monarque jouit pleine-i 
ment dcr|i|p(î||^4c l& royauté. Aidfi les chan^f 
^eliers eik'^epèchçQc-iU fur le champ lanoti^ 

Hiv 
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fication aux palatinats 6c aux territoires fous les 
fceaux de Pologne & de Lithuanie. Cette no- 
tification conftate non-feulement la dignité du 

prince , mais elle ranime les tribunaux de la 
juftice ordinaire , & fait taire les jugements de 
Kaptur, 

Matières 28. LcS objetS , GUI font k matière deS dé- 
traitées l-l, . J 1. J 

daos cette l^i'érations dans une diete de couronnement , 
(ont ceux qui ont befoin du concours des trois 
ordres de Tétat , & le plus ordinairement ils 
roulent (ur les points luivants. La reforme des 
excrhitances , parce qu'il ell: rare que les diètes 
de convocation^ d'éledtion falfent plus qu'ef- 
fleurer cette matière. On examine enfuite les 
conftitutions , ou pour mieux dire les ordon- 
nances provifionnellcs émanées de ces deux mê- 
mes diètes, & Ton fait une loi permanente des 
points dont on fcnt que la ftabilité fera utile 
à la république > au lieu qu'on abroge les autres 
qui font cenfés n'avoir été mis en vigueur que 
pour un temps, Ilparoit donc , de cette confirma- 
tion qu'on exige de l'état dans cette circond 
tance , que toute convention , qui ne doit fa 
tiaifTance qu'à une affemblée des deux ordres , 
n'acquière force de loi perpétuelle , qu'après 
qu'elle a uni la fanâ:ion des trois dans une diete 
générale. Bien des gens regardent en confié 
quence les diètes tenues pendant l'interrègne 
comme les finatus carftliftm que le 'roi aflèmble 
pendant fa vie. ' 
Homma- ^9* Pendant cette diete, on drelTe dans la 
ges des place de Cracovie, devant i'hotel de ville , une 
efpece de théâtre couvert de drap rouge & fur 
lequel eft placé un trône magnifique , que le 
fcoi- vient occupexi^ ayant la couronne endse > 
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te étant revctu des marques de fa dignité qu'il a 
reçues à fon facre. Les magiftrats de Cracovie » 
Se les députés des autres principales villes du pays 

vienncnc alors lui rendre hommage & lui prêter 
ferment de fidélité. Les premiers lui donnent 
mille ducats dans un badin de vermeil > &les 
autres lui font de pareilles offrandes , mais pro* 
portionnées à leurs facultés* Tous le haran- 

S lient féparément lui préfentent le recueil 
e leurs privilèges , en le fuppliant de les con- 
firmer. Il leur répond favorablement par la 
bouche du chancelier , ôc figne les livres donc 
on lui demande la ratification. 

30. Cela étant fait , le roi prend le elaive bé« 
nit de la main du AûeczmkjovL porte-épée de U 
couronne , & fe tenant debout il frappe Tair 
en croix vers les quatre coins du monde , vou- 
lant exprimer par cette cérémonie , qu'au nom 
en vertu de la pallion de Notre - Seigneur 
Jefus-Chrift , il punira les ennemis & les pertur- 
bateurs du repos de la patrie , de quelque partiel 
du monde qu'ils viennent. On lui préfente en- 
fuit e diverfes perfonnes de mérite , foit des ma- 
giftrats , foit des gens de lettres ou autres par- 
ticuliers dont les talents peuvent être utiles à 
Técat , & le monarque les crée chevaliers de 
téperon d'or. Pendant cette folemnité» un nou- 
veau roi ne fàuroit guère fe difpenfer de (aire 
jeter au peuple de la monnoîe & des médailles 
d'or & d'argent. La nation au^urcroit mal de 
léconomie qu'un prince pourroit montrer dans 
cette occalion ; auili Michel TViefnowieski 9 tout 
pauvre qu'il étoit , ne laiÛà-t-il pas de fuivre 
{^age||cet égard. 

1 1 • ttlEMASâl^^ y au fujet de l'article pré« 
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cèdent , que par une prérogative cminentc lef 
villes de Prulle n'envoient point leurs députés à 
Cracoyie pour y rendre hommage au roi. C'eft 
au contraire le roi couronné qui leur envoie , 
de fa part , un feigneur accrédité pour rece- 
voir leur ferment. J'ajouterai touchant le même 
article qu'autrefois , lorfque les princes de Wa* 
lachie &; de Moldavie ctoient vailaux de la Po- 
logne , les rois dans la (blemnité qu'on vient de 
décrire , leur donnoient ou leur confirmoient 
rinveftiture de ces états. 

31. Il eft rare qu'une dicte de couronnement 
foit rompue , 3c quand elle le feroit , l'état du 
zoi n y perdroic rien ; car fon iacreie met à Tabri 
de toute difcuflion. Les confticutions de cette 
elpece de diète font dreifées avec les mêmes for-* 
malités prefcrites pour celles des diètes ordinai-* 
res , excepté qu'on y joint le diplôme de cou- 
ronnement & les patia co7Jventa, L'original de ce 
técueil eft dépcfédans le Çirad de Cracovie, 3c 011 
en expédie des copies imprimées & l^alifees par 
par les chanceliers « pour être remiles aux dif-« 
férents Grois , tant de Pologne > que de Li- 
thuanie. 




CHAPITRE IX. 



Des Reines de Polo^e, 

^i.I^'ordre femble vouloir que , pour ne rien 
oublier d'etfentiel , après avoir déuillé le cou- . 
ronnement des rois > l'on dife quelque chofe de 
celui des reines ^ Se qu'à cette occafion )lQiÊ 
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fâCTe connoîcre Tccac donc elles joulilcnt en 
Pologne. 

Une reine ne peut être couronnée , û. elle Condi- 
n*eft pas de la religion catholique fous l'auto- ^uei^^^"' 
ritë du (kint fiege. Hélène, femme du roi Alexén^ reines 

dre y ôc Chrétieme Evvrarde femme à*AugHfte 11 , ^0***011^ 
ont été privées de cet honneur , l'une parce né«s» 
qu'elle étoit de la communion grecque Ichif* • 
macique « & l'autre parce qu'elle fuivoit les 
principes de lafeâe Luthérienne. 

3. La reine peut jftre couronnée en mkmû 
temps que le roi fon époux , comme on l'a vu att 
facre àçjeari Sobicskj^ : ou elle ne TcR qu'après, 
aiuii qu'il doit naturellement arriver , lotfque 
le prince ne fe marie qu'après fon élévation aia 
lurône. Quoi qu'il en ibit , le couronnement des 
reines offre toujours quelque cho{e..de moins 
éclatant que celui des rois , par la raifon qu'el- 
les font cenfées n'avoir aucun degré de puif- 
fance dans la république. 

4. Quoiqu'une reine n'ait nulle autorité en Maîfon 
Pologne, ainfi qu'on vient de le dire , elle ne ^g/*'**^ 
laide pas d'y recevoir tous les honneurs du 

rang fuprême. Sa Raifon cft compofée de plu- 
fieurs ofiiciers diftingués , car elle a fon ma* 
réchal , ion chancelier , fcs chambellans , 3c 
d'autres perfonnes nobles des deux fexes atta-> 
chées à ioB fervice. 

5. Le roi ne peut lui donner aucuns biens du j]^['^"'î' 
domaine fans le confentement du fénat : mais ne. * 

le république doit lui allurer un revenu fixe , 
dont elle jouit du vivant de fon époux. Selon 
la réformation , Tapanage de la reine efk de 
cinq ou fix ftarofties conlidérables au choix dc- 
la république > lefquelles doivent lui faire un le^ 
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venu de deux à trois cents mille livres tcmmais 
par an. Le roi y ajoute cent mille livres , 3c 
mille ducats d'or k prendre fur les falines de 
Cracovie , ce qui s'appelle la ceinture de la 
reine. 

nés veu- ^* Autrefois les reines veuves perdoient le re- 
ye^ venu qui leur avoit été afïîgné par la républi- 
. que , lorfqu elles alloient s'établir chez l'étran- 
ger ; &c c'cft ce qui arriva à la reine EUmare 
qu'on déclara déchue de tons fes droits matrimo* 
tiiaux , lorfqu'elle paffa en Allemagne après la 
mort du roi Michel : mais la rigueur de cette loi 
a été mitigée en faveur de Marie veuve de -S'o- 
hieskj y puifqu'on lui accorda , malgré fa re- 
traite hors du pays , la libre 6c paifible poiTeflion 
des biens qui lui avoient été ailignés par la 
république. 




CHAPITRE XII. 
Des Lnx ^ des jiJfembUes civiles de Pclopte. 

Du pou- I. Différents traits épars dans les chapitres' 
Im^ " précédents annoncent que chez les Polonois le 
pouvoir légiflatif n'eft donné à aucun ordre fé-/ 
parément , mais qu'il appartient aux trois ordres 
réunis. On peut pourtant propofer fur cette 
matière une quedion qui mérite d'être exami- 
née. Il s'agit de favoir Si , fendant l'interrègne , 
, la nohlejfe çjr le fénat fom en droit de changer oh d*ar^ . 
hrogir d*aneiem$es êrdonnanees <^ d'm faire de mn-^ 
vflUs f Beaucoup de geosibuciennenc que noa ^ 
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leur raifon eft que pour cet effet la république 
4oit avoir un cnef. Mais fi l'on veut bien con<* 

fidércr la chofe , on verra aifément que cette 
raifon ii'cH: qu'une chimère. 

En premier lieu , le fénat & la noblelFe , dan» 
les diètes de convocation ôc lïéUtïïon y CoM 
tellement maîtres de leur fort « qu'ils peuvent ^ 
fi bon leur femble , introduire une autre forme 
de gouvernement , auflî prétendent- ils l'avoir, 
fait après la mort de LeccHS ÔC de Cracus, Pour 
peu qu'on foit verfé dans la connoiirance de 
leur hifloire ancienne , onfent d'abord que ceci 
n'eft qu'une fable \ mais le principe fur lequel 
on fe fonde n'eft pas moins réel ^ puifqu'iL 
£ût mouvoir toute unç nation libre. 
- En fécond lieu , cette nation drefle alors des 
j>aUa conventa , loix univerfelles qui non-feule- 
ment règlent: les démarches du prince , mais t 
(âili^décident encore d^ repos & de la fortune ' 
des partiçul^Çffi :i'ii|^ue qu'on dit vulgaire-^ 
in^ât qott^'t^ loix n'aquierent leur dernier 
degré cle confiftance que par l'approbation qu'y " 
donne enfuite le roi élu ; mais cette expreflion 
ne peut palfer que pour un fard qu'on prête à 
la majeiîé du trône : car dans le fond la loi 
«ft fi ibuveif^ine , que Téleâion deviendroit 
^^ulle , fi le nouveau roi ofoit refuTer d^ s'y fou^ 
'Âiettre, ' rr> - • :] 

^- : Nous en trouvons la preuve dans un fait au- 
thentique , arrivé en France du temps de IIenr$ 
de Valois, La république lui avoit envoyé une 
Hombreufe ambaîTade, dont plufieurs membre^ 
tant Ûigitiers qu'eccléfiaftiques » penchoieiit, ^ 
le difluader de confirmer la paix accordée , dan» 
un article àcs fa^a cyrivma , aux Calvinilles Se 
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aux Luthériens. JH^nri de fou côté témoigâoilr 

aflcz d'inclination à les inquiéter. Jean Sho^ 

jromfvskj , Staroftc d^Odolanow fe tourna vers 

Montluc évêque de VaUnce , lui dit : « Si 

*> vous autres ambafladeurs François n'cuffiez 

» accepté ces conditions de la part de vos prini 

w CCS , ( il parloit de Charles IX & de fon fre- 

» re ) celui-ci n'auroit pas lété élu ; car nous 

» nous y ferions oppofés ». Henri demanda de 

quoi il étoit queftion , « SérénilTime Roi , re- 

w prit Ic^ bon Sarmate , je diiois que , fi vos 

» amba-U'adeurs navoient pas accepté cette con- 

» dition en votre nom au fujct des diffidents 

en fait .de religion , notre oppoAtion vous 

^ auroit empêché d'être élu roi ; même 

« fi vous ne la confirmez , vous ne ferez 

M jamais roi de Poloene 

Les 2. Quoiqu'il en ioit , Thiftoire prouve que 

premiers Jaus Ics premiers temps les rois de Pôlo^ie iouifj 
rois ren- /«. «i/ % ® % 

. doieatu *oient du pouvoir légillatifv & qu*outrc cela il* 
juftice adminiftroientJa juftice par eux-mêmes. On 
mémèT.' ^oyoit paflcr continuellement d'une province à 
l'autre , pour y décider les cas civils ou crimi- 
nels , en terminant les différents de leurs fujets»^ 
Ceft de là que vient Tinftitution de tant de 
charges niultipliées & répétées dans chaque 
palatinat & <kn< chaque '^rritbire s charges^ 
dont la nobleffe prend encore aujourd'hui' 
les titres avec empreffement , quoiqu'elles ne 
donnent plus pour la plupart aucune fonc- 
tion intéreflante. Toute contrée où le roi éta-- 
bliflbit fon tfiblÎQai pour quelques jours , ëtoir 
•bligée de le nourrir > de le défrayer & de'luî 
procurer des peifbnnes qui , pendant ce temps ,^ 
fulfenc lefervir félon fa dignité ; ainfi l'échai^^p 
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fon 5 le pannetier , le chambell'an , le veneur 
du lieu ôc autres ofticiers femblables aliène 
leurs devoirs à remplir. 

3, Avec le temps > cette ju(Uce ambulante Etablit 
fatigua les rois j leur autorité qui s'accroiflbit 
infenfiblement leur fit fouhaiter de diminuer u^^ix^^ • 
leurs courfes & leurs occupations. Hinri de 
Valois fut le premier qui témoigna le plus ou- 
vertement fon impatience là-delfus'. « Par ma 

i> foi , s'écria-t-U un jour qu'il écoit las de U 
V befbgne , • ces Polonois n'ont (six de moi 
» qu'un juge ; ii Dieu n'y met la main , ils ma 
»* feront bientôt avocat w. Son fuccefleur £ri^«u 
ne Battori , pour s'exempter de porter un 
fardeau il rebutant > créa des tribunaux fuprc^ 
mes , & ne fe réfcrva que la connoiffance des 
principales cau(ès qui llntérefibient. Les autres 
qui font venus après Itii , renchérirent fur ion 
indolence à cet éççard , en lai^nt peu à peu " 
paffer toute la juriîdidion au pouvoir de la no- 
bleffe & du clergé. C'eft là Tépoque de la déca-- 
dence des rois de cette vafte monarchie $ car 
en perdant le droit de punir , ils ont perdu le 
moyen de faire véritablement rrfpeâer la ma-^ 
jefté du trône. ' 

4. Un traité du droit civil de Pologne ne Beauté 
feroit ici qu'un ouvrage déplacé. Il faffira d'exa- ''«esioixtii 
miner en général l'eîprit des loix de cette répu-» {^ ^^ ^^^^ 
blique , qui femblent au premier coup d'œil af>* 

forer le bonheur de Thoinme v en le rappro^^ 
chant de l'égalité que la nature met ordinaire* 
ment da.ns la compofition de chaque elpcce. 
D'ailleurs elles n'annoncent queclémence& mo- . 
dération elles ne connoiffent prefque poinc 
les grauds^plices » parce . que les grands- cri« 
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mes , Cl fréquents dans les autres climats , n'ond 
iamai| eu guère lieu chez cette nation tougueufe 
en apparence , mais en eâec très-douce ^ crès^ 
humaine. 

Vises 5» Mais fi l'on veut approfondir les chofes J 
»u*iohu trouvera que pluiieurs d'entre ces mêmes 
loix font mal conçues , qu'elles manquent toutes 

de vigueur , 3c que par confcquent on ne doit 
point s'étonner li les Polonois font tombés dans 
une efpece d'anarchie qui femble annoncer leuc 
ruine. En effet TaffolbliiTement & le trouble ^ 

Iue tant d'abus accumulés excitent dans le feiii 
e l'état > ne lui laiflent aucuns ner6 pour ré^ 
ûilcr aux infultes du dehors. 
. 6. C'efl: par exemple une foibleffe prodigieufc 
des loix de Pologne , que d'y admettre qu'au-^ 
cun noble ne pourra être arrête pour quelque 
crime que ce foit , à moins d'avoir été convain« 
eu juridiquement , ou que quand on l'aura prisi 
en flagrant délit. Il n'eft perfonne qui ne voie 
clairement que cette affrcufe prérogitive eft' 
une lource d'impunités pour les coupables , 3c 
de troubles nuillbles au repos de la fociété. Le. 
toi efl; pourtant obli^é.de jurer >• dans les faâék 
conventa , l'obfervation d'une maxime fi con--|^ 
traire à la raifon & à là bonne police. 

7. Autre principe également pernicieux : « Aîr-» 
M mwe infiigante y reus ahfolvitfir ; le coupable eft 
u abfous » dès qu'aucun particulier ne le pour-. 
» fuit en juftice »>. On a tué mon frcre , cm^ 
prifonné ma fœur , brûlé ma înaiTon ; une in^ 
dolencc naturelle , la pauvreté ou quelque* 
autres motifs m'empêchent d'intenter un procès 
qui nuiroit à ma tranquillité ou à ma fortune ^ 

êc mon iiience fait j;^e les tribunaux > parce 

quiis 
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qu'ils n'ont point d'officiers qui » ddtis un cas 
iemblafaié « fe chargent de U vengeance publi-» 
que. Dès-lors le criminel va le front levé , & les 
loix contre les meurtriers. & les incendiaires de-» 
viennent inutiles. 

S. Par une fuite inévitable du manque de vi-» 
gueur qu'on reproche avec fondement aux loix 
polonoifes » l'exécution des décrets ou fentences 
juridiques d'un tribunal , ptoduit quelquefois des 
défordres , que l'en ne fauroit fe figurer dans 
les pays ou la bonne 'police règne. Un puiilanc 
adverfaire s'eft emp^.ré démon bien, la juiiice 
décide en ma faveur ; mais pour cela rufurpk-» 
tien neft pas terrafliée. Il faut que > le- décret à 
la main , j'afienible des troupes , ëc que j'aille , 
fi je le puis , forcer ma partie à fe conformer 
à la condamnation ; faute de quoi je cours rif- 
que d'être long-temps privé de la jouifiance , 
que mon gain de caufe fembloit m'aiTureté On 
en a vu un exemple allez récent daiis la guerre 
que la fucceifion du prince Jacques Sobieski a 
.caufôe entre le prince Râdîîîviligtand général , ôc 
le feu comte Turlo palatin de Sandomir. . ^ 

9. On pourroit faire un nombre infini d'ob- n^^'*^ 
fervations de cette nature , mais le détail en pr«m«s 
feroit trop long : il convient maintenant de 
dire un mot des principaux tribunaux de la ré^^ - 
publique. On en dîftingue deux , l*Un de la cou- 
ironne & l'autre du grand duché , tous deux fu- 
prêmes , Se dont les décrets ne foutfrenc d'ap- 
pel qu'à la diète générale : encore cet appel ne 
peut^^ayoir lieu que dans des cas rares , ainii 
qué l'expliquerons plus bas. 

iîo* des tribunaux en queftion n'eft * 

perpétui^^Ics membres qui Us compofent , Se 
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^ui portent le titre de députés t font choî(ts 
par les diécines , qui tiennent pour cet effet 
tous les palatinats' èc tous les territoires de la 
république. lyoà il (uît qu'un territoire , dont 
la diccine eft rompue , n'a pour cette fois nul 
député de fa part au tribunal ; ce qui n'empê- 
che pourtant pas qu'on n'y juge les procès de 
ceux qui n'y ont point de membres.' 

II. Dans la compofition du premier tribu* 
m1 , outre les députés de l'ordre équeftre , il 
y a aufTî des députés eccléfiaftiques nommés 
par les chapitres des'églifes cathédrales. Il eft 
vrai qu'en Lithuanie il n'y a point de député 
de l'ordre ecdéiiaftiaue : néanmoins , comme 
il y arrive fouvent , de même qu'au tribunal de 
la couronne , qu'on y débat des caufes qui peu- 
vent întérefler le clergé , on y nomme un ma- 
réchal à part pour cette partie refpedablc de 
la fociété , dont il doit , quoique féculicr , 
protéger fpéciaiement les aâaires ^ autant quo 
l'équité le lui permet. 

iz» Les députés féculiers choififfènt entre, 
eux, à la pluralité des voix , un chef ou pre^ 
mier magiftrac , qui prend le titre de maré- 
chal du tribunal. Les députes eccléfiaftiques ont 
auilî à leur tête un autre premier magiilrat , que 
l'on appelle préfident , & qui eft tiré du corps 
lies chanoines de Gnefne* Ce maréchal êt ce pré- 
fident n'ont guère d^autres avantages , que^ 
l'honneur de diriger une aflemblée , qui tient 
entre fes mains la fortune & le repos des ci- 
toyens de la republique , & le privilège d'avoir 
deux voix dans les délibérations ^ lorfque cha- 
• que député n'en a qu'une. D'ailleurs ces char-' 
j;es de maréchal , de préiident ou de dépu- 
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tk^ n'ont aucun falair e qui leur Toit attaché» 

> 13. Chaque tribunal fupréme dure quîtsÊe 
mois. Celui de la couronne tient , pendant la 

moitié de cet cfpace de temps , fes féances à 
Petr/kow dans la grande Polog;ne , & pendant 
Taucre moicié à Lubiin , où les affaires de la pe« 
rite Pologne peuvent être plus aifément rap^ - 
portées. Celui de Lithuanie s'aflemble toujours 
en été à WHna , en hiver tantôt * à Nowogaroi 
Ôc tantôt à Minsko , fuivant une alternative éta- 
blie par les loix entre ces deux dernières villes. 

^14. Comme la pluralité des voix décide tout 
dàtils ces fortes de tribunaux , les loix oncfage- 
tsfftkt prévu que > parmi tant de juges , dont la 
dignitén'eft qu'honorable, il fcroit difficile qu'il 
ne s*en trouvât quelques-uns qui vouluflcnt la 
rendre lucrative , qui , en mivant le torrent 
de la foiblefle humaine , ne fe laiffafTent gagner 
" par des préfipnts ou par d autres- avantages » 
qu*on leur promettroit. Elles ont donc ojfdonné 
que chaque membre de ce tribunal » pour y 
pouvoir fiéger , préteroit le ferment, donc 
voici la formule. « Je jure que je jugerai felôn 
Dieu, le droit écrit &: Téquité; que, fans aucun 
M efpric de prévention ou de partialité , j'admet- 
9 trai les preuves du riche & du pauvre , de l'ami. 
Il & de r.ennemi i du citoyen èc de l'étranger |; 
w que je n'aurai jamais égard à la &veur ni à la; 
n haine , aux préfents ni aux menaces de per^' 
" fonne : en outre je jure que ni l'ambition , 
9» ni la paillon ne m'ont fait briguer la place que 
H i'ocQipe^^: ainii Dieu me foit en aide àc la 
»' (aime croix de Jefus-Chrift f. . • 

Les dépotés de Volhynie, de Marienbonrg^ 
S: de Poméranie ajoutent , en vertu d'une or-« 
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doiinance particulière- >/« qu'ils ne font clientâ • 
»> 4'^ucun grand feigneur ». Ceux de Lithuadie 
vont encose plus loin > car ils finUTent en di-^ . 
fant: « Si je jure avec vérité , puillê lafaihte 
» Trinité m'être toujouus en aide : mais lî mon 
y> ferment cft faux , <jue Dieu fafle périr mon 
w. corps de mon ame », 

15. Malgré cette précautioh , on ne laiiTe pas 
de voir dans ces tribunaux des abus comme 
p^r-tout ailleurs. L'un, des plus cônfid^rables 
eft que les grandes maifons s'emparent telles- 
ment des tribunaux , qu'elles y exercent fouvenc 
un defpotifme avéré. On a des procès , on veut 
abattre Tes ennemis ou du moins les humilier, 
rien de mieux pour y réuffir que de travailler 
dans Içs diétines à donner l'exclufion aux gens 
dont on fe défie , & à faire nommer des créa- 
tures qui plieront la règle au gré des leçons 
qu'on leur didkera. Le coup devient encore plus ^ 
certain ^ lorfqu'aprè s s'être alluré des députés. 
Ton fait élever à la dignité de maréchal du 
tribunal , un homme aâçif » audacieux , intelli- 

- gent 8c dévoué au parti qui le niet en mou* 
vcmtnt. Cette étude fi capable de renverfer 
l'égalité républicaine, fait la principale occu- 
pacion d^ feigneurs polonois* Par-là on peut 
juger^ombien une bonne réforme ftcoit né-*- 
ceâaire : mais cett^ même réforme ibumira totu-* 
jours un moyen de rupture infaillible pour les- 
dictes générales , dès que l'état des chofes per* 
mettra de la propofer avec ad relie , & de la 
faire craindre par degré aux faftions , dont elle 

* affoibliroit la prépondéraaôe* 

- 16. Il eft certain qu*un mâréchal du tribu- 
nal K b^^n choifi éc ^nommié à propos , devîcac 
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fnh ^erfonnage important : auffî voit-oh 
dans l'idée de parvenir à cette çharge , ( donc 
l'accès ne leur eft point fermé par les loîx , ) les 

fcnaccurs ne dédaignent pas d'employer toutes 
fortes de moyens pour être mis du nombre des 
députés : chofe en quoi les conftitutions mon- 
trent une efpece^de biftirrerie , puifqu'elles îh- 
'terdifent. aux mêmes rénateurs la qualité de 
.nonces pendant la diète. Cependant dette dfer- 
niere qualité eft bien plus honorable que l'autftf; 
car un nonce eft en quelque manière l'arbitre du 
^ortde la république , au lieu qu'un député n'eft 
que l'arbitre du fort des particuliers. Au relbe , 
comme les maréchaux des tribunaux , pour fe 
ménager de grands fdccis , font obligés de fâire 
de grandes depenfes , (ur-tput en tenant table 
ouverte , ceux qui les emploient ne manquent 
point de leur fournir fous main de quoi rem- 
plir avec fplendeur leur carrière de quinze mois. 
: ?^ 17. Non-feulement le maréchal , mais au(fi 
tous les députés jouiffent d'une c]9!Îifidéi£^iQ|l 
infinie : leurs perfonnes font facrées , k maf^ 
heur à quiconque leur feroit la moindre în> 
fulte , car il y va de la tête fans rémillîon. Tel 
dont le nom n'étoit jamais forti de fon hameau y 
ou dont les qualités & la fortune n'avoient été 
long-temps qu'un objet de mépris , deyiçnt fu- 
^ement à l'abri de cette dignité , c^t$^^lSl$ 
^^èii^lairances les plus marli^uées 6c des hoflèihiiges 
les plus humbles. On voit , & j'ai fouvent vu 
les prejnieis membres de la république s'abaifTer 
devant eux avec un air d'affujettiflcment , dont 
le députée doit rire dans fon cceul: poar pe^ 
qu'il k>it homflae d'efprit. 
> Caure940itilc8 où crimineiles^r celles 

Vi' — • • • 

I "J 
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les intérêcs du clergé font mêlés avec ceux Aeê 
fécttUers , tout eft du reflbrt des tribunaux fu- 
prémes. Il faut cependant en excepter les cri- 
mes de leze-majefté , de rébellion , de pécidat , 
dil tréfor 3c autres femblables , donc laconnoif- 
fance de la punition appartiennent fouveraine- 
ment à la diète. On excepte auffi les caufes pu- 
rement bénéficiales Ôc les fpirituelles , comme 
celles . qui concernent l'adminiftration des fa- 
crements , la validité des mariages êc la difci- 
pline eccléfîaftique , qui font des chofes entiè- 
rement dévolues au tribunal de la nonciature : 
car il faut favoir que le nonce du pape eft non- 
feulement miniftre public en Pologne , mais qu'il 
y exerce encore une jurifdiâion très-étendue, 
ip. Telle eft la pâture, des principaux tribuh 
naux du royamne l6c du grand ducné. Il y en 
, a beaucoup d'autres qui font cpars dans ks 
provinces & qui relèvent de ceux-ci ; mais il y 
en a quelques-uns qui n'en relèvent point , ÔC , 
dont les jugements roulent fur des objets d'une 
moindre étendue» Ce qu'on a dit touchant cette 
matière dans ce chapitre Se dans divers endroits, 
des chapitres précédents , fufSt pour un ou- 
vrage , qui ne doit donner qu'une idée géné* 
j:ale de la Pologne» 

CHAPITRE XIII. 

• « 

Pc la milice des forces militaires de Polopiim 

leur dé- I. IjEs Polbuols faîfoient autrefois trembler 
ctdeace. \^ Allemands » les Mofcovites , les Suédois ^ 
les TsGttam ; gttjtfufii'hui les chofes ont changé 
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de fiace , & la république fe trouve foible coru 
^ tre le moindre de fes voiims. Il y aurok de l'er- 
reur à s'imaginer que le mal vient d'un change- 
ment furvenu dans l'efpece des hommes qui ha^ 
bitent le pays. Naturellement ils font encore 
auflî braves qu'ils l'étoient dans les temps heu- 
reux où la vidoire les fuivoit par- tout , &z oii 
ils faifoient autant craindre leur haine , qu'ils 
rendoient leur amitié defîrable. C'ed donc dans 
plufieurs autres fources qu'il faut chercher Içs, 
caufès de leur décadence. 

1. En premier lieu , l'abaiffêment delà puir- 
fance royale diminua par degré la vigueur de 
ce grand corps. Plus le chef accordoit de pré- 
rogatives aux membres , ôc moins ils étoient 
portés à le féconder. La liberté ne fongeoit qu'à 
s'afFermir $ JK: poui: le faife avec «quelque ombre 
de raifett^ , elk.iaidt^piîmr 1^ diètes & les au- 
tres afTemblées publiques , d'où il fuivoit que , 
pendant que les Polonois perdoient , dans de 
vaines délibérations , un ternps précieux , dont 
ils auroient du profiter pour (e ranger fous leurs 
drapeaux , l'ennemi les battoit en détail , Ôc 
les accoutumoit infenûblement, à porter le.trifte 
nom de vaincus. ^^-^^ 

3. En fécond lieu , les démembrements con- 
fidérables que la republique a eHuyés , l'ont 
beaucoup afFoiblie. Les palacinats de Smolensko 
ôtdcCzemichow ,13 meilleure partie de ceux de 
Brai^aw'^^ de Kiowie & de Livonie"; avec 1^ 
dift>|lfe^4e Starodoubow êc la phis grande pars 
ûe du pays des Cofaques font entre les mains de* 
Mofcovites, qui tenant encore fous le joug la 
Courlande& le Sémi^alle , dérobent aux Polo- 
m>is , les fecours-^'ils pouiroient tirer de jpr^ 
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vinces fi belliqueufes. La PrufTe ducale Sc prcC- 
que toute la Pomcianie foumilcs au pouvoir dç 
]a maifon de. Brandebourfr ; la ville & le terri- 
toire dXibing , les diftrids de Drahim livrés 
par hypothèque à cette même maifon ; enfin les 
Wallaques^, k$ Mûldaves, a^utrefoiç vaflauxde 
Ja couronne & ptéfentemcnt aflervis aux Turcs , 
deviennent pour l'état autant de principes 
ci exténuation de dç dçfifincç au milieu des dan- 
gers^ 

4. En troifîeme lieu , l'argent » nommé à jufto 
titre le nerf de la guerre , manque de plus en 
plus eh Pologne. Le tréfor public depuis plus 

a*un fiecle fe trouve aflez mal adminiftré , les c- 
mines font abandonnées , il femble qu'on n'ait 
confervé le droit de battre monnoie , qu'aptes 
avoir juré de ne le mçttiie jamais ^n couvre* 
'Outre cel4 le commerce tomBe de jout en jouf 
dans une langueur .extrême : car les habitants 
de Dantzig venoient jadis chercher dans le 
pays le bled ôc les autres marchandifes qu'il 
produit , maintenant on les leur porte. Ainfi 
quand ils tiennent le vendeur: çhe?: eu>; , ils lui 
% . ' iont la loi > étant bien perfuadés qu'il ne s'en 
ira pas pour ne pas gromr à pure perte Jes frais 
. & les peine? de fon voyage , en rementant la 
Viftule avec fa cargaifon. Cet homme qui ne ' 
vend plus fes effets qu'à un prix fort médiocre Se 
^u-de(fous de leur valeur , en laiile prefque tou- 
jours la meillf ure partie dans Pa|iaig , où il 
vachete très-cbéremem des étoffes , des épices^ 
des iiqueun; 6c 4'autres chofes pareilles , que 
fituâtipn ou fon goût loî rendent nécefltaîres. 
Enfin pour comble d'appauvrificmcnt , le luxe en 

Ppjççne çii |)Qî:fé fiefmçr çxçè^, .Cloaque 
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aîinée les vins de Hongrie , les autres vins étran- 
gers 5 les meubles , les modes de France , d'An- 
gleterre ik du refte de l'Europe , mîine de la 
Pcrfe 5 de la Turquie ôc de la Chine , font dif- 
paroitre des fouîmes immenfes ; tellement que 
Targent qui rentre ne fauroiu plus être balancé 
avec celui qui fort. De là il luit que l'idée d'au- 
gmenter les troupes , par le moyen d'une nou- 
velle contribution , effraie également les grands 
feigneurs qui ne fongent qu'à vivre avec éclat 
^ les limples gentilshommes qui fouvcnt n'ont 
guère de quoi iubfifter. 

5. En quatrième lieu , cet appauvriflement 
interne empêche qu'une foule prodigieufe de. 
gentilshommes puiiTe avoir des armes Se des 
chevaux , comme ils en avoient autrefois , pour 
être prêts à marcher dès tjue le bien de la pa- 
trie peut le demander. Par une fuite du même 
défordre , les revues de la noblefle n'ont plus 
lieu , 6c on lailTe tomber plufieurs autres éta-^ 
bliflemenrs qui nourrilToient fon humeur guer-' 
riere j de forte que , fi l'on convoquoit aujour- 
d'hui l'arriere-ban , plus de la moitié de cette 
multitude n'offriroit qu'un ramas de gens défar- 
més , aulTi peu capables de bien entendre le 
commandement d'un chef que de le bien exé- 
cuter , e'eft ce dont on a la preuve complette 
dans chaque diète d'éledion. 

6. En cinquième lieu , cet enchaînement d'a- 
bus s'entretient au dedans par la jaloulie des! 
grandes maifons, qui ientent que le bon ordre 
rctabliroit l'égalité républicaine j & au dehors 
parl'adrefle des puilTances voifmcs qui trouvent, 
leurs intérêts dans le cahos des affaires de la Po-*> 
logne. Pour y rien négliger, ccs.dcrnier.es lavçnt 
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tiop bien que, fi la république pouvoic 
gcr , & mettréà profit fcs forces naturelles , elle 

deviendroit bientôt aufli formidable que refpec- 
table. C'eft-là Torigine de la rupture de tant de 
diètes 9 c'eft-là ce qui rend prefqUe toujours inu* 
dles les (âges (îffons des vrais patriotes. L'ac* 
eord manque, la cupidité triomphe» 6c il ne refte 
à la Tertu que la trifte fatis&âion de gémir 
fur l'opprobre des uns & fur raveuglement de» 
autres. 

.7. En fixiçine iieu> par un fiinefte attache- 
ment à leurs anciennes coutumes , les Polonois 
^axment Se font la ^erre aujourd'hui, comme 
knrsancêtres lafaifoienc il y adeux fiècles, en quoi 
ils ont un défavantage infini; car ils ne font pref- 
[ue cnvironr.ésque de voifîns qui ont cmbralTé 
nouvelle difcipline , ôc qui par-là ont trouvé 
^timoyen de fe rendre redoutables. Mille exem-* 
llfskd'tUM^ valeur finguliere prouvent \certaine- 
iffféir qFéà^t de courage , la nation ne k cède 
X aucune» (Srone t mais on la furpafie aifémentpar 
radcmblage des caufcs qui viennent d'être ex- 
pliquées de qui forment un tableau néceflairc 
pour la bien^connoitre. ia^i^x- 
Des gé- 8. On a vu par ce que nitfus avons eu occa- 
ftéranx. g^^^ aitlléès de k république , qu'il 

y en a deux , celle de la couronne 6c celle do 
grand duchc. Elles font tellement diftinétes que 
c4iacune campe féparémcnt , & ne connoît que 
fes oâiciers^, dont chacun dans un jour de ba- 
taille peur^raboer à fon corps les ordres qu'il < 
ci»>it Ikfjif^a^ Ptopr» à concourir au plan arré* 
té daiÉrlifewiifcil de guerre,. 8c il ne <loit compte 
de fa conduite qu'à îa dietc générale. - 
:^ 5U. Çhacune de, çç^ arjnées a fon grand & fpa 
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fttlt général qui campent le premier à fa droite 
i& le fécond à fa gauche. Le roi^ en les'nom^ 
mant leur donne un bâton de commandement» 

qui eft une efpece de mafle d-armes fort courte, ^ 
terminée par une pomme d'argent ou de vermeil ^ 
ôc fouvent enrichie de pierreries, ils ne s'en fer- 
,yenc point: mais un olEcier à cheval porte levée 
devant eux uné^gcandé knce à fér pointu, ornée 
4e plumes on de rubans placés iftâidi^fïsr ,d*u^ 
4>onle faite d'une étoffe riche : maîs'fi le roî ét^ 
en perfonnc à l'armée , cette marque d'autorité, 
que les Polonois appellent Buncz^uk^^ fe porteroic 
'devant fa majefté , & celle des généraux feroic 
•touchée le long du con des chevaux de ceiâc 
t^ui font prépo{*à à cet emploi. 
' -lo. La "puiflancc de ces généraux à l'arméb 
eft fans bornes ôc leur tribunal eft indépendant^ 
du roi même. Le grand général a droit de vie ' 
de mort fiir toutes les troupes. C'eft lui qui 
règle les quartani» d'hiver & les garnifona. Ufera 
bon d'obfahnèr qae les troupes polo^oifes n'oiÂ 
sli étapes , ni commitfaires , ni routes , de {bnè 
•ijttMn' officier 5 quîchauj^c de garnifon, sYrend 
par le chemin qu'il choifit , & fait vivre fa trou- 
pe aux dépens du pays. La crainte qu'il a d'ir- • 
riter les nobles, fait que les biens eccléiiaftiques 
-êc ceux des Starofties font feuls expofés à la ra^ 
^me dttiokbt^fam-que'i^ela^d^ la rimçnr 
^ec laquëllè^^-^félévé^ des impôts : c*cft ^ 
CCS impôts des biens eccléfiaftiques , ftaroftiques 
& royaux qu'on prend les appointements des gé- 
néraux , , qui font pour les grands de foixantc 
mAle ^ ( fuj^te les petits de ^oatantç mille livres 
de "FranctSp^S^v'-s^ . - '■■ . ■ : ♦ • . 
^ II. UiX>Bf^|bi«'i^^ •fidse voir ^^j* 
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3tkc ajfbael de la milice des Polonods*' Liéat 
^|>lede ne fert prefque point dans Knfiinteric , à 

««noins que ce ne foit en qualité d'officiers. Un 
^enrilKomme , qui embraffe le métier de fimple 
ibldac , cil regardé parmi eux comme ua défe^ 
péré ou comme un liber r in. La cavalerie nado- 
nkidoniK àotic fansconcredit le premier corps d/e 

miUce. Elle fe parcage en Upuorts êc Péinczjemik^ 
auxquels on peut ajouter les Petecret connus darvs 
les troupes de Lithuanié. Tous ces corps font 
compofés de gentilshommes > honorés du nom 
de Tcvvarzjjz^ , qui veut dire caméor^i : auffi 
les généraux en font- Us tant de cas qu'ils ef)^ 
audmectent in£me les particuliers à leur tabl%. 
Chacun d'eux peut avoir f ufques à trbis valets , 
qui font armés & combattent comme leurs maî- 
tres : on donne à ces valets guerriers le. nom 
de P^o/^/^f ou celui d'Q^4c;u : 
: I a. Quoique ces PéicoUts- des colqipagnies po- 
lonoifes ne foient par leur inftitucion que des 
j^oturîefs y on ne laifle pas de voir (buvent .parmi 
eux quantité de pauvres gentilshommes. Cha- 
que Tnvvartrjz, paie les fiens fuivant l'accord 
jqu'ils onjt £^it enfembie. Il faut remarquer que^ 
plus un Tovvarzijz, a de Pacolefs , plus il tire 
4'argent de la république : néanmoins la foide 
«ïl toujours fort médiocre f & il feroit iâipojfr 
lîble à un gentilhomme de s'entretenir lai-même^ 
s'il n'avoit quclqu'autre bien d'ailleurs. 

13» .pes compagnies font armées de fabres, de 
J^LÇhç9^^ de^ou{quecs.& de pidoiet^u Ëlles for- 
inei^jflÉ^Kqçl^f é cavalerie , fur-tout pour les 
coups ^W4naîn oÀ il &ut de la* vivacité* Les 
grandes viûoires de sAiesky fur les Turcs Ôç 
ÏM Tartares > 4ie-feuvçm çtic a^^^^^^ 
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cette efpcce de troupes. Leur principal avan- 
tage eft de remporter hautement fur les trou- 
pes irrépulieres des Autrichiens &c des Bon-* 
grois : ainfi qu'on Ta obfervé dans les derniè- 
res guerres de Bohême & dans plufieurs autres ^ 
occafions. 

14. Comme il y a des Tartares établis dan* res^û'fjj 
la Lithuanie, dans la Volhinie & dans l'Ukrai- vicf iie ta 
ne, qu'ils y vivent tranquillement depuis plu- Fologae» 
fleurs fiecles fous la prbteébion de la répiiblique, 
ils font obligés de la fervir, ôc ils la fervent e£- 
feâivement avec beaucoup de valeur 6e de fidé«> 
, lité , moyennant une paie aflez médiocre. Ce 
font gens de cheval , & armés à peu près de 
même que les compagnies polonoifes. 
• 15. La république a en outre quelques régi- Dragon» 
ments de dragons» habillés, armés & difciplinés 
comme les nôtres , mais infiniment mieux montés: ^* 
elle a auflî plufîcurs régiments d'infanterie exer- 
cés à l'allemande. Toutes ces troupes raflem- 
blées ne formeroient , tant pour la couronne 
que pour le grand duché » qu'un corps d'environ 
18,000 hommes , ;<luoique félon le Kmport ou 
étatyde guerre, Tarmee de la couronne duc 
être de 3 0,600 éc celle de lithuanie de 1 1,000 
hommes. • 

16. Les arfénaux de Tartillcric delà rcpubli- Artîll©* 
que font en mauvais état : il n'y a pas moins "e& for* 
d'abus dans cette partie que dans tout le reftc 
des chofes qui concernent l'armée. Quant aux 
fortereflès , la Pologne eft plu» foible à cet égard 
qu'aucun autre pays du monde. Knfi^ek^, cette 
place fi vantée dans l'hiftoire , n'eft réellement ' 
qu'une bicoque allez chétive , dont Ti^norance 

des Turcs ^-l'imbéciUicé du ^ulcan C^man onc 
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£iit la renommée. BûUocerkieu, y qae le peuple 
& les gentilshommes , qui n'ont jamais vu de 

meilleure place, regardent comme le boulevard 
de leur patrie du coté de l'Ukraine, auroit peine 
à tenir vingt- quatre heures contre un corps de 
deux ou crois mille grenadiers François ou An- 
glois. Divers feigneuts pofledent auffi des châ- 
teaux munis de quelques ouvrages, qui peuvent 
réfifter aux premières attaques des Tartares ou 
des Polonois lorfqu'ils s^entrefont la guerre. 
Quoi qu'il en foit , la nation en général n'aime 
^int les villes fortifiées , parce qu'elle les re- 
garde comme autant de moyens dont les rois, 
peuvent (è fervir pour devenir maîtres abfolus. 
Rien n'eft plus commun dans la bouche de la 
noblefle que cette exprcirion proverbiale , forta^ 
litia funt frœna libertatis : « les forterefles font 
* M les freins de la liberté» > & c'efl: une vérité dont 
on ne peut s'empêcher de convenir. 

Aniera> 17. Autant Tarmée de la république eft foi- 
ble , autant Ton arrière* ban formeroit une mul- 
titude redoutable , fi les caufes d'exténuation 
rapportées au commencement de ce chapitre , 
n'avoient déjà miné la vigueur de ce grand corps. 
Néanmoins , dans quelque abaifTement que les 
choies foient tombées » la defcription de cette 
«flfèmblée militaire , telle qu'on peut la convo- 
quer encore aujourd'hui, ne laiflera pas de mon- 
trer clairement quelles font les forces & les reC- 
fources de la Pologne. 
Coniro- 1.8. Cette convocation n'a lieu que quand 

caUoii. l*état efk menacé d'un grand péril , encore faut- 
il » pour y procéder \ que te fônat & l'ordre 
équeftre aient donné leur confcntement en plei- 
VJt dicte. Aiots le roi exj^cdie fes uiùverfaax 
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fova tous les j^alacinacs > diftrids ôc territoires 
de la république. Ces forces d'univerfaux s'ap- 
pellent vulgaîremenc : Lmerét refiinm , ou letttei 

de cordes ; & en polonois Wici y om lettres d$ 
perches oh de hâtons : parce qu'on les porte, dans 
chaque canton, déployées & attachées au bout 
d'une perche avec une licellc , pour les lire . 
les publier à iiaute voix dans les villes & les 
Campagnes. 

19. Selon l'ufage ordinaire le roi doit don* 
ner, iaccefïivcment dans TeTpace de quatre fe- 
maines , crois univerfaux pour la convocation 
de. l'arriere-ban : mais il arrive fouvenc qu avec 
le confentepienc de la diece > il n'en envoie que 
deux» fur-touc il le danger eft preflanc. Auffi- 
tât tous les tribunaux (ê caifent , les procès ci- 
vils ou criminels qu'on y avoic entames demeu- 
rent fufpcndus julques à la fin de l'expédition. 
Il n'y a plus que les jugements rendus par le roi 
à la cêce du fénac & la juftice militaire qui foient 
en vigueur. 

20. Toute la nobleiTe de chaque canton s'aC* 
(emble fous fes drapeaux & paiTc en revue devant 
fon palatin , devant fon cadellanjou devant quel- 
qu'autre dignitaire prcpofé par les fupcricurs. 
Éiifuice elle marche vers le rende2-vou$ général, 
indiqué par les univerfaux. Comme la marche 
d'une il grande trpupe 4^ gencilshommes , por«« 
tés la plupart du temps à la licence la plus efFré^ 
née , ne fauroit guère manquer d'entraincr avec . 
clic quantité de troubles de ravages, les loix 
ont fait à ce fujec d!C fore belles ordonnances» 
qui font plus ôu moins exaâement obfervées , 
i^lon le génie 6ç le câraâere des chefs. 

iz. Voyons maintenant les perfonnes a(fu- LimI 
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a6it aller l^tties à fiwre une expédkîon d'arriere-baii 8é 
I l'arriére- celles que les loîx en exemptent. Le roi doit 
s'y trouver : ^lexémire l'un des Jagellons étoîc 
malade 5 la noblelle prorefta qu'elle ne lortiroit 
point de chez elle , li ce prince ne fe mercoic 
en marche ; & il fut contraint d'obéir, malgré 
. le danger qui menaçoic fa fant^é àc même fa vie. 
Il n'eft pas douteux néanmoins que les fujet» 
ne confcntiffent à mîtiger, dans Toccafion, l'auC 
tcrité lie cette règle , en faveur d'un prince qui 
auroit Tu gagner leur cQ:ur 6l mériter leur atta- 
cliement. 

r?i df l'ar' Qi*^^^ ^^^^ ^^^^^ l'arriére^ 

Ifryrt^m" bdti , il peut en créer général tel oi&cier qnll 
juge contrenable : mais cela ne le difpenfe point 

de partager les périls & les fatigues de l'expé- 
dition, C>iielquefois aulli la nomination d'un 
général, en pareille conjon^ure» caufe de grands 
'débâts : car s'il eft Polonois , les Lithuaniens 
(ont çens à refufer de lui obéit » & s'il eft Li- 
thuanien, fon commandement ne trouve guère? 
plus de foumirtion chez les Polonois. On en a 
vu des exemples à Tégard de Charles Chodhvvick 
& de Si Amjlas Luhomirski fous le règne de Si^/p 
mmd AMguJte, D'ailleurs quoique la dignité en 
queftion ne foit que pafTàgete , un. roi p^dent 
ne peut la conférer qu'à un feigneur dont la fi-^ 
- déhté lui eft connue , puifqae rien ne lui eft plus 
facile que d'en abufer contre fon prince. 
Perfon- 23, Tous les nobles en général, tant digni- 
wîfc/à"" maires, que fimples gentilshommes, doivent pren- 
dce part à cette èxpéditioft : on n'en excepte 
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ban"*^*' que ceux qui font trop jeunes ou'trop vieux ou 
malades : encore faut -il que , fuivant leurs fa- 
cultés , ils y envoient un ceicaiii nombre de f*n- 

tailins 
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l|a(fins atmésy habillés munis de provifiom 
ftécedaires. Le deigé même doit ioarnir d^ 

foldats, mais avec ceuce différence, qu'en Po- 
logne il n'en fournit que des biens qui peu- 
vent palîer en héncage > au lieu qu'en Lichuanie 
les bénéfices mêmoi ne jouifliênc d aucune exem- 
ption. 

24. - On excepte pour leur perfonnt , les mu Perfoo* 
niftres envoyés dans les cours étrangères & les q«i * 

gens dont les charges demandent une réfidence e"emptej, 
actuelle , dans l'endroit où le bien public les & com- 
a placés : mais ils ne laiûent pas d'être aflu- * 
jettis à fournir plus ou moins de fantaflins 
félon l'évaluation de leurs- richeiTes. Les loix 
entrent à cet égard dans un détail immenfe f 
qui montre que les anciens Polonois penfoienc 
jufte , en faifant voir quelle attention ils don- - 
noient aux befoins de leur patrie. Leur zele ôc 
leur prévoyance alloient li loin, qu'ils ont 
.même fongé à tirer parti des nobles arrêtés 
pour quelque crime qui ne mérite point la 
mort.{^ conftitution de léi i , veut qu'ils figu- 
rent comme les autres dans l'arricrc-ban , ÔC 
qu'après l'expédition hnie , ils foient remis en 
prifon pour iubir les peines dues à leur mauvaile 
conduite. Mais il y a un ufage qui tempère la 
rigueur de cette ordcninancé ôc qui ne (auroic 
manquer de produire un bon effet ^ car on ab« 
fout le coupable , on le rétablit dans fes droits 
& dans fes honneurs , s'il fe lignale par des 
adtions de valeur y d'oji il fuit que , pour peu 
qu'il refte de fentiment^à un homme daiis cette 
conjoncture , l'idée de recouvrer fes biens , 
liberté & fa gloire > doit lui £aire £ûre den 
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>fibsts qu'une finiation tranquille obtient raref« 
«aenc du commun des hommes, 
' 15. La conttfcation dts biens > la dégradation 
'de la noblefle & l'infamie j*font les feules peines 
que les loix ont ftatuées pour les gentilshommes 
-qui , devant fe trouver à Tarriere-ban , n'y pa- 
roîcroient pas , ou pour ceux qui en défertent. 
On a jugé iagemenc qu^un opprobre p«tpétuel 
formeroit pour des gens bien nés une punition 
plus effirayante que là mort. Quant à la dé^ 
fertion , elle eft d'autant plus criminelle , que 
cette noblefle , fans fon confentement , ne 
peut refter aflemblée plus de Cix femaines ni 
s'éloigner des frontières à plus de trois lieues : 
•idernier privilège qui eft encore plus étendu pour 
Uttmaniens y qu'on ne peut jamais <ontrain« 
dre à fortir des terres de la république , s'ils ne 
s'y décident volontairement. ^r- / 

i 16. Selon les divers dénombrements que j'ai 
vus f l'arriére- ban de la couronne ^ du grand 
duché peut mettre fotts.les armes i|0)00o gen« 
tilshommes à cheval &c plus dft 100,000 fentaf- 
jfins» Une multicude fi prodigieufe 8c naturelle* 
ment fi hrave devroit faire des merveilles ; mais 
pour parler d'après Starwolskjf fameux auteur 
^lonois , cette même multitude , en fe voyant 
îéunie fous les armes , s'énorgueiliitde fes forces 
' pfend des fentimeati audacieux contre le roi 
8c contre le fénat. C*eft*ainfi que Tefprie de 
teutinerie fait fouvent évanouir ridée -de bien 
' public. De plus , quoique le pays foit d abon- 
-dant qu'il mffiroit pour nourrir trois ou quatre 
€ois phtsd'habicants qu'il n'y en a^ rarriere-banfe* 
'tcoi^-«j:dinaîrement a&au6 au bout de queU 
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^es jours , parce que les magafins (3c l'adminid 
tration des vivres y font des chofes prefque 
inconnues. Le cavalier 6c le &nta(En confument 

bien vîte les provifions qu'ils ont apportées. 
N'ayant alors plus rien, chacun pille à droite 
& à gauche j & ainfi dans une lemaine on ruine ^ 
des reflpurces , que le bon ordre auroit pu faire 
durer pendant plusieurs mois. £niin la difette ôc 
la mifere diffipenc ce grand corps la plupan da 
temps fans qu'il ait vu l'ennemi , & quelquefois 
auffi à la veille des fuccès les plus flatteurs» 
Piafecki , autre écrivain polonois , remarque 
avec raifon fur ce fujet » que le cortège 6c i acti« 
rail immenfe des moindres de fes compatriotes^^ 
dans de femblables expéditions , anéantiflènt touc 
le fruit qu'on en pourroit attendre. Tant dcbou^ 
ches 5 tant de chevaux & tant de chariots inutiles 
ne fauroient qu'accélérer la dévaftation des pays 
& rendre la guerre malheurcufe. 

17. Pour ne rien oublier d'important touchant Des c<k 
les forces de la Pologne , il convient de donner ^^"«s* 
quelque notion des Cofaques , qui anciennement 

lui ont rendu de grands fervices 6c qui lui en 
rendroient encore , fi la tyrannie & le mauvais 
gouvernement ne les avoient contraints de fe- 
couer le joug , & de pafTer fous une autre do- 
mination : tellement que la république n'en a 
plus qu'une poignée , pendant que tout le refte . 
obéit aux Mofcpvites. 

18. On ne fait pas bien quelle a été l'orieîne ÎM , 
de ce peuple : mais l'opinion la plus vrailem- •"S?"** 
blable eft que ce ne fut d'alto rd qu'un ramas 

de payfans , qui s'enfuyant de diverfes provinces ^ 
frop espofées aux irruptions des Tartares^ cher- 
cfaecenc me retraite dans les iiles du Bmifihinf . 
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Autrement dît le Nieper, Les cataraAcsdafleuv»; 

les rochers affreux donc ces iflcs font bordées , 
îeur facilitèrent le moyen de ré l ifter aux cruels 
ennemis qui les pour fui voienc. lis eurent même 
le bonheur de remporter quelques avantagés ^ 
& les dépouilles des vaincus leur donnèrent du 
goût pour le métier de la guerre. 
Lcnnfor- 29. Leur nombre s accrut bientôt, jufqu'au 
**** point de les mettre en état d'achever des entre- 
prifes conUdérabies. Souvent il leur e{k arrivé de 
s'emparer des galères Turques dans la mer noire» 
& de ravager les campagnes des environs de 
Conftantinople. L'attrait du butin rendoit ces 
fortes d'expéditions fréquentes parmi eux. Leur 
audace les faifoit réuflîr : ils s'embarquoient fur 
le Borifthene , dans de petits bateaux légers , 
aux flancs defqueis ils attachoient pluiîeurs gros 
paquets de rofeaux qui , ne pouvant aller au 
fond de Teau , leur lervoient de refuge 8c de 
foutien , lorfque quelques-uns de ces bateaux 
s'enfonçoient par un coup de tempête ou par 
quelqu'autre accident. C'étoit ainfî que cette 
. \ troupe groffiere bravoit les orales & revenoit 
prefqtie toujours vîûoricufe. Le fultan AmuratI, 
avoit coutume de dire que la haine des princes 
chrétiens ne Tempéchoit pas de dormir tran- 
quillement y mais que lesCofaques , qui n'étoient 
que le rebut des Polonois, lui caufoient fouvenjc 
de fort mauvaifes nuits. 
Avanta- 50, Tant de fuccès contre les Turcs & les 
Smit ^font Tairtares firent connoître aux rois & à la.répttHir 
îv^ Polo, bliquede Pologne l'avantage qu'on pouvait tirer 
de cette milice. On leur donna en conféquence 
des villages de de grandes terres dans TL^kraine^ 
' avec la fortercUe de Trecktemirow, oàleurgénç^ 
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Irai 'fsiifoic fa réfidence» On leur permit d'avoir 
des drapeaux de on leur accorda plufieurs privi- 

leges, outre que leurs principaux oiEcIers eurent 
des pcnfions. 

} I. La plus probable étynîHBgie de leur nom 
eft celle qui le dérive du mot Sclavon, Kfifa, qui 
%nifieune faulx, parce que ces peuples n'avoient 
pour armes que des faulx , quand ils fe réfugie* 
rent dans les ides du Borifthene. 

32. Leur accroiflement a ézé fi prodigieux, 
qu'on les a vus donner aux Polonois des renforts 
de trente mille hommes ; & lever enfuite con- 
tre eux des armées de 200,000 combattants , 
lorfau'ils fe révoltèrent fous la conduite de 
Sêhaam Omnelnicty. Habiles 8c endurcis aux 
fatigues les plus grandes , ils ne favent ni crain- 
dre le danger , ni gémir dans le malheur. Au 
refte il faut avouer qu'ils font d'une férocité 
inexprimable. L'amour du brigandage leur eft 
fi naturel , qu'ils ne peuvent s'accoutumer à la 
•vie religieufe , dont la domination Mofcovite 
leur fait une loi. J'en ai vu plufieurs , tanr vieut 
que jeunes , qui s'attendriflbient jufques aux 
larmes, en chantant dans leur langue les rava- 
ges 3c les violences que leurs ancêtres ont exercés 
dans diverfes provinces de l'orient ôc du nord 1 
c'étoit-là le uede d'or pour eux. 

33. Us font tous cavaliers > mais encore mclt- Leurs ar< 
leurs &ntaflîns. Quelques-uns d'entf'eux por- 

tenu des arcs de des flèches dont ils fc fervent 
our le moins auflî bien que les Tartares : mais 
e grand nombre eft armé de fabres ôc de mouf^ 
quets. Comme ils traînent beaucoup de chariots 
à leur fuite > ils s'en fervent dans les occafions 
pétilleufcss ^ pour bonifier titic enceinte qu'ils 
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appellent TéAvr : 8c* on les a (buvent vus , AtU 

' riere ces retranchements, faire tcte à des armées 
nombreufes &c fortic heureufement des plus 
^ands embarras. 
Leurre- 54. Attaché^Éi rîtc grcc fchifmatiqae > ils 
li^oB. viyent dans 1^ wfferfticion & dans l'ignorance 
la plus profonde , quoique naturellement ils 
aient de refprit & de l'adrefle. Leurs magiftrats 
ne font gucres confîdérés , & il n'y a cnez ce 
peuple belliqueux que les charges militaires qui 
puiuent donner du luftre. 
Leurs 3 5 • Le premier perfonnaee entre les Colkques 
eft le péneral , qui pour feuk marque de dignité 
portoit autrefois un bâton de commandement 
tait de rofeaux entrelacés. Lorfque la nation 
vouloir élever quelqu'un à cette place diionneur, 
elle s'aCTembloit en fouie ^ elle metcoic le candi- 
dat au milieu du terrein qu'elle occupait , ôc^ 
chacun lui jetoit fou bonnet à la téte» ent 
laifant des acclamations tumultueufes , c'étoîc 
toute la cérémonie : mais maintenant les Mof- 
covites y mocccnt plus de dignité. Quoi qu'il en 
foit , ce chef a de grands droits & peut vivre 
avec fplendeur : mais malheur à lui s'il abu(e 
de fon autorité « car comme il n'eft environné 
que de gens turbulents 6c (arouches , fa chute ne 
Jieut manquer d*étre terrible. Après lui vient lé 
lieutenant général , enfuite quatre confcillcrs 
de guerre nommés Ajfuvîely , & enfin les autres 
ofB ciers plus ou moins reipeâés. fuivant leurs 
grades. 

fc^tes^ de ï-'^^^ûitttde veut qu'on obferve que le» 

c«fâ^uej! Cofaques dont on vient de parler , font ceux 
^u'on appelle Za^oroviens^ mot efclavon qui 
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lignifie habitants desifles.Le pays qu'ils occupenc 

a près de deux cents lieues. On en trouve d'autres 
au delà qui s'étendent dans le voifinage d'AzopK 
& de la Circallie , & qui s'appellent Cofaques du 
Don , parce que^leur^ habitations font Tarie bord, 
du Ténéus^ autrement dit ic Dm par les peuples 
feptentrianaux. Ceux-ci ont les mêmes moeurs & 
la même forme de gouvernement & ils n*ont été 
ni moins redoutables aux Taitares & aux Turcs , 
ni moins obftinés dans leur révolte contre les 
Czars de Mofcovie leurs fouverains naturels 
que les premiers centre les rois de Pologne. 



57. Aucune perte ne doit être plus fenfible ^^1^^^^^ 
à la république que celle qu'elle a hiite des Co- ^y^s 
faques Zaporoviens. Il faut , fans hélîter , en cilîté de 
accuferleur humeur brouillonne & inconftante ^.îf**^ 
mais les Polonois eux-mêmes ne lont pas exempts- 
de faute à cet égard. On voit en effet par leur 
hiftoire qu'ils n'ont Jamais fu trouver le jufte 
tempérament de douc^ir & de févérité, qui leui«^' 
«cuDoit convenu pour conferver ce peuple , & le 
' forcer à être fidèle en le rendant heureux. C'étoic 
tantôt une indulgence outrée pour des violences 
énormes , tantôt une rigueujc iniupporcable pour- 
quelques égarements qui ne peuvent manquer 
de temps en temps parmi une mukitudik Quoi 
qu'il en foit, il eft certain que cf» Cofaques s'en- 
nuient de la domination Mofcovite ; & que, li la 
fortune leur ofFroir une occafion favorable , ils 
reviendroient volontiers à leurs anciens maîtres : 
pourvu qu'une bonne capitulation les cranquillir^^ 
(^t fur tayaxice & la tyrannie des feigneurs qui 
vivréieèl aVec eux dans l'Ukraine, Mazeppa. 
l'on de leurs généraux étoit fur le point de tei:<f 
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miner cette grande affaire, quand la défaite d6 

Charles Xll, auprès de Pultawa, fie échouer le 
piojeç. 

CHAPITRE XIV. 

■ 

j X)« iroUi 0* de4 fretgntionj de U Pologne^ 



Ouflêt adéià traité cette matière dans (on 
grand ouvrage des intirets fréftnts de tEmofe x 

mais , fuivant fa coutume , il y a mis beaucoup 
de difFufion & néanmoins il y a oublié plufîeurs 
chofes afl'ez eflennclles , àc^'^ trompé d'ailleurs 
fur différents articles. 
Dro!ts 1, Les droits de la Pologne fur la Siléfie font 
abfoluHÎent éteints , toutes tes raifbns alléjguées 
par l'hiftorieh Stanifias Lubiemki ne lès feront 
pas revivre. Plus de crois cents ans de poflelTion 
p.uloient précédemment en faveur des rois de 
Bohême , Ôc maiiicenanc llndifférence avec la- 

Îiuelle la république vient de voir pafier ce duché 
ous. la dominatioQ du roi de PruflTè , témoigne 
clairement qu'elle n*y prétend plus. 
Sut f« 5 , On en peut dire autant des principautés de 
Waiachîe Walachie & de Moldavie. Les peuples de c€^ 

K^la Mol- . , r ■ r \^ n.- i 

4avie. provmces etoient aurrerois ious la protection de 
la république, ôc leurs Hofpodars comme vaifaux» 
lai payoient de temps en temps un tribut , & 
reçfvoient de même des rois de Polo^e lin^eC- 
titure I mais ce droit qui n'a jamais été bien 
affermi , fur abandonné au^c Turcs, en i6 18, jair 
» le traité dç BuiTa, 
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4. It n'en éft pas de même à l'égard de la Li- ^ 

t^onie. Les peuples de cette vafte province , ac- Uvoole,. 
cables par les incur fions du Czar Jean Balîlide, 
fe donnereiic à la Pologne en 1 5 6 1 , du confen- 
temenc de leur prince Gathard KtttUr y grand 
maître des chevaliers pone-glaives : de là font 
provenues plufieurs guerres cruelles, oà l'on a 
vu ruiffeler tour- à- tour le fang des Polonois , 
des Suédois & des Mofcovites. Ceux-ci devenus 
enfin les maîtres de la plus grande partie du pays 
fous le règne viâorieux de Pierre le Grand, le . 
conferverit encore : mais la république n*a con- 
clu jufques à préfent aucun traité valable qui lui 
lie les mains , & qui Pempéche de (butenir &s ^ . 
prétentions quand i'occafion le permettra. 

5. Quant au duché de Courlande & de Se- Sur u 
migalle , pour peu qu'on veuille coniidérer la "^^^ 
chofe avec impartialité ^ Ton ne doutera point Sém^^ 
que la république n'y^ait ^n droit des plus réels » ^ 
non véritablement / comme les Polonois le pen«. 

fent , pour changer la forme du goùvernemerté' 
de cette province , pour la réduire en Pala- 
tinat après l'extin(51:ion des hoirs mâles de la 
maifon de GothardKetceler; mais pour empêcher 
qu'aucune autre puiffance n'en £aiiifl*e la fouve- 
raineté , & pour retenir la nation daQ||es bor- 
nes qui conviennen^ à de fidèles vaumx. Les 
■^afta fubjeBionis , fameux traités conclus fous le 
règne de Sigifmond Augufte , ne portent rien 
de plus ; & ce feroit bien aflez pour la gloire 
^^onheur des deux pays , u l'on mainte* 
noir^nftamment cet accord falutaire. . 
^ 6. u Pologne eft cerûûnement en droit de %^ 
profiter des occafions favorables , qui lui per- Kî^w , 
mcicroiiC de rçco^yrci: Kiow y VUkraine au- k^^? 
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«4, Ser- àelï du Nipper , Scrwîesky , Smolensfco , Se 
wie«ky» plufieurs autres pays coniidérables, que Jac^el- 
ko,&au- avoit unis a la couronne, qui lont actuel- 
très pays lemenc encre les mains des MoTcovites. Si on 
ad^aGCAO. allègue qu'elle les a cédés par des traités % 
die répondra que ces traités lui ont été arrachés 
ou par la violence ou par des conjonâures mal- 
heureufes , de qu'elle n'a laifle pafler aucune 
occafion d'y manifcfter fon oppofition , en pro- 
teftant cent & cent fois contre leur teneur. Les 
Mofcovites de leur coté ne cefTentd'en fortifier 
la nullité > en ne rempliffant point avec fidélité 
les paftes qui femblent Imr en aflurer la pofTef» 
fion, Auffi voit-on que la république infère conC 
tammcnt dans les capitulations de fcs nouveaux 
rois , qu'ils auront foin de lui faire rendre les 
provinces qu'elle a perdues» qu'elle déiignefou& 
le titre général de membres arrachés, 
ttafli 7. En 1 5 , Albert*, Margrave de Brande- 
^Jl^**'" bourg , grand maître des chevaliers porte-croix » 
reçut du roi de Pologne Sigifmond I , l'invefti- 
ture de la Prufle ducale , à condition de prêter 
foi & hommage en qualité de grand vaflul d& 
la couronne. Les chofes ont perfévéré fur ce 

i»îed jufqu'au temps de l'éle&eur Frédéric-Guil- 
aume qui , en venu des pades de Welau & de 
de Bigoft , obtint en 1657 lapoffeffion de cette 
province en toute fouveraineté pour lui-mcme 
Se pour fes hoirs mâles. L'accord fut qu'en cas 
d'extinâion , la fuprémacie reviendroit à la lé^ 
publique > qui pour lors feroit obligée d'en con- 
férer la principauté aux Margraves de Bareith ÔC 
d'Anfpach de la branche de Franconîe , .feule- 
ment à titre de fief, ainfi qu'on l'avoir fait pré-» 

cédemmeuc en faveur d'Alberu Par ce décail il^. 
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tft aiTé de voir que les Polonoisn'envifagentvul* ^ 
gairement qu'un droit mal entendu, lorfqu'ib 
prétendent traiter le roi de Pruflc, comme * on 

traite un vaflal : car aux termes des paâres men- 
tionnés , l'idée d'un pareil vafTelage ne fauroic 
jamais tomber ni fur lui , ni fur aucuns def- 
cendants mâles de Frédéric-Guillaume en ligne 
direâe, mais feulement fur des collatéraux , 
dontl'expeâ:ativc occafionne'un hommage éven- 
tuel , qui ne regarde en rien les fouverains ac- 
tuellement régnants. On ne fauroit nier que Ix . 
fuprématie 8c le vaflelage ne foientdcux chofes • ' 

{Parfaitement contradidoires dans la mêmeper*^ 
bnne & à Tégard du même terrein : or les monu- 
ments les plus ûicrés prouvent que Frédéric-Guil« 
laumea été reconnu leigneur fupréme de laPmlIe 
ducale avec le confenrement de la diète de 1(558, 
Ôc Tauchencicité de cette reconnoiflaiice fut telle 
que , fans qu'il furvînt la moindre plainte de 
la part de la république , Téledteur fit frappa? 
peu de temps après , au fujet de fon nouvel état^v 
quantité de médailles d'or de d'argent , dont la 
face porte une main célefte quifoutient une cou- • - * 
tonne illuminée par les rayons du foleil , avec 
cette légende autour , donnée par Dieu : plus bas 
fe voient un fceptre & une épée qui font paffib 
en iautoir ôc liés d'un nœud de guirlande > avec 
cette fottfcription » pomr Ditm dr pour le peuple ^ 
J-e revers préfente les paroles fuivantes : i/tw»- 
inage rendu au prince Frédéric-Guillaume éleB-eur 
de Brandebourg , feignewr fuprèmc de laFruJfc ,U 

8. Un dxoit plus réel , ^dique fimplement ^if^w 
honorifique , eft la fuprématie confervée jufques 
à préfent fiiç^ les caiicons de Bicow& de Lawçn- bourg. 
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bourg , pays afTez important par fa fituatioii / 
qui s'étend à la mer Baltique dans le voifinage 
de Dantzig. Il ctt fur qu-à l'égard de ce pays , 
le roi de Pruflê doit pafièr pour vaflal de la cou- 
ronne de Pologne j mais d'une façon peu oné- 
reufe pour lui : car il n'eft obligé ni à prêter fer- 
ment , ni à payer tribut , ôc toute fa fu)étion 
fè borne à reconnoitre le domaine diredb de la 
république , aînfi que le montrent les paâes de 
Welau èc dé Bidgoft déjà cités. Quelques auteurs 
Polonoîs , & entre autres M. Dembrowsky évê- 
que de Ploczko , ont écrit que l'ctat a le droit dc 
retrait fur les diilrids dont il ell queflion ici , & 
que par conféquent auilitot qu'on feroit d'accord 
on pourroit les racheter moyennant une certaine 
fomme : mais c'eft une erreur manifefte , car en 
1658 , la poflelEon en fat accoifdée à perpé-* 
tuité à la maifon de Brandebourg ; Se l'on ne fau- 
roit la porter à s'en deflaidr qu'autant qu'elle 
le voudra bien. 

9. La pofition de la république eft différente 
à l'égard de la Staroftie de.Dtahim dans la non- 
* velle marche , & de la ville 6c du territoire 
d'Elbing dans la PrulTe royale. La maifon de 
Brandebourg jouit à la vérité de ces domaines , 
qui lui furent livrés, le premier en 1669; mais 
elle ne les tient qu'en hypothèque & comme un 
gage de la fômme de 41, 000 écus d'Allema- 
gne y que la république lui doit pour prix de 
quelques fecours qui lui ont été fournis contre 
la Suéde. Ainfi les droits de la Pologne , tant de 
fuprématie que de retrait , font conftamment en 
pleine vigueur , & il n'y a que de l'argent à 
chercher pour faire le rachat, 

xo« Quoique les habiunts de Dantzig pr£r 
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tendent aflez généralement n'être que fous la pro- ' 
te&ion& noiifousia domination de la Pologne 
il efl: néanmoins cenain que la république 
a droit de les compter au nombre de fes fujets. 
On tombe d'accord que l'importante iitua- 
tion de leur ville , Populence & l'utilité de leur 
commerce & les fecours qu'ils ont fournis de temps 
en temps plutôt enargent qu'en uou^es , leur ont 
procuré de grands privilèges : maiscela n'empêche 
pas que la république n'ait toujours fur eux un vrai 
droit de fouveraineté. L'hommage , k ferment ^ 
de fidélité exigés & remplis par leurs magiftrats , 
les impots , les douanes , la chambre des finan- 
ces , la jurifdidion fuprême dévolue au roi dans 
leurs principales caufes, enfin diverfes chargesoné- ^ 
reufes qu'ils ibnt obligés de porter , ne doivent 
laifler aucun doute fur cet article : auffi voyons^"^ 
nous que , fous le règne d'Etienne Battori , on 
les traita comme des fujets rebelles, lorfqu'ils 
oferent afFeder une indépendance qui ne leur 
convenoit pas. ^ ^ 

II. Avant que d'abandonner la matière trài- Snrm 
tée dans ce chapitre , il convient de dire un jj^""^" 
mot touchant la prétention pécuniaire que l'on taiues^ 
défigne ici fous le nom de lommes Napolitai- . 
nés y prétention litigieufe qui , quoique conti- 
nuellement renouvellée par la république, na 
pu être mife au d'air depuis environ cent qua- 
We-vingt-dix ans : en voici le fojidement» BoiiiM^v 
T^ll^^ fille de Jean Galéace Duc de Milan , fbt 
feniîÉe^de Sigifmond I , donc elle eut Sigîfmond 
Augufte & quatre filles. Après la mort du roi de 
Pologne fon époux , elle alla palier le refte de^ - 
fes jours daf^s le royaume de Naples. Par foik..; 

. leftament , ^eJé^ à (afoftérité quatre 
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mille écus d'empire (qu'elle ayoic prêtés au roi 
d'£i^agne pour lors maître des deux Siciles } ou 
plutôt elle en légua là rente annuelle montant 
à trente-quatre mille écus qui , n'ayant jamais 
été payés , formeroient aujourd'hui une fomme 
conlii érable. La république, en vertu des droits 
qui lui onc été tranfmis par pluiieurs princes 
mus du (ang de là teftatrice, croit être fufifam- 
suent autorifce pour revendiquer toute cette 
fiicceffion : mais outre qu'il y a diven compéti- 
teurs , tant en France qu'en Allemagne , les fou- 
vcrains de Naples mettent à profit les difficultés 
pour éloigner un rembourfement qui les incom- 
SDoderoit. Quoi qu'il en foit ii les Polonois s^ar-% 
xangeoient avec leurs compétiteurs, leurs droits 
auxfommes Napolitaines leroientinconteftables; 
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CHAPITRE XV. 

« « 

Des mMts M la pJtgne. , 
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Ptrrap- I, Rufîîe eft fans contredit la puiflance 

qui peut donner le plus d'ombrage à la Polo- 
* gne. Les Ruâes ont déjà envahi tant de belles 
' provinces qui appartenoient à la république y Sc 
Hs ont d'ailleurs tant de raifons pour chercher 
les moyens de s'étendre àfes dépens, que, fî elle 
veut bien confulter fes vrais intérêts , elle ne 
doit avoir rien de plus prefle que de fe mettre à 
l'abri de-côté-là. Pour cet effet, les meilleurs 
politiques du pays , penfcnt qu'il faudroit qu'elle 
augmentât fes forces & qu'elle fe ak en fitaa^ 
^â^-d&cendre fonwiicié 8c«/khain& plus cfoo^ 
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lîdérables , que l'une &c l'autre ne le font depuis 
long-temps. On juge que pour lors , en accédant 
fous de fages conditions au traité d'alliance qui 
unit déjà la Prude avec la Suéde , elle pourroit 
fe riKittre à Tabri des invafions de la Ruflîe ÔC 
reprendre de ce côté fon ancienne fplendeur. 

2. D'autres au contraire foutiennent que c'eft Au roi 
principalement des rois de PrufTe que la Polo- ^* 
gne doit fe méfier. On lui repréfente cette puif- 
fance dans un état formidable par fes derniers 
accroilTements. Il eft vrai que la république n'au- 
roit guère beau jeu , fi feule ôc abandonnée 
de toutes parts , elle étoit obligée de faire tête 
aux conquérants de la Siléfie : néanmoins pour 
peu qu'on veuille examiner les chofes fans pré- 
vention , on trouvera que ces mêmes conqué- 
rants , guidés parla fagelTe du fyftême politique 
qu'un grand roi a établi à Berlin , ne tenteront 
point volontiers une entreprife qui vraifembla- 
blemcnt leux attireroit l'Europe entière fur les 
bras. Pour ju;er fainement de l'inégalité du 
danger qui peut d^m ou d'autre côté menacer 
la république, il n'y a qu'à jeter les yeux fur 
la différente fituatioi des pays, on verra que les 
derrières de la Mofco Me (ont beaucoup plus en 
fureté que ceux de la Pr»-(îe. Cependant comme 
Ton ne fait jamais po(itiv.jyient tout ce qui eft 
renfermé dans les ténèbres c*. l'avenir , les bons 
cfprits tombent d'accord que fi les Polonois 
doivent bien vivre avec les Pri^ens , ils doi- 
vent pareillement obferver leurs dê-^arches avec 
l'attention la plus fcrupuleufe. QuaUv ^ la Sta- 
roftie de Drahim & par rapport à la & au 
territoire d'Elbing , leur intérêt eft palpa^g ^ ^ 
iU ne fauroient mieux faire que de procédu- au 
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tetraic le plutôt qu'il leur fera polfible : maïs il. 
<aut du concert & de l'argent, deux chofes 
bien difficiles à trouver dans la république dk 

Pologne. 

Aux 3. Tous les Polonois conviennent affez géné-* 
îo^Tw. paiement que la république doit bien vivre avec 
lés Turcs qui font eflentiellement intérefles à 
' ' maintenir fa liberté , ôc qui peuvent lui être 
utiles dans diffétents Cas, Par U, même raifon » 
elle doit ménager les Tartares de la Crimée , tant 
pour éviter leurs incurfions, que pour profiter de 
leur concours dans le befoin. Sien effet Sobiesky 
fut , parun rafinement de politique fi^guUere , les 
'mettre quelquefois en œuvre pour occuper des 
citoyens tuÂulents qui l'inquiétoiehti quelfcru^ 
pule pourroit empêcher déformais d'employer 
leurs forces d'une manière plus glorieufe , puiu 
qu'elle tourneroit à l'avantage de .l'état ? Au 




i pour peu 
nme fouverainement. 
' 4. Salon la maxime politii^e qui veut qu^n 
A la regarde les amis comme J^>llvatrt: devenir en- 
Vaiaciii* néinis, lâ Pologne a int'i'èt non feulement de 
Moîiiî nepoint troubler, ma. même d'entretenir les 
1*- mâuvafe gouverneme*» que la domination Tur^ 
que a introduits ta^ Moldavie qu'en Wala^ 
chie ; car s'il fu^^enoit jamais une guerre cii- 
. tre la républic^e & la Porte, celle-là pounroit 
profiter , ai*^4"'^^^^ ^'^ ^^3^ ^^^^ plufieurs fois, 
de la difr^^*^^^^^ ^ l'humeur des deux prcK- 
vinccs queftion , qui renferment un peuple 
• . perfid' ^ inconftant , & qui laifle raremeixt 
écli i>per Toccafion de fc fpulever contre^ fes 
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maîtres. On n*a qu'à promener Tes regards fur 
la carce»poui: voir combien une intelligence ha- 
bilemenc ménagée, rendroit de ce côté-là grand/ 
êc rapides les progrès des armes polotioifes : 
& l'hiftôire ne permet pas d*en douter,..'' 

j. Voilà de quelle manière penfenr bièftàcoup 
de Polônois touchant les principaux intércts de A it 
leur patrie à Tégard des puiflances voilines : f'fa*coof 
maintenant il convient de dire un mot fur l'in- de Vica* 
térêt. qu'elle peut avoir de méhâ|étf''^elques 
autres puiflances plus éloignées. Le gtfaild nom- 
bre tient ici pour maxime qu'une étroite liai-. 
fon avec la France ne lauroit être que falutaire 
à la république. Effcâ:ivement on fent que cette 
cour peut mettre en la flivcur un poids conii- 
dérabîe dans la balance, & qu'elle a plulieur? 
raifons eflentiielles pour ne point rauffrir que la 
Pologne foit fubjuguft^' X/i^éàtJtre maxime gra- 
vée dans le cœur de là-hïtrltitude, eil que l'état 
doit cultiver , autant qu'il le peur , une bonne 
harmonie avec la maifon d'Autriche , lans pour- 
tant lui jamais ouvrir un accès au trône. Cha-» 
que gentilhomme connoit le fort de la Hongria 
éc de la Bohême ;'deux exemples de cette naturo 
ne ïbnt que trop capables d*cfFrayer. Par rap-. 
port aux autres potentats de TEuropc , les inté- 
rêts de 11 Pologne ionz minces & lî vagues , 
que ce n cil pas la pcme d'en faire -meiicion. 
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CHAPITRE XVI. 

0 

De la Religion établie en Polêgne. 

L 



: Religion I . A-* A rcligioîi catholique romaine eft la feule 
donil» 
Haut»» 



dominante en Polopie. Elle y fut établie dans 
le neuvième fiecle ious le règne de Micillas I : 
, mais elle ne fut iiicroduice que plus tard en Li- 
.thuanie \ car Jagellon fon fbuverain ne corn-» 
.mença TouTrage de la converiion de fes fujecs 
qu'en 1387. 

Stftei 2. Pluiîeurs des fcdles qui palpitoient dans 
fcrmifes. j.^^^^ TEurope, pénétrèrent enfuite jufqu^en 
Pologne; mais elles y furent bientôt exterminées» 
à l'exception de celles de Luther Se de Calvin » 
qui ont trouvé un aTyle dans la Pruflè royale. 
Ceux qui y font profeiuon de ces dogmes, Se leg 
Rulfes attachés au rite grec fchifma tique , font 
défi^ncs dans les conftitutions fous le nom de 
dillidents. Ils ont les uns & les autres leur clergé , 
.leurs églifes &c des privilèges que les nouveau;^ 
.rois confirment toujours dans les fa^a cmvenfa. 
Néceflité 3* Cette confirmation a paru néceflâire pour 
deiatoié- éviter les guerres civiles , que la diverfité des 
lentiments en matière de religion excite quel- 
quefois dans les pays les mieux policés. D'ail- 
leurs il ne ieroit pas fur pour la république de 
maltraiter jufqu'à un certain point les Luthé-* 
riens» lesCalviniftes ouïes Ruiles fçhifmatiques; 
car la cour de Berlin protège les uns » & celle 
de Pétersbourg prendroitvraifemblablement fait 
& caufs pour les autres. L'on obferve pourtant 



Ly Google 



TQ 



tA POLOCNE. 

uc les catholiques cachent , iinon d'oppnmer à 
bixe ouverte , du moins d abaifl'cr les diiïidents, 
par tous les moyens que la prépondérance peut 
nettrc en œuvre fans un éclat trop fâcheux. Les 
loix ne leur ont jamais interdit la faculté de 
parvenir aux grandes charges, on n'en voit ce- 
jendant plus qui en polTedenr-, Se leurs voix font 
depuis long-temps ou ctouflces ou furieufemenc 
. contrariées dans les dicte:. On ne peu: mieux 
fe convaincre de l'antipathie que les catholiques 
romains' ilourriffent conti^ les difTidents , qu'en 
voyant le prétexte fur lequel fe fondent les con- 
fcdératîon^ qui déchirent aétuellement la Polo- 
gne. Elles prouvent avec quelle peine les fujets 
de la religion dominante verroient les dilTîdents 
obtenir un certain degré de puilfance, &C mèmc^ 
de libertQ en matière de culte , quelque natu<«- 
rdle qu'elle foit à l'hmnanité. 

4. Outre les Rufles fchifmaitiques dont on' 
vient de parler , il en eft d'autres dans la Pc-) 
ïogne, auxquels on donne le nom de réunis, parce 
c|u'ils fe fournirent au St. Siège en 1^96 \ de là ^ 
ils font cenfés membres de l'églife catholique , 
^tloiqu'ils fttivent le rite grec , modifié à la vé- 
sicé. On regardé du même œil quelques Armé^ 
« tcris , qui ont accédé pareillement à lareconnoii^ 
fancc du louverain pontitc. 

5. Il va en Pologne des Juifs Se des Maho- Juif-î Se 
jaïccans. Les Juirs y rorment un peuple quiega- ^^^^ 

le ^ ou peu s'en faut , le nombre des chrétiens 
A:ablis dâns le pays , & certainement leur mul- 
titude dôniààtiit de l'ôtiibrage dans un eouver* 
ncment mietf^ réglé. Les anciens rois leur bnt> 
accorac beaucoup de privilèges, fur-tout Ca/î- 
mir le Grand qui avoic pour maître fie une fem-. 

Lij 
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me de^ cette nation nommée £fther. Quant aux 
Mahomëtans , ce font des Tartarcs dont WitoU 

de 5 grand duc de Lithuanie tranlporta une co- 
lonie dans les crats ; on leur lailîe la liberté de 
vivre dan^ leur religion^ & pour cet effet ils ont 
quelques Mofauées où peribnne ne les inquiète : 
en recompenfe ils fervent fort bien la républi- 
que, & eue n'a guère de troupes plus fidelles nî 
qui jouiflenc d'une plus confiante réputation d© . 
valeur de de probité. 

6. Les Polonois font en général fort attachés 
à la religion ; mais le commun du peuple y mêle 
quantité de pratiques fuperftitieufes> qu'une fai- 
ne théologie fait éviter avec foin dans un autre- 
pays. On obferve que la nation s'eft mife depuis 
long -temps dans une extrcme dépendance de 
la cour de Rome , & même jufqu'au point que, 
chaque particulier lui paie un tribut annuel fous: 
le titre de denier de faùft Fièvre ; tribut vérita- 
' blemeht médiocre , mais qui cependant forme- 
une charge , que l'on peut regarder comme oné-' 
reule pour des gens ennemis de toute fujéiion. 
Pouvoir 7. Cette foum.ilîion furprcnante aux loix de 
clergé. Xlome produit une vénération lans bornes pour 
le clergé àc pour K s moindres eccléUaftiques. * 
On ne voit pas, ntéme en Italie, que les év£*> 
ques & les prêtres jouiflent de prérogatives aa(E 
confidérables qU'ed Pologne , ni qu'ils aient au^ 
tant d'influences dans les atiaircs temporelles. 
(Quelqu'un a dit que les gens d'églife trop au-' 
torifés prenoienc fouvent des d^mts dans le ciel 
pour commettre des injuftîces fur la terre :" & 
malheureufcment la chofe fe trouve plus vraie* 
ici qu'en aucun autre endroit du XMïuit^ . 
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CHAPITRE XVII. 

Du caraStcrr des Folonois. 



Es Polonois font naturellement lobuftes > 
aufC capables que les Moicovices de foutenirla 
fatigue pendant Tliiver, & beaucoup plus pro-. 
prés qu'eux à réiifter aux ardeurs de Vécé, , Le 
cardinal de Polignac a prétendu qu'aucun autre 
peuple ne rtllcmble mieux aux François par les 
traits duvifageSc par la taille : il poulFa mcme la 
parité jufqu aux qualités du cœur àc de Telprit. 

2. Sans examiner géométriquement Tidée de 
cet illuftre prélat , Ton peut dire que les Polo- 
nois ont beaucoup At vivacité , beaucoup d'où* 
verture cVcfprit , une conception qui les feroit 
briller dans lesfciences, fi leur éducation étoic 
mieux dirigée ; & une valeur qui deviendroit 
redoutable , pour peu qu'elle fût fécondée par 
une bonne difcipline. Ils font affables & hofpita* 
liers : ils accueillent les étrangers avec un em- 
preflement que l'on ne rencontre guère chez les 
autres nations. L'idole careffée doit cependant 
favoir qu'en général c'effc un fond d'oflentation 
qui anime renthouiiafme de leurs politcfles : 
auili bientôt leurinconftance naturelle leur fait 
jouer un rôle tout différent. Ennuyés d'avoir 
des attentions cout^ufes , ils s'appliquent à dé-* 
goûter lesperfonnes qui en étôieht l'objet \ Ôc ils 
y reulTilfent infailliblement par quantité de mau- 
vailes manières. Amis légers, ennemis peu opi- 
luâtres , ils paiTçnt leurs jours daus uu ûxltl 
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reflux continuel de brouilieriès Ôc de raccom-^ 

mod«ments. Cette flexibilité d'humeur , qui 

d'un cocc les rend adroirs courrifans , fcrc de 
Tautre à faire oublier promptement les injures 
& les bienfaits ; de force que la plupart du temps 
on peut fe difpenfer de compter lur leur recon- 
noiflance, ainh que d'appréhender l'efiiet de leurs 
menaces. En les étudiant, on les trouve artifi- 
cieux fuiisun air de candeur, orateurs nés dans 
leur Lniinie, ftvlés aux inrricrues prefque dès le 
berceau , cependant vins féconds en expédients 
détachés , que profonds d^ns les principes de la 
grande politique. Comme la coniUcution de leur 
gouvernement leur fournit mille moyens d'être 
artifans de leur fortune , leur cupidité fermente 
d c s i a p r e m i e r e j e u n e (Te , & i 1 s o n t c o n t i ri 1 1 c 1 1 c n 1 e n t 
rintcrêc public dans la bouche, pendant que le 
fcul intérêt particulier dirige leur cœur. Aurtllc 
la foifdes richelles n'cft pas jointe chez eux avec 
l'avarice. Jamais nation ne fut plus faftueufe ni 
plus dépenfiere. J'ai vu des feigneufs , n'ayant 
qu'un bien médiocre , donner dcii fîtes où le 
vin fcul îTioncoit à fcp: ou huit cents ducats, ôc 
les prcftncs en bijoux, en pelleteries , en étoiles 
de Pctfe , en ari^ies &c en chevaux à plufieurs 
milliers, fans parler des autres frais ^ui dévoient 
être encore plus conHdérables , puifque c'étoit 
toute la nobleflTe d'un pays qut l'on traitoit avec 
une mar,n.hcence dipnc des meilleures maifons 
louveraincs. Vraifemblablement le lendemain 
d'un pareil étalage doit être quelquefois fort 
tri fie pour fon auteur : mais l'ulage prévaut , la 
raifon & les frayeurs de l'indigence n'oppofent 
ici que de foîbles barrières au luxe & à la pro- 
digalité. Un monde eutici: de domeftiques^ un© 

^ 
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foule d'équipages , dont ceux d'un maréchal de 
France ne paroîcroient que Tabrcgé , compo-. 
fent orclinairement le cortège d'un nonce ou 
d'un dépucé au tribunal. De là il fuie <lûe le$ Po- 
lonois, eh multipliant coup fur coup liètti^ bë«^ 
foins , font perpétuellement mécontents de leur 
fort, de leur roi de leurs bienfaiteurs. ' ' 

3. Par une lui:e de l'expérience réfléchie qui 
a conduit le pinceau qui vienc de tracer ce ta- 
bleau général, on doit avouer que la viÉÉtu, là 
candeur , la fermeté, le déiîntéreiTemehc^l^^ké* \ 
nérofîté fans apprêt, & le zele du bien puWfei^^ ■ 
font point des qualités inconnues chez les P6-^ ' • 
lonois. Il faut même ajouter que la pUipart des 
vices qu'on leur reproche naifTenc plutôt de la 
conftitution de leur gouvernement , que du fond 

de leur tempérament & deleurcara&eré^ Cetai* 
ci les porte à une certaine douceur 
gne des grands crimes. Deux fiecles mofttrënt 
parmi eux beaucoup moins d'ailairniats , d'em- 
poifonnements 5c d'autres excès femblables, que 
deux ans n'en font voir dans d'autres pays les 
mieux policés : en appréciant bien les chofes,"^ 
peut-être trouvera-t-on que rien ne faUlroit êtlé' 
plus glorieux poiir le çœuir humain , dans tiîf 
état où les loix font fans viîîueur , & où la lï- 
cence & les paffions peuvent piendi-e continuel- 
lement l'elfor le plus vaÛe & le plus rapide. 

4, De tout ce qu'on vient d'expofer concér- 
nati^e caraAere & les mœurs des Polonois , il' R<ef!e« 
èéfufeè;jjne obfervation à fà 're lur la cdndiute 

que "dOTlSht tenir les minîftres étrangers qiie Pon tresTtraii- 
envoie en Pologne. Le haiard m'a piocuié à ce ^fi» 
fujet quelques papiers de Wladiilas Priemslci p^^^p^ 
CâltcUan de Kalisat^ homme qui par fes belles 
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âualicés s'acquit beaucoup ^de réputation vers U 
nn du dernier fiecle. Une longue Icttse qu'il 
écrivît en 1695 , à Vzhhé de Poligiiac fon ami 
inrime, montre quels étoienc fcs fentiments à ce 
*fujct. Les voici recueillis lidélement en partie 
des éloges & en partie des conieils qu'il donnoit 
à ce miniftre, « Si l'affabilité, fi Thcureux talent 
»» de s'exprimer avec grâces & de penfer fur le 
» champ, tant pour concilier les efprits que 
»> pour éviter les pièges'; enfin fi l'attention U 
»> mieux fuivie , de la prudence la mieux fou- 
9> tenue font nécefiaires nux amballadeurs &C 
9» aux autres minières Aibal ternes , c'cil princi- 

paiement en Pologne, où Ton traite fans ceffe 
9» avec une foule de gens extrêmement déliés, ÔC 
»» dont il ne faut quelquefois qu'un méconten* 
9> tement pour faiie avorter les manœuvres le 

plus habilement concertées. Il convient que le 
w train de vie loit décent , mais point de fafte > 
t* point de magnificence habituelle dans les con- 
•* jondures tranqvûUes 'y car la prodigalité des 
w nationaux éclipfcra toujours celle de l'éiran- 
w ger : ainfi la profufion ne fert qu'à fatiguer 
»* inutilement fa cour , lorfque c'cfl elle qui lui 
w fournit de l'argent. Outre cela , l'oftentation 
•> d'uiie dépenfe continuelle Ôc publique ne fau- 

roit manquer d'infpirer de violents foupçons 
•* à la cour. Le pays h'eft que trop fujec aux ré- 
s» volutions y par conféquent rien de plus nata* 
9> rel que de croire qu'on en prépare , quand on 
9» s'épuife pour plaire j la multitude ». Fondé fur 
CCS principes le caftellan a'approuvoit point que 
la maifon de l'abbé fût ouverte , au point que la 
noblede y vécut à difcrétion. <« Songez > lui di-> 
f foit-il , que verres de vin de Hongrie que 



* 
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I» VOUS faites boire à tout ce moude-là , font au- 
9» tant de dofes de France qae vous faites avaler 
9$ au roi & à la reine 




CHAPITRE XVIII. 
Dti clm*t & dtt fradtiStims de la Ptdtffu. 



.0 



N ne fauroît nier qu'en Poîoc;tie les hivers 
ne foient durs & longs , mais pourtant ils le font 
beaucoup moins qu'en Suéde & en Mofcovîe : 
le printemps eft pluvieux défagréable par les 
inondations qu'amènent les dégels; l'été coure 
& ordinairement tempéré , & l'automne la plu- 
part d u te mps t rè s - b ea u . Qiio : q a 'u n c g ra nd e quan- 
tité de marais femblcroit devoir nuire à la tem- 
pérature » le pays jouit cependant d'un air pur & 
rerein,qui conduiroit les habitants jufqu'à la plus 
heureufe vieilleilè , s'ils vouloient modérer un peu ' 
leur goût pour le vin & pour les liqueurs f<9iites. 
■ i. Nul royaume de l'Europe ne produit autant 
de bled , de feigle & d'autres grains lemblables, 
que la Pologne. Les limples, les herbes , les lé- 
gumes , y croiflcnt en abondance ; les pâturages 
y font excellent . ; &: la plupart de nos arbres' 
iruiçiers y réuififlent affez bien , excepté Tolivier 
& la vigne. Quant aux forêt5 , elles fourniflcnc 
auiant èc plus de bois qu'il n'en faut pour tou- 
tes fortes d'ufages domeftiques &: même pour 
la conftrudlon des navires 5 6c pour furcroic 
de profit elles font remplies d'abeilles fauvages» 
qui font plus de cire &; .de miel que le pays u'eA 
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a befoin. Avec tant de libéralités de la nature , 

on ne croiroit guercs que la Pologne foit quel- 
quefois clans le cas d'appréhender la famine : 
cependant rien n'eft plus vrai. L'ignorance ôc 
la pareiTj des habitants diminuent conâdérable* 
ment la richefle des moiflbns ; d'ailleurs le dé* 
fordrc inconcevable qui accompagne la confom- 
mation des rccokcs , cii fliit périr vainement plus 
d'un tiers ou quelquefois la moitié, & le refte va 
à Dantzig ; de façon que , ii par malheur Tannée 
fuivante eft mauvaife, ou s'il fur vient des faute* 
relies , on tombe immanquablement dans une 
dUêtte afFreufe. 

5 . Pour achever de donner une idée complette 
de la bonté du pays , il convient d'ajouter qu'il 
eft prodigieufement fécond en toutes fortes d'a- 
nimaux domeftiques ôc fauvages* On en edime 
principalement les. chevaux qui y s'ils (6nt infé* 
rieurs à ceux d'Efp igne & de Turquie, vont au 
moins de pair avec ceux d'Angleterre. Quoique 
la Pologne ne founiide que des pelleteries com- 
munes , Ôc qu'elle acheté les autres des Moico- 
vite&-, le luxe va li loin à cet égard, qu'on y voit 
fouvent des (burures qui coûtent jusqu'à dix ÔC 
douze mille écus , & que l'hermine femble aban* 
donnée aux petites bourgeoifes. Parmi les diffé- 
rents lacs <Sc les diverfes fourccs qui produifent 
du fel , on doit remarquer la fameufc fliline de 
' • . Cracovie , creufée avec tant d'art , qu'elle fait 
voir comme trois villes fouterraines, placées Tune 
^u-dellus de l'autre \ de d'où Ton tire chaque 
année en groffes colonnes une immenfe quantité 
de fel foitde. Enfin il y a des carrières de mar- 
bre & des mines d'or à Jandick , d'argent de de 
jlpmb à Se. Kurcli 9 de vitriol à Bicez > de fer ^ 
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d'acier à Schîdlauriez« Cette union de richeflês 

feroic la fortune d\u\ valle royaume , mais tout 
cela eft négligé ou mal adminiftué. L'expérience 
a montré qu eu Ukraine on p^uvoic élever facii 
leinent des vers à foie : j ai connu un riche Co- 
iaque qui , ayant du goût pour de pareilles occu^ 
parions , avoic établi dans Ùl terre une manu* 
fafture , d'où il fortoit du damas & d'autres 
étoffes afTez paffables , tellement qu'on avoic 
lieu d'cfpérer qu'avec le temps l'ouvrage par- 
viendroi: à un degré de perfection : nuis ta 
mort de l'entrepreneur a fait tomber te travail 
& perfbnne n'eft tenté d'imiter cet exemple. 
En un mot , la Pologne cft une terre vierge qui 
ne demande qu'à combler les vœux des habi- 
. tants, de fur laquelle les établi île ment s nouveaux 
frudbiiier oient à Tinrini, pour peu qu'ils fuûenc 
bien foutenus. On avoir autrefois formé le projet 
de creufer un canal qtii réunît l'Euxin ôc la 
Baltique , ce qui auroit été d'un avantage infini 
pour le commerce : mais ce plan n'avoir pouc 
but que l'intérêt public & il a été négligé, 

jpg 1^ n 

CHAPITRE XIX ET OBRKIBR. 

* 

• EtabLijfemcm d'me République faccticftfe» 

I. J'Ajouterai à la defcription de la Pologne 
un trait qui , quoique peu néceflaire pour 1% 
connoiflance dé fon gouvernement politique » 
(êrvira néanmoins à développer de plus en plus 
Tclpric qiu anime la nation. 
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jpjabiif- ^54^ particulier , nommé Pfomhi, 

fcraentdc hommc plein trcfprit & d'enjouement , forma, 
iuc^a«^" ^^^^^ palatinat de Lublin, une fociété joyeufe, 
Ifabius. qui fut appellée la République des Babins-haha , 
nom qui figiiifie dans la langue du pays 5 mtt 
vieille femme qui naturellement aime k cAtjuetter : 
ce qui vouloît dénoter une fociété de i^cns qui 
jie s'aflembloient que pour débiter des contes 
d'enfant. Par un mouvement de prudence , au- 
tant que par un fentiment de modeflie, le fon* 
dateur & les autres ùiembres ne voulurent point 
arborer de titre plus pompeux \ perfuadés d'un 
côté qu'il n'y a rien de plus convenable , pour 
faire profpcrer un établifl'ement nailHuit , que 
d'éviter Tenvie : & convaincus d'ailleurs que le 
\rai moyen d'avoir bientôt quantité de profély- • 
tes , étoit de lailTer leur porte ouverte à tout le 
genre-humain , dont en général tes vertus con- 
uftent plus en paroles qu'en aâions. 
Dignités. 3. Modelée fur la .république de Pologne, 
Celle des Babins avoit les mêmes charcres les 
mêmes dignités. On y voyoit un primat , des 
évéques , des palatins , des Cadellans , en un 
mot y des gens ornés de tous les différents.titres 
quifontren vogue dans la patrie du fondateur : 
mais pour montrer qu'on avoit fagement fecoué 
le joug des préjugés nationaux , Ton admcttoit 
aulTî les titres étrangers, quand quelquoccaûon 
valable Texigeoii. 
bletes. 4. Les diètes étoient fréquentes dans cette 
république, maisfon courtes, car elles n'avoient 
qu'une féance. Aucune loi n'empêchoit de les 
tenir dans divers endroits : néanmoins elles 
s'aflcmbloient la plupart du temps dans un villa- 
ge ^ qui pour celte raiToii fut iuïnoimné Gmliâ^^- - 
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d'un tcrms efclavoii (jui délignc un lieu où Ton 
habite confuicment. 

5« Dansces dieces on nes'amufoit pas \ cher* 
cher la mîraculeufe unanimité des lufFrages j 
c'écoic la piuralité^des voix qui décidoit de toutes 
les brigues , & les. manœuvres fouterraines n'a^^ 
voient point lieu ; ainfi jamais de rupture , au- 
cunes illucs infïu6lueufes. 

6, On examinoit les qualités des perfonnagcs Cc^WH 
les plus notables de la fociété , & fuivant le pi^'^^'i^* 
jugement que l'on portoit fur .leur compte , ils 

fe trottvoient bientôt décorés de telle ou telle 
charge dans la république des Babins. Pour 
donner une idée de Timpartialitc avec laquelle 
ces fortes d'emplois fe donnoient, voici la fageflç 
des motifs qui faifoient récompenfer le mérite* 
Quelqu'un mentroit-il en même temps de Tam- 
bition & du penchant à une vie molle & tran- 
quille, fur le champ il devenoit évéque. Un 
autre pailoic continuellement de fa vaicur, fans 
en avoir donne des preuves , & il étoit fait 
grand ou petit général. Ceux-ci parvenoient 
lubitement au minidere , pour prix de quelques 
dîâertatîons politiques & de leurs vaftês projets 
dreflés fans la moindre connoiflfance des intérêts 
des princes. Enfin chacun y étoit traité fouvenc 
fclonfongoût , &: toujours luivant Ion mérite. Un 
feftin faifoit Theureule clôture de Talfemblée , 
^u, comme on peut bien l'imaginer , il étoit do 
fondation qu'on y bût à la fanté des nouveaux 
dignitaires., & qu'on y chantât leurs louanges. 

7. Rien ne reflêmbloit mieux aux brevets quo 
Ton donne en France , fous le nom du régi me ne 
de la calotte , que les patentes que la fociété 
des Babins expédioic à fes oiUciecs. J'en ai vus 
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d'aHez joliment tournées. Par un pareil badinage» 
ondonnoit fouvencdes leçons frapantes touchane 
la diftribution des grâces £dtes par la cour : car 
il arrivoic guetqtierois des changements prodt-> 
gieux dans le fortd'iin (eigneur qui pailoit de la 
république de Pologne dans celle des Babins. 
Par exemple on y méramorphofoit le primat in- 
téreflé en frère quêteur -y le palatin pillard cli 
archer des doaanes y le général timide en coib. 
rier, ôc It mauvais magi^rat en marchand. 

8. On pairloît un jour de cet ëtablilTement 
en prclence de bigifmond Augulle , & ce prince 
ayant demande li l'on y avoir aiiffi créé un roi? 

Pfomka lui répondit gravement: "A Dieu 
^, ne plaife , Sire , que nous concevions une 
5; femblable penfée du vivant de votre majefté x 
^, fégnez heureufement fur nous , comme vous 
. 5, régnez fur la Pologne entière „. Qiioique , 
fuivant les circonftances du temps , la réponfè 
parût fufceptible d'une inrerprétacion maligne , 
Sigifmond entendit raillerie ôc ne témoigna au« 
cun mécontentement. 
Sacliût» 9. Pe^d^nt pluiîeurs années cette troupe 
^ foblervatcttrs badins fut le fléau du vice & 

avança- 1 • i- 1 • 1 ' / 1 

ges. du ridicule : on rppercevoit de tous cotes le 

fruit de leurs plaifanteries j car la crainte d'êtré 
expofé à la rifee publique , produifoit un chan-> 
gement heureux dans les moeurs & dans la con- 
duite des girands.. Enfin la fodété tomba ^ où 
f^r un effet dçs révolutions q^i arrnrerent eii 
Pologne fous les rois fuivants, ou fiiute de gen^ 
d'efprit qui pufTenr fif:urcr convenablement dans 
de telles allemblécs. Qiioi qu'il en foit Thiftoire 
des derniers temps montre que k pays a queU 
<^ue d'en regretter la perte. . 
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RECHERCHES 

HISTORIQUES 

SUR LA PROVINCE 

. y JQ> uA X, ^ ^ C JË, 

CHAPITRE PREMIER. 
Idée générale de V^lface, 

I-/' Alsace eft une province qui a 40 lieues 
dans fa plus grande longueur fur une largeur 
commune de ^ à 5 lieius. Elle peut pafTer pour 
une des plus fertiles & des plus abondantes qui 
foient dans le monde , fi Ton excepte quelques 
cantons dans la forêt de la Hart , & quelques 
terreins fablonneux du coté de Haguenau. 

On la divife en haute &c baffe , Bc cette divi- 
fion étoit établie dès le temps des Romains : la 
haute faifoit partie de la Maxima Seqtiamrum & 
la balle étoit de la première Germanie. 

Après la ruine de l'empire romain \m baffe 

Alfacc fut occupée par les f rançois , la. hauco 
f - 
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par les Bourguignons , fur qui les François lâf 
conquirent enfuite. Par le parrage que Louis le 
Débonnaire fit de fesétats^ l'Alface , comnte 
comprifè dans le royaume d'Auftrafie > échut à 
Lothaire. Louis IV , die d'Outremer , eft le der- 
nier des rois de France qui l'ait pollédée : elle 
pafla après luiious la domination des empereurs 
d'Allemagne , fut jointe à la Souabe , lit partie 
de iVmpire ôc fut comprife dans le cercle 
haut Rhin. 

L'Alface fut gouvernée par rfes ducs jufquet 
vers Tan 770 , que Chailemagne redoutant leur 
cxcefTive puilîance , &: craignant qu'ils n'ufur- 
pailent la fouveraine autorité , les obligea de fe 
contenter du titre de Landgraves , c'eft-à-dire « 
comtes, juges ou préfets provinciaux » en excep- 
tant de leur jurifdiAion les mailbns royàles > les 
villes épifcopales Se celle de* Stralbourg , aîîifi 
que pluiieurs fiefs particuliers : &: la qualité de 
duc , dont pluficurs liiftoriens font encore men- 
tipn dans les iiecles fublé<]^uents y ne doit être 
conAdérée que comme un titre d'honneur que 
ces Landgraves ou juges , )oignoient à l'état ef* 
feâif & réel , dont l'exercice leur étoît confié, 

Quoiaue les fond:ions des Landi raves fulTcnc 
rornccs à rendre la judice aux peuples de leur» 
territoires , cependant la négligence & la foi- 
bleiTe des empereurs leur ayant préfenté des oc- 
cafions favorables de fecouer te joug , ils em:» 
piéterem peu à peu fur l'autorité fouveraine , ôc 
ainfî que les Margraves , Burgravcs &c. ils fe 
rendirent maîtres , propriétaires & (ouvcrains 
des provinces , pays villes dort ils n'éroienc 
que )§ges ou gouverneurs , de mcme qu'il étoit 
jurivé-en Egypte fous Antiochus IIj en Efp^upie ' 



Digiiized by Google 



I 



' s tf R L* A L S A C E, Ï77 

fous les Mir^olins d'Afrique , & que la Franco 
i'a éprouvé en pafTant de U féconde à la croi'* 
£eme racé de. tes lois, < 

lî paroîc que la mairon de Hapfbourg , maiii'^ 
tenant Autriche , a été en pofleflîon du Landgra- 
viat d'Alface depuis l'an iiîo , jufqu'au traité 
dcMunfter en 1648 , par lequel TEmpereur 
l'empire cédèrent à Louis XiV & à fa courons 
ne , à piec^cuicé ôc en tome fouvetameté ^ le 
Landgtavkc df AlGice y comme là maifon d'Au^ 
triche enavoit joui, avec le Suntgaw , la ville 
de Brifac , la préfedure de Hagucnau & des dix 
villes fitucés en Altace , à la charge que ces 
villes ôc les ieigneucies féculieres de eccléiiaf^ 
tiqats feroient mabicetiues m jtMu tjué » 8c que 
le roi ife&ereetoit 8c ne pdurroic prétendre fiic 
eux aucune feuveraiftéeé roryale ; qu'il fe coni 
tenteroit dés droits quelconques qui appar- 
tenoient à la maifon d'Autriche , de que Sa 
Majellé banniroic toutes les nouveautés qui, 
pourroient s'Âtre introduites pendant la goerrc. 
i Comme le» Archiducs dlnfpnic écoienc an^- 
chms propr^caires de phifieurs feigneuries . âc 
Tiotaiïitnem; do comté de Fcfrette & de partie 
du Suntgaw , il fut dit , par l'article VI dudic 
traité , que le iroi , pour compenfation des chofcs 
à lui cédées , feroit. payer à l'Archiduc Ferdi- 
•iiiWid^Ghayleg t parois miHioro de liv^ tournois , 
let trois p^ctfbèn» égsaxx ,.pendaÀt les trois an*; 



charjeroit des deux tiers des dettes de la cham^ 
bre d'Enlisheim. La branche d'Efpagne de fou 
côté a renoncé , par le XXXI article du traité 
des Pyrénées ^ à toutes prétentio9is fur l'Alface^ 
^ a tsxi&ék00ilfif^£Mc à i^France par ce]]i| 



« 
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de Munfter. C'eft cette partie de TAilace acquilè 
des Archiducs d'Autriche que l'on appeUe an- 
cienne domination , ainfi qu'il fera expËqué plus * 
au long par la fuite. 

. M. d'Obrecht dans fon prodrome d'Alface a 
prouve que les comtes de Gesheim prenoient le 
titre de Landgraves d'Alface , dans la maifon 
d'Autriche ^ qu'il paiTa enfuite aux comtes d'Oe-« 
tingen , qui le tranfporterent à Jean de Li&em-. 
berg évéque .de Straiboutg > dont les fucçef* 
(èurs ont îoui depuis Pan 1576 jufqu'à préftnt , 
fans que la maifon d'Autriche s'y loit oppofée. 

La liberté des villes impériales fublifta juf- 
qu'en 1670 , que le roi de France voyant ienu 
ftteva Léopoid prêt à lui déclarer la guerre , 
. vint en Aliace , s'aflura défaites villes , les 
Sx démanteler êc fit confirmer , par U traité de 
^imegue de 1675^, les ftipulations de celai de ' 
1648. 

L'année 1680 Loûis XIV , établit un confeil 
jx>yaldans la ville de Bri(àc« qui procéda contre 
toutes les villes > les iètgneurs ôc les nobles, qui 
ne vouloient pas reconnoitre fa «fouveraineté » 
ce qui occafionna beaucoup de plaintes à Vienne 
à la dicte de Tempire , ôc fut fuivi d'une trê- 
ve conclue à Ratifbone au mois d'août 1684, 
par laquelle on convint que tout ce qui avoit été 
adjugé au roi > tant par le confeil royal de Bri^ 

4ac , que par les Parlements de Metz ^ de Be- 
fançon , ôc dont ce Prince étoit en poifeffioa 

.eâuelle, lui demeureroit y pendant 10 ansfeule- 
ment : mais la guerre de n'ayant pas été 

heureufe à l'Empire , les villes impériales , celle 
.de btrafbourg* & les autres pays & territoires 

Ammiàim ûtué^ ett Aiface ^ furent cédés en 
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lôttte fouverainecé par le traité conclu à Rifwio 
^tt mois de feptexnbre 1697 > les arrâts defclits 
tribunaux n'ayant été révoqués que pour ce qui 
étoic fitué hors de l'Alface , ôc les chofes font 
encore en cet état. 

La ville de Scrafboure s'écoic foumife au roi 
de France par une capitulation particulière , le 
)0 feptembre 1 68 1 , ratifiée par le Monarque lo 

Lo&obre de la même année , à la charge do 
conferyation de fes privilèges. 




CHAPITK£IL 
Vîfih^ifn de l'anwm$ & ftmiVilU dmmutiûMi 

C^N appelle ancienne domination les pays ^ 
terriCQtres qui compofôientj^en Alface la fouye-» f\ 
taineté médiate de la maiton d'Autriche > ainii 
qù'ils ont été cédés ^ acquis de l'Empereur de. 

TEmpire & de l'archiduc Ferdinand par le traité 
de Munfter , ce qui comprend le comté de Fer-i 
rette , les bailliages d'AÎtkire , Lândzer , Bet- 
f^rc y Délie , Enikheim & autres iitués dans la 
naute Alface^'avec le bailliage d'Haguenau iitué 
* dans la balTe. 

La- nouvelle domination sMtênd(ur tout ce qui 
étoit immédiatement Tuiet à l'Empereur & à l'Em-» 
pire , ce qui comprend les terres de révêché SC 
du grand chapitre de Stralbourg , des abbayes de 
Murbac & d'Andlaw > de la maifon d'Hanau» 
de la baronnie de Flekenfteim , du comté 
j^'Horbourg^ delà feigneurie de Ricbwir^.di 

Mij 
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la nobleflc de la baflfe Alface & des dix viWêê 
hnpémtes qui reconnoUTent la préfeâure d'Ha-i 
f^BLcnM : le tout cédé par le traité de Riiwic. • 

' On appelle états immédiats , ceux qui relè- 
vent nuement Se immédiatement de l'empereuf 
& de l'Empire , & états médiats tous monafte- 
Tcs i chapitres , comtes , gentilshommes , \iU 
tes , patiices , bourgeois 8c pa^fans qui dépens 
éent & relèvent de ces états immédiats ^ 6c qui ^ 
par leur moyen* font , atifS-bîcnî qo'en» , fujets 
de l'Empire. Telles étoient les terres de la mai- 
fon d'Autriche , qu'elles relevoient de révêché 
de Rafle qui avoit la feigneurie directe ôc 
féodale. 

Ces états immédiats jouiâbient autrefois» com- 
ité îouiflèfit aâueltêment ceux de l'Enlpire , des 

droits régaliens , & de toute fupériorité terri- 
toriale , entr'autres du droit de lever des tri- 
buts fur le peuple , furies marchandifes 6^ fur 
les denrées , de celiai de la navigation , de bat- 
tre «nonneie , d'exercer toute juftice cïvile Se 
èriminelle , d'accorder dés privilèges , 8t des 
difpenfes , de donner afyle aux Juifs , 3cc. 
' Suivant la lettre de M. d'Obrecht , écrite de 
Francfort à Louis XIV > le 5 mai 1 699 , la fu- 
périorité territoriale comprend tous les droits 

3ue la Françe appelle feigneuriaux &c la>phipart 
e ceux attachés à la fbuverainetéir 
• Le dbfiiaine fupréme s'étend fur les mêmes 
droits 5 avec cette différence que le domaine ou 
la fouveraineté eft indépendante ôc que la fu- 
périorité çerritoxiaie lui eft foumife ôc fubordon-* 
née dans rexercicede tous les droits qu'elle ren- 
ferme : de manière que eé que les états de l'Em- 
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fàdîtc Supériorité , TEmpcrcur 6c l*Empîre le 

peuvent dans ces mêmes états en vertu de 1^ 
fouveraineté. 

Mais depuis que la France a la paifible pof- 
ièf&on de cette province , tous les droits ter* 
ritoriaux fe trouvent réduits « & ne coafifteiic 

Sueres que dans celui d'Aides , appellé Umgeld ^ 
ans celui de vendre du (cl nommé jâccifa , 
& dans le droit de proteiflion des Juifs. Le 
roi y impofe les tributs , & lorfque les feigneurs 
veulent lever quelques deniers pour leur utilité 
ou pour les be foins de leurs territoires » ils doi- 
vent en obtenir permiilion du fouverain > qui 
ne l'accorde qu'après avoir été amplement in* 
formé de la néceiCté & de la deftination de 
l'impôt. 




L 



CHAPITRE IIL 

Du Gouvernement eccl^u^ifne. 



A province d'Alface eft de quatre dioccfè» 
différents ; favoir » Befançon > Ba$le » Spire 6c 
Strasbourg. Il y a environ 24 paraillès €{v^ dé- 
pendent du premier : près de 140 pareilles qui 
forment prefque toute la haute Aliace , relè- 
vent de celui de Basle , dont révéque tient un 
officiai à Altkire > petite ville fur les E'oUtieres 
de la SuiiTe. Les aj^U iimples de cet officiai 
jfe relèvent par-devant celui de Befancon , qui 
eft fbn métropolitain : 6c les appels comn^ 
d*abus fe portent au confeil fupérieur d' Aliace r 
juxe partie de la b^Ie AUâ£e ji\x iiombre de x t9f 

M iij 
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paroifTes , eft fous Véwèché de Spire dont l'of- 
îîcial juge définitivement les appels fimples , 
mais on relevé au coufeil fup érieur les appels 
comme d'abus. 

L'évéché de Strasbourg eft fi ancien > que 
Von prétend qu'il exiftoit du temps de Conf* 
tantin-lc - grand , & qu'en 346, S. Amand 
evêq'ue de Strasbourg , afTifta au concile de 
Cologne. 

Ce fiege fîit déclaré fufiragant de Mayence 
parCharlemagne , qui érigea cette dernière ville 
en métropolitaine. Les rois des deux premières 
races & les Empereurs Othon , Henri & Lothairé 

donnèrent de fi grandes poflefTîons à cette églife, 
qne les plus grands Princes en recherchèrent 
les bénéfices avec empreirement5& que fondés fur 
un ufage , qu'ils diioient être aufli ancien que 
leur inftitution y ils exclurent les roturiers dès 
le 15c fiecle , èc enfuite les fimples gentils- 
hommes 5 malgré les oppofitions des Papes. 

La ville de Strasbourg ayant embrafie le luthé- 
ranifme , les habitants en chafferent le chapi- 
tre , les moines , les prêtres & tout ce qui étoit 
attaché à la religion catholique; car pour l'é- 
vêque , 1^ ville craignant depuis long-temps 
qu'il n'entreprît fur (a libené , il avoir été con- 
venu par des capitulations qu il feroit fa réfi- 
dence à Saverne. Ils y retournèrent en 1)^0, 
mais après l'abdication de Charles- quint arrivée 
en 1556, ils furent fi effrayés de fe trouver 
fans appui au milieu d^un peuple nombretix 
qui leur étoit oppofé , qu'ils le retirèrent à 
Molsheim. 

L'évéque étant mort fur ces entrefaites , les 
Luthériens élurent George Prince de Bl^M^do* 
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boatg , 9c les Catholiques affemblés à Sâverne 
cfaomrént Charles Cardinal de Lorraine : ce 

qui excita une longue guerre entre les deux 
partis , qui diminua conlidérablement les re- 
venus de i*évéché , ayant été convenu par le 
traité de 1 604, conclu à Haguenau , que le bé- 
néfice demeureroit au Cardinal > moyennant une 
grande fomme , pour le paiement de laquelle 
^ ce prélat aliéna , à la ville de Strasbourg , le 
bailliage de Marlcnheioi ôc beaucoup d'autres 
droits. 

Des quatre canonîcats luthériens qu'il devoir 
y avoir dans Téglife de Strasbourg , fuivant le 
traité de pacification, il en (ubhftoit encore 
deux en 1^87. Un arrêt du confeil fupérieur 
d'Alface , féant pour lors à Brifac , en dé- 
pouilla les Princes de Brunswik &c de Meckel- 
bourg qui en étoient pourvus > Ôc depuis ce 
. temps il n'y a point eu de Chanoines Proteitants. 

Le chapitre eft compofé de douze chanoi-' 
nés capitulaires 8c de douze domiciliaires , dont 
les premiers ont feuls voix & entrée au cha- 
pitre , lorfque les derniers n'y ont aucun droit , 
& n'ont que des places d'attente pour parve- 
nir à celles des capitulaires. 

L'évéque eft membre de l'Empire , de jouit , 
. avec la même fupériorité territoriale que les 
autres (buTrerains d'Allemagne , de deux bail- 
liages confidérables fitués au delà du Rhin , en 
conféquence defqucls il a voix & féaiice à la 
diète de l'Empire ôc fournit fon contingent , 
tant en troupes qu'en entretien de la chambre 
de Spire tcansférée à Vetzlaar. 

L'évêque eft élu par les chanoines 5 û t'ctt 
l'un d'encr'eux , il ne faut qu'une voix au delà. 

M iv. 
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de la moicié de celles des prcfciits pour rea^ 
réle^ion valable : mais fi c'cft un étranger, 
ce ne peut être que par population > & dans 
ce cas la validité de Tafte re({«ierc les deux 

tiers des voix. 

Pour être chanoine , il faut faire preuve, 
pour les Allemands , de quatre générations de 
comtes ou princes de l'Empire y & pour les Fran- 
çois de quatre générations de ducs ou princes. 
< U 7 a ' dans la dépendance de ces évèchés 
plufieurs abbayes d'hommes & de filles > des 
chapitres npbles & non - nobles , des églifes 
.collégiales & des communautés de prêtres , des 
^ieurés Simples ëc à charge d'ames , des com- 
^anderies des ordres de Malte 6c Teuton ique , 
£c autres bénéfices dans le déuil dpfquels on 
iCroit ifiutile d'enuer. 
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CHAPITRE IV^ 
Dm Gmvtrttmmn civS. 



O IT T E l'Alface eft du rcflbrt du confeil 
iupérienrj maintenant féant à Colmar. Il fur 
ori^airement inftitué en la ville d'Enfisheim 
Tan 1658 , au lieu de la régence on confeiL» 
cirdevant établi par les archiducs dans là même 
ville. U fiit fupprimé en 1661 , & en fa place 
le roi créa un confeil provincial fous le rellorc 
du parlement de Metz , ce qui fublifta jufqu'en 
2^79) que le roi lui rendit ia première auto^ 
irité de confeil fupérieur : il fut transféré à Bri- 
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meibbre s de ce tribunal ne fe croyam pas eH 

fureté dans un lica ouvert , comme Tétok 

Eiifisheim. 

Juiqu'en l'année 1694, les offices en a voient 
été conférés gratuitement : mais alors le roî 
jugea à propos de les rendce héréditaires , 6c 
ics fournit à payer finance , en établiflant par 
le même édit une féconde chambre & une 
chancellerie. 

Il connoît en première inûance de toutes les 
affaires qui Ce portoient autrefois à la régence 
•d'Autriche , de par appel des jugements de t6as 
les autres tribunaux de la province , tant des 
juftices royales , que de celles des villes , des 
communautés , des fei^neurs eccléfiaftiques ou 
féculiers & de la noblene , Ôc même des ap- 
pels conune d'abus , à Texcqption des jugements 
rendus par la table-^de-marbre y dont les appels 
fe relèvent au parlement de Metz , ôc des jii« 
gements criminels du magiftrat de Stcasbolirg 
qui font en dernier rcffort. 

Le confeil reçoit en outre les foi 8c hom- 
mage , aveux ôc dénombrement des hefs dà- 
pendants du roi. 

Les juftices royales fiont , les bailliages dUa- 
guenau 6c de Vififembourg , & les prèv^âtés du 
neûf-Brifac , Huningue , Enfisheim Fort* 
Louis, toutes créées en 1694. 

Il y a en outre un juge royal pour les forts 

la citadelle de la ville de Strasbourg, 

Les terres de l^évéché , celles dç là maison 
de Haheau , 8c la noblefle de la bafle Al(ace ont 
confervé des juftices particulières : les premières 
font appéllées régences,, ^ Ics dernières pocUAC 

•le uon^de dk/e^m* ..... 
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1 La. régence de l'évêché eft compofée de dlifé- 
1 xents omces qui autrefois fe cbnféroienr gratui- 
tement , mais Vivèchi s'étant trouvé ohiré , le 
prélat , de l'agrément du roi & avec le coiifen- 
tement du chapitre , les a rendu héréditaires 
en Tannée 1694 , moyennant finance. 

Par lettres patentes du mois de feptembre 
jCc^i. y le confeil ou régence féant à Saverne -, 
a été maintenu dans l'exercice de fa iurifdic- 
tion félon l'ufage , coutume Se conftitution du 
pays : il connoît de tous les différents qui arri- 
vent entre les habitants des bailliages de révè- 
ché , & juge en dernier relTort » quand il n'eft 
queftion que de lafomme de 500 & 1000 liv, 
de provifion , fauf l'appel au confeil fupérietur 
d'Aliace pour le (bnd delà provifion des procès 
où il s'agira de plus grofles fommes. 

Par ces mêmes lettres, Tévêque & fes facctC- 
feurs font pareillement maintenu^ dans la facul- 
té d'acheter du fel par«tout où bon leur femblera 
êc de le faire vendre atuc habitants dépendants 
de révêché & du chapitre , au mime prix qu'il 
fft débité par les fermiers généraux. 

Pour dédommager les éveques des droits de 
péage fuppriméspar Tarrêtdu 30 oAobreiôSo, 
il leur eft permis de percevoir le 30* denier de 
toutes les ventes des immeubles & le 5 o« de 
celles des meubles qui fe feront dans les cexres 
de l'évAché 6c du chapitre. 

Les minéraux d'or 6c d'argent qui fe trouve- 
ront dans retendue de Tcvêché leur appartiens 
dront. 

Ils peuvent recevoir 56 livres annuellement 

tour' chaque famille Juive qui viendra s'éta- 
lir dans les tenres de révêché , au moyen iie 

t 
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quoi les Juifs feront exempts de toutes charges 
ordinaires ; mais on aura auffi le droit de les 
conf^édier. Ils jouiffent excluhveinenc da débit 
du fer dans les terres de l'évéché. 

La régence & droit da comte de Hdràlw Lie- 
^ t?mberg ont été réglés par lettres patentes d'a- 
vril 1701 5 & font à peu de choie les mêmes 
que ceux de l'évêché : le fiege eft à Bouxweiller. 

Le diredoire de la nobleire de la baffe Aifa- 
ce ^ féant ci - devant au château de Niderheim 
a été transféré dans la ville de Strasbourg par 
lettres patentes du 7 juillet i68x. Il eft compo- 
fé de fept confeillers , parmi lefquels eft choifî 
le Direâcur qui y préfide. Ces confeillers font 
du corps de la noblefle , Ôc doivent être confir- 
més par le roi«qui leur accorde des lettres. Ils 
connoilTent en première inftance de toutes les^ 
a&ires qui concismènt les gentilshommes 6c les 
membres dudît Corps ; 8c appels , des commu-^ 
nautés ôc habitants de leur dépendance , qui 
ont pour juges en première inftance les baillis 
ôc juges feigneuriaux , aux termes des lettres 
patentes du 5 maiiéSi, Çe tribunal juge5 tant 
pour le civil que pour le criminel fouveraine* 
ment de en dernier redbst lafqii'à la Comme de 
150 liv. feulement pour le rond & 500 livres 
pour la provifion , au delà defquelles cil appel 
au confeil fupérieur d'Alface. 

Du temps des empereurs , le directoire étoic 
commun aux gentilshommes de Suabe, de Fran- 
C^QÉie 3c du Rhin , chez lefquels ce tribunal 
étdiâSitesftré à tour de rôle , à l'exception cet 
pendant de la noblefTe de la baffe Al(ace , qui 
faifoit une trop petite partie du corps pour jouir 
de çec iioimeur. : . , : . x 
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Ily avoit autrefois un pareil direéboire dam 
la ville d'Enfishcdmpoiir .ia noblelTe de la hante 

Alface : mais il ne fublifte plus depuis les guerres 
de Suéde. 

Nous n'avons point parlé du droit de corvées, 
r^gié par les lettres que nous venons de citer j 
M profit des ^dh^tk de ces tix>is jorifdiâions » 
parce que nous <a ferons un cfaiOpitie partica^ 
lier. 

Sous les juftices de ces terres , de même que 
dans celles de Tancienne domination, les baillis 
jugent en pr^nûesce.inftance lescaufes mues eo^ 
tre les habitants des villages 6c des commu-^ 
nautés coKnpriiès dans leurs bailliages. Ces bail- 
lis (ont à la nomination des Seigneurs ; ils doi^ 
vent être gradués" Bc re^us au ccuifeil lupérieur 
d'Alface dans les terres de l'ancienne domi- 
nation y attendu que leurs appels fe relèvent 
diredtement au confeil. Quant.à ceux de la nou<* 
velle doBÛnacion i il n'eft pas de nécetCité que 
les baillis ibient gradués , parce que leurs ap-» 
pels fe relèvent aux régences & diredtoires qui 
font médiats entre leurs baillis ôc le confeil fupé« 
rieur. 

Outre radminifiràtiott de la juftice > les bail- 
lis font encùte chargés du maniment des de* 
niers ooyaux de leurs Vailliagesj de pour t'exer* 
"cice de l'une & de l'autre partie , ils ont fous 
eux des prcvocs dans chaque village ôc commu- 
nauté de leur refTort. 

Le. prévôt eft l'homme du feigneur qui U 
nomme 6c le révoque à fa volonté : fes fonâiona 
coniiftent à veiller à Tordre , à la police & à 
la voierie du diftriâ:. Ce prévôt & les jurés ^ 
dont il fcia ci- après parlé font appellés gen^ 
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4Le jaftice & comporenc enfemble le corps da 
ma^rat^ cependant th peuvent rendre àê 
jugement » leur procédure n'eft qu'une efpecé 
d'inftruâion 6c de conciliation provifoire , qui 

peut ccrc.portëe devant le bailli, fi les parties 
ne font pas fatisfaites. Pour concevoir avec plus 
de facilité les fon<Stions de ces officiers, on peut 
les confidérer comme les arbitres de toutes let 
difcuiBons fommaires Se fcignettriates^ qui font 
'en France f o^et des baifes jufticed. 
• Les jurés font quatre ou cinq des plus intel- 
ligents & des principaux habitants du lieu, choi- 
£s annuellement par la communauté, agréés ÔC 
confirmés par le feignetb: pour aflider aux déli- 
bération», 6c former fims le prévôt le confeil 
de la paroiffi* : 'ils tirent leur dénomination du 
ferment qu'ils prêtent aut hsà^i : on leur donne 
abufivement le nom de Bourguemeftres , qui 
n*eft dû qu'aux officiers municipaux des villes. - 
- Le roi ayant voulu que it contrôle des ex^ 
piolts eût fori exécution dans ta province , voici 
tes jremontrances mit furent feites » par lefquek 
les on connoitra nicilement la nature de ces 
tribunaux fubalternes. Elles repréfentent que 
jufqu'à préfent il n'y avoit eu ni procureurs ni 
avocats , la juftice étant rendue pour les caufes 
jj^eu importaïufesparlesprévâts & bourgHemef* 
t/es des lieuîc , gens non lettrés , qui .ne (kvent 
fàs la lailgue pY|iÀ^oi(è, m auctmies formalités 
^ÉÉ^uflice : que les affaires médiocres étoient 
jugées par lesDaillis établis en différents cantons 
fans fiege fixe ; qu'ils vont rendre la juftice de 
vidage en village fur des aflignations verbales % 
A: que-l^j^reies plaideur eUe^^mémes^ fans 
nAm&én i^^ m de |irocixretm » qui 
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écoit avantageux au peuple & leur deviendroît 
à charge s'il y étoit apporté du changement : ôc 
fur cela le roi révoqua Tédit pour la province 
feulement , par celui du S mai .16^6, voulant 
que Tufage ordinaire de la procédure y fut ob« 
fervé comme auparavant* 

La ville de Strasbourg a différents tribunaux , 
mi-partis catholiques & luthériens , appelles les 
chambres des treize , des quinze, des vingc-un , 
des ^rand & petiç fénat, chambre de police, 
.inatrmioniale & de tutelle > dont les: jugements 
reflbrtiflènt» en cas d'appel , de Tun à l'autre 
pour lè dvîl feulement > dans les caufes qui n'es- 
cèdent pas mille livres. 

Tous ces officiers compofent ce que Ton ap- 
pelle le corps du magiflrat , ôc • font oÊciecs 
jamnicipaux élus par le fu£frage des citoyens» 
je préteur royal ôc le procureur Syndic fonc 
nommés parle roi ; ils ont entrée , voix de (énn^ 
ce dans toutes les chambres , pour^ veiller à ce 
qull ne s'y paiTe rien de contraire aux intérêts 
du monarç^ue. Les. uns ôc les autres font perpé« 
tuels. ' 

La chambre des treize a l'admin^ation des 
affaires publiquies. Celle des quinze a la direc«* 
tîon de la ville y des greniers, desmonlîns , des 
caves j des magaiins du bois & du charbon , da 
fel 5 des bâtiments , de la police , des arts & mé- 
tiers , des puits , des drogues & épiceries dia 
taux des denrées , du maintien des loix& fbatats:» 
elle doit, veiller à la conduite des magiftrats 9. 
officiers 3c employés de la ville , faire les régle-^ 
ments pour prévenir on arrêter les incendies , 
Ôc nommer les iiifpedleurs du pain , de la vian- 
de» mouUusjdes épiccucs^ des luUcsi» dM 
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tabac Se de toutes fortes de marchandifcs fu- 
jettes à vifite. Celle des vingt-un a entrée &: voiic 
délibcrative dans coûtes les autres chambres j ôc 
c'eft à toutes ces chambres ailexnbiées avec le 

Êrand Sénat, que les comptes ^e rendent toutes 
:s femaines, tous les trois & fix mois & tous les 
ans. 

Le Sénat juge en dernier reflort des affai- 
res criminelles, & pour le civil jufqu'à looo 
& looo livres de proviûon , au delà def«|uelles 
fommes, ily a appel au confeil fupérieur d'Al- 
lâce* < 

Le petit S^nat connoît de toutes les difcuf- 
fions au-deflous de looo livres, de la validité 
des tedaments, des fervitudes ôc autres pareilles 
matières. 

La chambre de police a tontes les.a£Faires de 
police, dont celle des quinze ne connoît point t 
elle veille à l'obfervance des dimanches & 

tes , à l'éducation des enfants , à la religion , 
aux mœurs , à toutes matières d'injures réelles, 
verbales ou par écrit , à la bonne ou mauvaife 
qualité des denrées , aux monopoles, aux faux 
poids ôc mefures , âcaux autres cas amendables; 
elle pourvoit à Tapprovifionnement de la ville , 
à la propreté ÔC à la fureté des rues fie à ce qui 
concerne les domeftiqucs. * 
j La chambre matrimoniale connoît des maria« 
gcs entre Luthériens* 

. Celle des tutelles a dans Ton relTort les da- 
tions de tutelle,. curatelle ôc les comptes qui .en 
jéfultent* 

La Chancellerie , dont le Syndic eft diredteur, 

eft compofée de trois avocats généraux , de 

deux référendaicQ^a petit iiiitôC & en U cham^. 
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bre de police ; de rrofs fecretaîres pour les charh-' 
brcs de treize , quinze & vingt - un ; de troiî 
greffiers civils & criminels du grand fénac , d'ui^ 
^octufeur âfcaL du petit fénat , du Lammeil^ 
ter régeUt , de deux fubftintts , d'un économe ^ 
d*an co^ûxsùSùàxt au enquêtes. & de trois ar-i 
chîviftes. 

Les corps de métiers font divifés en vingt 
tribus qui connoiflent des affaires les plus fom- 
maires qui ont rapport à l'ordre , à la police âfi 
Mt ftatUts de chaque corps. Ces collèges d'^r^ 
tifàns & de marchands étoient établis à Ljccé4 
dtémôfie 5^ k RfOme , fh tfv<Mm mèfne dK>it 
de chafTer , de leur feule autorité , ceux qui ne 
Çe comportoient pas bi^n , ou qui crahiiîbiejxS 
le fecret de leur compagnie. 

Dans les autfés viilcB d» <Mcr-^iiwince ci- 
dtf^aftc impériale» 9- il y a ifn coïps d^officiert 
nuii&r^ax (^usA te nmn d«r -mâgi({rat , lequel 
«ft compôfé au moins de quatre bôurguemcftrcs. 
& de huit 011 di:it confcillers. Les villes de 
Landaw , Haguen^u Colmar àc Turckeim ont 
iih préiseur ro^al j ^ li» 6orps46 métiers y font 

< «éi «réa m f^^4> dvftt sàdicnfifS partie 
«lieres des forêts à Haguenau ôc En- 

lisheim , qui relèvent de la grande maîtrife de 
G]kam|>agnê : mai« elles ne conno^ent qu^ de 
ce qui a rapport aux forêts du roi. 
' A^imt que SttasbôOig fùn fcMU la dominatioti 
4é ht Fra«iee s & ixifims }tt^qyren^^4l6^4> le Ma- 
giftrat faifoit Ijat^rc monnoie au coin de la ville, 
au titre d'environ un huitième plus foible. Sa 
fabrication n'étoit pas confidérable , puifqu^on 

livrejj^ 
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itttcs depuis 16^2 jufqtt'en 1.689, & que depuis 
ce temps jufqu'en 1694 elle n'avoit point cra^ 
vaille. Ce fut dans cette même année que le roi 
Supprima cette monnoie particulière éc en éta- 
lalit une royale , dont la fabrication fe fit par 
entrepnre*jufqa'en tjox , que le roi par édit de 
snar$.audit an » créa cous les officiers néceflQiire» 
tant pour la fabrication que pour la police : • 
elle continua à travailler au titre ancien jufqu'en 
1718, que le roi fit retirer toutes les efpeces de 
bon alpi par une refonce générale , & fixait» 
efpeces» de cette monnoie an.mtc commun d» 
celle dç France. 

. L'intendant a in(peftion fur tout ce qui 

concerne finance , douane , revenus du roi ,* 
voierie , grands chemins , ponts 3c chauffées , 
deniers communs^ patrimoniaux » à i'excepcioa 
de la ville de Strasbourg. 

]i tify a point d'éleâ^ioa dans cecce pto>vince : 
^ais elle^en: foumife par rapport à la finance à> 
la cour des. aides Ôc au bureau des finances de 
Metz. 

Le droit écrit ou le droit romain eft la feule 
loi fur la<{Uelle on rend là juftice en Al face. 

Après que U vilU de Stcasbourgriiè fur.fépu^ 
, 'urée dè la commtmion romaine ^TempereurMaxi-* 
mîlicn irïtfiblit , à la réquifitîpn du magiftrat , 
le 50 mai 1566, une académie pour eufeignec 
les humanités, la philofophie, la théologie V 
le droit ^& la médecine, • . 

Pour en (butenir l'exercice , Erafme évêquc 
de ScrasbQur^ confencic que les biens & revend» 
'.du chapitre cacholique de S.Thomas , quiécoieat 
déjà occupés par les proteftants , fuffent appli- 
qués ëc alTignés à ilentrecien des dodeurs ^ 
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profeiïeurs, avec permiffion de fe q^ualificJK 
chanoines. 

Ferdinand II, par fes lettres da f Février 
1 611 , érigea cette académie enuniverficé, avec 
le droit de créer des doâeurs , licenciés , maî^ 
•tf es-ès-arts , poëtes couronnés & bacheliers dans 

toutes les facultés , ce qui a cic confirmé par le 
traité de Weftphalie , & en dernier lieu par la 
capitulation royale du 30 ieptembre i68i. 
Cette univerfité fait corps avec toutes celles 

^de France Se d'Allemagne ; c^eft la fenle do 
toyatrme oh ilj'ait une chaire de droi^ public. 
Tous les profefTeurs fuivent la confellîon d'Auj- 
bourg; elle fe gouvenie fuivant les anciens fta- 

tuts des empereurs & du magiftrat. Les règle- 
ments du roi pour les études des unrveriités de 

Trance ne s'y obfervent point. 

• J ^^^^^ - i;^^^^^^ 

C H A P I T R E V. ' 
" Des NéUs (i- Jts Hrfi: ■' , 

T 

Xu A noblefTe d'Alface eft illuftre par fon an- 
cienneté ôc par fa pureté , qu'elle eft toujours 
en état de prouver avec certitude Ôc facilité > 
'en ptodoifant les ades 6c procès verbaux d^eh^ 
trées dans les charges , ce quife (ait avec toiitje 
la rigueur qu'exigent les ftatucs de chaque 
^piaiion. 

Avant les arrêts de réunion du confeil fupé- 
rieur d^Alface, de Tan 1 680 , l'on diftinguoit en 
bafle Alface la nobleffe immédiate d'avec la 
^oblefie médiate. |4i flobkÛè immédiate étw 
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5;eile qui pofTédoit des fiefs, dont elle avok 
été invertie par l'Empefeur cdmme chef d« 

rEmpire : elle fe qualifioit Li nobiclTe Franche 
de rÈmpire , de Suabe , de Fraaconie , du Rhia 
& du canton de la balTe Alface : elle rccon-k 
liôifToit l'empereur pour fon feul & unique Sou^ ' 
verain chef 6c feigneur ; elle avoic cepéndant 
le droit dé fervir les autres princes ôc (eigneurs 
dans les chofes juftes , qui n'incérefloient point 
Sa Majefté impériale : elle jouifTo't de toits les 
droits de fupériorité territoriale , !k fes membres 
étoient exempts de tous droits de péage , rede« 
.Vance , cottiUtion & autres charges de l'empire î 
}a chambré impériale étôit là coniervatrice de 
leurs privilèges , ôt ils étoient exempts de toutei 
jurifdidions étrangères. La noblefle médiate 
étoit celle qui ne poflédoit que des arrière- 
fiefs , donc elle n'étoic inveilie que par des 
ieîgneurs particulier^. ' 
' Les (iefs fé gôuvérâeiit pàr les conditions atw 
tât:bée$ âux inveftitures qui en ont été accoiu 
dces y & ceé învèftitures fonc principalenuenC 
de deux efpeces fuivant rufafic d'Allemacrne. 

La première eft lorique l'empereur , ou un 
autre prince ou feigneur a démembré un fief 
qui lui appartenoit pour en donner ttiie t^ar- 
tït fous le inéme titre » à quelqu'un qull en 
il voulu gratifier. 

La féconde eft lorfqu'un particulier qui a des 
biens allodiaux ou en roture , veut fc ménager 
une proceûion plus lingulicre de rempereur^ 
"d'un prince ou feigneur ; ou qu'il dcnre fou-i 
tenir fa maifon en faifant paiTer fa fuccefÇon 
^iitix'mfiÉP&ns diminution ni légitime ; alors it 
offre fes biens allodiaux pour s'en faire invcilix 
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çn fiefs , ce qui s'appelle OhUtion ; dc fi-tat 
que cette invcftiture eft donnée , û les claufes 
& conditions qui y font énoncées viennent à no 
pouvoir s'exécuter , le fief retourne au fei^neur 
Kodal ou dîreâ: , qui peut en inveftir qui bon 
lui femble : &c prefcrirc dans llnveftiture les 
conditions qu'il lui plaît. 

La condition ordinaire & la plus effentielle » 
cft le fervice du vaiTal en perfonne en temps 
de guerre ; c'eft cette condition qui exclut les 
filles êc les eccléfiaftiques des fiefs qui viennent 
à vaquer dans leur famille, du chef de leurs 
âfccnd;uirs , à moins qu'il ne plaife à l'empereur 
& maintenant au roi, aux princes & autres 
feigneurs directs, de palier par-dcflus cette 
confi dération : il y en a des exemples» mai$ 
ils font rares. 

Lorfque les filles font app.ellées par Hnveftî* 
turc au défaut des mâles , ces hcfs s'appellent 
féminins , non que les filles y foient appellées 
diredlcment , mais parce qu'elles peuvent les 
'pofféder au défaut des mâles. Mais dans quelque 
*«fpece que ce foit > ces fiefs ne pafient jamais 
par fucceffion aux collatéraux. C'eft par cette 
raifon que ceux qui polTedent des tîcfs en Alle- 
magne & en Allace ne peuvent Icî: vendre", 
aliéner , aôecler ou hypothéquer , fans le con- 
fentement dufeigneur féodal ou diredk^ de forte 
que la jouidance du pofiefièur n'eil regardée que 
comme un fimple dépôt ou ufufruit. Si quelque 
^oble de la baflc Alface veut vendre Con bien 
noble, il doit préalablement l'offrir juridique- 
ment au corps de la noblefl'e ; s^il paflc :\ l'étran- 
ger , il demeure toujours aflujetii à la contribution 
envers elle & eft compris dans la matricule. Il eft 
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bîcn vrai que des créanciers peuvent faire failîr 
le revenu, tant que le fief cfl en la main du 
débiteur i mais dés qu'il palle aux enfants ou. 
autres appelles par t^invediture » Taclioa des 
créanciers celle , ôc ils perdent ce qui leur eft 
dû , s'il n'y a point d'ailodiaux dans la fuc* 
ceflion. 

Les veuves m.emes n'ont aucune hypothéqua: 
ni privilège pour leurs droits , douaire & con- 
ventions matrimoniales fur ces fitk. Lorfqu'ils 
viennent à vaquer , ils font un -des plus beau^c 
droits du feigneur dominant » qui pourroit » 
dans le cas de défaillance , les unir à fon do- 
maine 5 fuivant le fentiment de nlulîeurs jurif- 
confultes , qui prétendent que la jurifprudence 
des fiefs d'Allemagne n'a rien de contraire à 
tette faculté ; cependant cela ne s'eft point pra- 
tiqué jufqu'à préfent Ôc n'eft pas en ufage dans 
l'empire , à moins que Ces fiefi n'aient été au-* 
trefois aliénés du domaine. A l'égaid des au- 
tres , ils font obligés d'en difpofer ; Se ils peu- • 
vent en gratifier qui bon leur femblc , pourvu 
que ce foient des fujets du roi qui ne fonc 
point engagés dans aucun (èrvice étranger. 

Les biens qui ne ibnt pas nobles s'appellent 
iÊUûdiaux 5 qui fe tranfmettent par fucceffioii 
de pcrc Ôc mere aux enfants & aux plus proches 
parents , fans diftindtion des mâles ou femelles > 

& qui font fufceptibles de difpofitionsteftamen- 
taires de de toutes ccUês autorifées par le droiâ 

te par les loix» 
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CHAPITRE VL 

Du droit de Corvées. 

XjA Corvée çft une redevance corporelle due 
ftu feigneur dominant , à c^ufe de quelques droits 
ou héritages tenus de lui à cette charge ; c'eft 

une fervitude qui offenfe la liberté publique , 
& qui marque la violence du fei eneur fur fes fu- 
jets. L'ordonnance de Louis XII, de 1 499, a extrê- 
mement modéré en France la rigueur de ces 
cxaâions. 

Avant quel'Alface fut fous la domi&ation des 
François , les corvées étoîent illimitées , 8c les 

feigncurs obligcoienc leurs fujets d'en faire au- 
tant qu'il leur plaiioic , ou ils exigeoient d'eux 
des fommes coniîdérables pour les en exempter. 

Pour faire cefler cette forte de vexation , 1q 
roi les a fixéçs à un certain nombre de la ma« 
niere fuiyante : pour les feigneurs de la haute AU 
face à citiq <:orvces par année , avec faculté de 
les faire en nature , ou d'obliger les habitants 
de les payer en argent ; favoir , pour chaque 
corvée de çharrue, 3^0 fous 2 pour celle de cheval 
Mj fous y pour chaque perfonnelle 10 fous. 

Dans les terres dépendantes du corpç de U 
tioblefle , nommée immidiâte , elles ont été ré- 
glccs par airêc du confeil d'état , du 14 décembre 
1685 , à iz par an , lailTant au choix de la no- 
bleiTe de les faire faire en nature , ou d'obli^ei; • 
les habitants de les payer çn argent; fur le p;çd 
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L^article XIV des lettres accordées à la mai-» 

fodi de Hanau , fixe le nombre des corvées des 
terres de feigneuries qui en dépendent , de la 
même mauieie déterminée pour le corps de la 
nobleflè. 

Dans les terres des feigneurs particuliers , qui 
ne font point corps avec la noblefle immédiate , 
elles ont été fixées par arrêt du confeil d'état, im 
4 avril 1685 , à dix par an, avec cette diffé- 
rence des précédentes , qu'il eft au choix des ha- 
bitants de les, faire en nature ou de les payex^; 
•éunt à obTerver que les laboureurs qui paient 
pour leur^charrues , & les habitants qui paient 
pour leurs chevaux , ne donnent rien pour leur 
perfonne. 

Enfin par lettres patentes de feptembre 1 682 , 
le roi accorde à ïéyèquc de Scraibourg la faculté 
de jouir de 1 1 corvées perfonnelles par an fut 
tous les habitants des terres de l'évéché : de 7 
corvées de chariots fur ceux qui en ont , 8c de 
7 corvées Je cheval de fomme fur ceux qui en 
nourriflent. Chaque corvée rachetable , favoir , 
celle des chariots attelés de quatre chevaux à ^ 
livres , celles de cheval de ibmme à 1/ fous éc 
les corvées perfonnelles i xofous : étant ici à 
remarquer que la corvée' des chariots ou des 
chevaux n'exempte point le propriétaire de ce 
qu'il doit pour la corvée perfonnelle , comme 
dans les eipeces précédentes , en forte que s'il 
paie XI livres pour le rachat de 7 corvées de 
chariots > il doit en outre 6 livres pour fes doit- 
té corvées perfonnelles ; ce q^i fait en tout 17 
livres, êc àinfi du propriétaire du qheva! de fom« 
me : ce qui na liç^u. ^^e pour les fujets de 
l'évêché, * ' . 

Niv. 
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CHAPITRE VII. 



''Importance de cette frontière a engagé le 
prince à augmenter ks forciâcacions des ancien- 
nes places & à y en conftruire de nouvelles , dant 
lef quelles il encrecîenc un état major ^ de nom*^* 
breufes garnifons. Ces places font Landaw , I9 
Fort-Louis du Rhin , le château de Lichtem- 
berg 5 Strafbourg , Scheleftat , Neuf-Brifac dc 
Tort- mortier , Huningue , Landskroon & Bet- 
fort : Phalfbourg dépend des évcchés pour le 
temporel & de Strafbourg pour le fpirituel & 
le militaire. 

ï)ans toutes ces places il y a des cafcrncs pour 
le logement des troupes. Celles de Strafbourg 
& de Scht Itftdt ont été bâties par le magiftrat 
de ces ailles , _ôc Tentretien en elt à la charge 
des habitants ; la première fournit de plus la 
chandelle 6c le bois des corps-de-garde : mais 
pour ce qui tègarde la citadelle & toutes les au^ 
très places fortifiées de la province , les dépen- 
des font à la charge du roi ^ ainii que leurs hô- 
pitaux* 

La province a un gouverneur , un lieutenant 
de roi y deux autres lieutenants de roi à titre de 
finance Ôc un commandant général : il y a auffi 

une maréchAmflTée , compofée d*un prévôt géné- 
ral , deux lieutenants ôc quaraace*ilx cavaliecHi 
divifés eu dix brigades. - ^ 
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CHAPITRE VIIL 
jDts Finances. 



'Alface qui , fous les Empereurs , ctoit uti 
pays d'états , eft maintenant un pays dlmpofi- 
tions. Laf4Î//^y portele nom de fubvention ^ Ul 
capication y a auiG lieu, donc nous parlerons 

J>lu$ bas« Le roi perçoit encore les droits fur It 
el Ôc fur le vin , dans les pays de l'ancienne do-< 
minacion ieulement , & fur les marchaiidifes en- 
trantes Ôc fortantes de la province de des autre»^ 
parties comprifes fous le nom du domaina 
d'Alfacc. • • 

Le papier timbré , le contrôle des a&es 8ù 
des exploits , le privilège exclufif de la vente dtt 
tabac n'ont point lieu dans cette province 5 elle 
prétend même avoir été déchargée de toutes * 
créations d'oâices ôc autres nouveaux établif- 
fements , att moyen de Tes privilèges Ôc d'une' 
ibmme de 110,000 livres qu'elle paie annueU 
lement en augmentation de la fubvention : ce 
qui n'empêche pas qu'on ne lui demande l'exé- 
cution de la plupart des édits burfaux qui pa- 
roillcnt en France : mais elle a foin de fe rache--' 
ter pluto%que de foutfrir les nouveaux établiil 
fcments. Quoi qu'il en (pi^' on croit pouvoir 
dire y, qu'il n'y a paS à balancer pour la France 
d'accepter les offres de la province , toutes les 
fois qu'elle propofera de fe racheter de l'exé- 
cution de ces édits, attendu que , par ce moyen,^ 
k roi ea cire les mêmes f^cours-» que 1(S 
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pays , en évitant les frais 6c les pourfuites , s'oc- 
cupe ucilemenr fans trouble & fans agicatîoii à 
ràgricultiire & au commerce. ' 

Les bois appairtenants au roi confiftenc dans 
les forêts d'Haguenau & de la Hart , qui ren- 
ferment en tout environ 60 mille arpents : le 
furplus des terres domaniales a été donné par 
Louis XIV au cardinal Mazarin à M. Dcmrd 
d'autres. 

Lé roi de France retire , année commune • de 
k province d'Alface , environ ïeux miUions 
quatre-vingt-onze mille Cix cents livres. 

S A V O I IL j 

Recette générale des finances • • i,joo,ooo 

. Domaines & gabelles • . . . 520,000 

Coupe des bois du roi . . . . 41,600 

Don gratuit du clergé . , . 30^000 

Tot al . 1 ,091^600 

Outre ces droits , il (e levé encore plu (leurs 
(ommes , en vertu d'arrêt du confeil , au profit 

des feigneurs particuliers , fur les ordonnances ' 
de l'intendant pour les frais extraordinaires des 
bailliages : lefquelles jointes aux dépenfes que la 
ville de Stralbourg fait pour les fortifications 
& Tentretien de près de 500 ponts « & aux cor- 
vées d'hommes Se de chevaux que la province 
fournit au roi &c ajx troupes , peuvfnt encore 
être confidérées cofnm*e une charge d'environ 
un million , ce qui double au moins ça temps 
de guerre. 

Les habitants de l'Alface^ accoutumés dans 
tous les temps wx contributions de peut-étr« 
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mieux inftruits qu un autre peuple , de la judice 
& de ta néce(Gcé des fubiîdcs , fe font toujours 
prêtés de bonne grâce à (atisËiire au paiement 
de leurs importions ; il n'en faut point venir 
avec eux aux contraintes ni aux pourfuites : ce- 
pendant on commence à trouver de la difficulté 
à faire les recouvrements : plufieurs communautés 
ôc même des bailliages font arriéréj^ de quatre g 
cinq de fix mois , qui s'accumulent , lur les imt- 
pofitions fubféquentes. 

De plufieurs perfonnes qui ont réfléchi fur 
cette fituation , les uns foutienneiit qu'elle pro- 
vient de Taugmentation des impots , les autres 
de la diminution des peuples , quelques-uns de 
la rareté de l'argent Ôc prefque tous de la chûte 
du commerce : mais je croirois aflez volontiers 
qu'aucuns ne s'en prennent à la véritable cau(ê. 

i*^. En 1695 qui étoit un temps de guerre 8c 
de confufion , les impofitions montolcnt , argent 
d' Alface , qui écoit environ un huitième au-deiTus 
du cours de France » aux fommes qui vont êuç^ 
détaillés çi-deiTous» " 

Savoir; 

$ubT'entîon . . . • ; ^9 000 L 
Impolicions extraordinaires , , tf6o,ooo 
Capitatioa . . • • • 54^»453 — f C 
Fottiflcatioiis ic épies du Rhin . . «40^000 
]Bnttetieii de 10 Compagnies Ftanches pont 

la garde da Rhin . . , yo^i^f 

fomme totale , . i>3^5>^i>^ l*"-? 

Uimpoûtion actuelle monte , année commu- 
ne, à 1,500,000 liv, ce qui n'opcrc que 104,501 
liv. I j iQus d'augmentation Sç ne peut fuite ua 
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objet : fi ôn veut feulement confidérer que Tar-i 
gent écoic à environ 31 liv. le marc Se qu'il eft 
aujourd'hui à 48 liv. & que fuivant cette pro- 
portion , eii fuppofant la' province au même 
état qu'en 1695 , les impofirions devroient erre 
aujourd'hui de 1, 8 j 0,000 liv. monnoie d'Al- 
fiice , ou de 1 6, 1 90,000 liv. monnoie de France, 
à taofe du 8e de diâférence ci-devant obfervé ^ 
êc il faut ajouter que la province, outre les im- 
pofitions en argent , fourniflbit encore en na- 
ture les fourages des magafîns des places & ceux 
du plat pays en hiver , le logement & le fup- 
]^lément du travail des troupes , Tentreden des 
deux régiments de milice ôc les corvées Se voi- 
tures pour les armées ) ce qui excédoic de beau- 
coup la totalité defdites importions. 

1®. Suivant le dénombrement qui Icra ci-apres, 
le nombre des habitants n'étoit en ladite année 
X6p5, que de 145,000 , & aujourd'hui il eil de 
3i9»^S^> ^^^^ un quart d'augmentation, de 
èftauroit d^ produire une de 400,000, furies 
impôts , étant un principe inconteftable que les 
terres ne valent qu'à proportion qu'ellçsjont cul- 
tivées, & qu'elles ne font cultivées qu^à propor- 
tion que le pays eft peuplé : or cette augpieiita- 
tion de fujèts eft ettcor« démontrée par une 
jireuve naturelle. Prefque tout le domaine m 
Atfacè confiSe dans la vente du . fd & dans un 
droit d'aides fur le vin j l'un & l'autre en 1694, 
ne produifoit pas plus de 100,000 liv. 6c main- 
tenant ils partent 400-,ooo fans que la quotité 
du droit ait été augmentée : la confommation 
eft donc la feule caufe de ce produit : donc le 
ltt>mbre des confommateurs eft augmenté, 
jo. £'argent~it^ pas plus rare à préfetc 
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l|Q*en 1^94 > Tans compter celui arrivé dépolis 
ce temps - là de TAoïériqtte. L'augmentation d# 
la valeur numéraire de 51 à 48 a produit unft 

augmentation d'un tiers à la partie qui circule , 
cette augmentation attire Targent étranger , ôc 
.tient Teipece dans un mouvement perpétuel , 
parce que la valeur ordonnée par le prince , 
quoiqulmaginaire feroic une perte réelle pouk 
ceux fur qui elle tomberoit en cas .de dimintu 
tîon; d'ailleurs tout l'argent qui -fe 4eve dans la 
province y relie, & en outre le Souverain y fait 
palier tous les ans plus de trois millions de fonds 
extraordinaires^ pour la fubriftance de 15 ou im 
mille hommes de troupes, pour les sfortifications» 
les étapes» l'artillerie^ l'entretien des chemina^ 
des épies du Rhin, &c. t • . 

4<^. A Tcgard du commerce , on ne peut s'ena- 
pêcher de conclure , en voyant l'augmencirion 
des habitants » le itétabliflement des viiies ôc des 
Villages qui ayoîent été ruihés » le. grand' nom- 
lire de troupes , tes travauxi,>ia grande quanûoé 
d'efpeces qui y eft annuellement voitjirée , i'aô- 
gmentation fuccellîve des droits de ^éage ^our 
rentrée &c la fortie des marcliandifes , on m 
peut, dis-je 5 s'empêcher de coficlure que le 
commerce d'A^ace^ Ipin d^tfiEe-^^diminué 
augmenté. - » . > 

La difficulté des recouvrements île potivatit 
être attribué à aucune des quatre- caufcs allé^ 
guées, il faut la chercher ailleurs ; elle fe trouva 
dans la défedbuofité du cadaftre , ou évaluation 
des biens fujets à ilmpofitionvles premiers vicds 
de cette évaluation fe £i^nt perpétués defxm fin 
établiâement jufqu'à ce joiq::» & depuis ce teonpi 
les variations §ç les viciiOStudes auxquelles couto 
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la luituirc cft fujcttc , ont prefque entiérément 
changé la hct àt la terre , d'où naic cette diC^ 
(mportion tuinettfe« 

En effet quelle perte immenfe pour une com- 
munauté , pour la province , pour l'état , lorf- 

2u'un particulier rebuté de fa furcharge , celfe 
c foire valoir une portion de terre , de laquelle 
le produit eft l'origine de la fubfiftance de plu* 
Jwttcs familles » dont l'inadion accable fucceffi^ 
vement tout ce qui les environne. 

Il paroîtroit néceffaire , pour faire ceffer cette 
funefte inégalité , & remédier aux défordrefi 
'.dont elle mexiace» de faire de nouveaux arpen*» 
.tages ôc de nouvelles eftimatîons des héritages 
^de la province. I^s^feigneurs ôc les habitants le 
défirent , ainfi nulle oppofition de leutpart ; & 
.d'ailleurs nulle contradidion à craindre , parce 
que tout le monde convient de Tavantage qui cïi 
;xéfulteroit. L'ancien plan faciliteroit ce nouvel 
.ouvrage ; 6c peu de provinces ôfrent tant dç 
imoycm pour le conduire à fa perfeâion avec 
^Uigence , avec fuccés 8c à peu de fraisV ^ 
- . Plufieurs communautés joiiiffent de revenus 
communs Ôc patrimoniaux , dont l'adjudication 
ieiait par-dj^ant l'intendant de la province , 
■ifn en arrfiyîaaiifi les comptes chaque année ; 
ces reven^Siontoient en i6$s > ^ H5»^^i 
rils font à pn^enr d'environ 400,000 Itv. non 
compris ceux de la ville de Strafbourg , qui efi 
1695 étoient de 500,000 liv. & qui font main- 
jtehant de 750,000 liv. iefquels font adminif- 
tré& par le magiftrat, fans 'que l'intendant foit 
«n: droit d'en prendte c9ittK»Up&nçe en Quelque 
SBMktÇ que ce foit, / ^^'-^ T 
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CHAPITRE IX. 

Produit des terres de VAlface» " 

Suivant le dénombrement fait par M, Guevin, 

3ul a travaillé d'après M. de Vauban , au pro;et 
e la dixme royale , TAlface contient 14,500 ha- 
bitants , 419 Ueiies quarrées , 8c 2>o 11,15^ 

arpents , à raifon de 4,68b) arpents par Uene 
^uarrée , dans lelî^uels fe tcouvent 1 . 
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Vatitn' des terres* arwms. ^ Tjmdmi. fitrqudpîiJU 

Terres i froment • *4îiV7oi 'at494*ic6re(yt2en 16 £ par.i^ 
Orge & avoine • • 4i5i7ci î7494»iotf f. . . . 
Vignes > . . . 11^,700 Ji4>8oo muids 4 
Prairies communes . 150,150 4>î 05,500 qx. ioqx.parcl«u 
.fireifieé «Ml MittBUites 649) Sf %v^Mo^fiau 6diar.para^ 

< * ■ • • * • 

Suivant un auçK,e. dénombrement Tait en l'an- 

née 1 7 5 1 5 l'A^Vcc- contient 3 ^5^,650. habitants 
$c en terres , ^, ; ; • 



ftf4o»866 /tfpr/err , froment , fci^ JSt 
Terres labourable» \ ' orge» 

2 59^9992. arpent*. 7 98)970 f* j'^iV f /Srvif » 

^gnes 51,430 ar. t6s>64e fnffû£r* 

Prés communs 7x,4x3* 

Non communs 9<^)^^<^>990|XI4 quintaux. 

Boh . . •. 40,510 . 
^Bœufs, 19,931. Vadws 7o»4lo« VvaiB lt»M* Ifeatoiis ft B»e« 

bis X4(o»sio. Porcs Siyo}o» 

•4 • • • ' ' . ' • 

» • » • 

L'èxtiéme différence ^ui fe trouvé eâtre c^l 
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deax opérations fait qu'on eft au(E peu inftntic 

rfi on ne les ayoit pas lues ; elfes ont cepen. 
t été faites par les ordres de perfonnes conC- 

tuées en dignité : mais fans doute ces ordres ont 
été mal exécutés & leurs bons deffeins n'ont 
pas été fécondés. Le premier paroît avoir tra- 
vaillé fur un plan général ôc fyilématique de la 
lieue quarrée qu'il divife par comparaiTon àquel* 
que canton dte fa connoiflance , . à un certain 
«ombre d'arpents de terre de chaque nature : le 
féconda ramaffé ce qu'on lui a dit lar les lieux , 
'& s'en eft contenté : ôc aucun ne s'eft rendu utile. 




C H A P I T It E X. 

« ^ • • • 

Du Qmmcrce. ' 



l'Extrême fertilité de. cett^ pto^i^s^fembl^ 
^pit promettre ua .commerce (on ' iéteiidii' auU 
dedans 8c au-dehors: maïs (urs^dtt rtéceffairë 

bornés au débit de leurs denrées , les habitants 
*i'e contentent d'être les commiifionnaires de l'é- 
^ tranger , fans vouloir négocier pour leur comptai» 
Le produit de la terre les iabriaues coif^ 
fif^ent en tabac qui fait un oj^et conudérable » 
^chanvre , garance pour fa temnu^ resi écarlafcr, 
cuirs de chamois , luifs , tapilTeries de Moquette 
&de Bergame , petites étoffes, comme tiretaine 
& futaine , couvertures de laine , cannevas 4^ 
treillis, quelquestoiles de lin &: de chanvre, vîi^, 
. :C^u-de-vie» vinaigtt, porcsâç beftiauxeno^iiâ^s^ 
•térébenthine , tartre , bleds dé toutes «pecês » 
^jfrunes, châtaignes. & autres fruits ^ graines do 
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tôtitts forces de légumes ôc de plantes , bois à 
brûler 5 à bâtir ÔC pour la marine. * 

Les Hollandois , les Suiiles ôc les habitants da 
Palacitiac confomment prefque toutes les den- 
rées , à l'exception dé ce qui s'enlève pput la 
fublîftance des troupes du roi &c pour Tappro- - 
viiîonnement des places, 

La plus grande .partie du commerce Ce fait 
par chariots , donc le tirage efl; très ^facile au 
moyen des chauffées qui traverfent toute la pro- 
Tince. La rivière dlU qui fe jeté dans le Rhia 
à deux lieues au-deflous de Strafbourg, eft na« 
vigable depuis Colmar. 

Là navigation du Rhin efl: dangereule en def- 
cendant, à caufe des arbres qu'il roule ; Ôc très- 
difficile en montant à caufe de Textrême rapi-^ 
dité du fleuve; cependant elle eft fort fréquent . 
téfe 5:& avec beaucoup de précautions il arrive 
peu de naufrai^es. Ce fleuve eft fort poiflonneux 
&: roule de Ter avec fes eaux , la pêche &C la 
recherche de cet or appartiennent aux ieigneurs 
fonciers , qui l'afferment aux payfans voifins. L'or 
du Rhin eft peu abondant , mais très-pur , ôC 
c'eft cette pureté qui contribue à la beauté di> , 
Vermeil de Strafbourg. . 

Il fe fabrique une afez grande quantité de fer 
du côté de Betfort j des verres dans les monta-^ 
gnes, ÔC de la. faïence à Haguenau. 

Il y a des mines de Cuivre mêlées d'argent 
à Oiromani , Marie, Affeinbac 6c aU|rçs liea£ 
le long delà chaîne des Vofges : mais les Unes 
& les autres ont çic abandonnées depuis quel- 
que temps 5 les propriétaires ayant vu quç la 
dépenfe excédoifle bénéfice j elles donnoienc 
jCft cuivre envkon xj^ooo milliers de ce nie-. ; ' 

' ' . ■ .. . 
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tal ôc en argent autour de à i6oomarcf 

de matière purifiée. 

Par l'abondance des prairies ôc du fourage , 
îl feroît poffible d'établir de bons haras dans 
la province : comme l'efpcce des juments y 
trop baflc pour en tirer des chevaux , pro- 

Sres à la cavalerie aux dragons , il fau« 
roit les réformer toutes. Mais outre la perte 
de ces petites juments 6c Tachât des grandes ^ 
îl faudroit nourrir ces dernières à t'écurîe , 
pendant que les autres ne vivent que de pâ- 
ture : iVqù il arrivcroit que les payfans feroient 
fruftrés de la vente des fouragçs aux entrepre- 
neurs ôc munitionnaires , que les approvihon- 
nements & fournitures de magafins devien- 
droiènt plus difficiles ôc plus chers , parce qu'il 
faudroit le tirer de l'étranger ; & que ces gran- 
des juments accoutumées au travail & à la fo- 
. briété , ne feroient pas capables de fervir dans 
des corvées longues &c rudes , comme les petites 
bétes du pays, d'où il s'enfuit qu'il ne paroîc 
aucun avantage ni pour la province » ni ipour 
le Souverain, de faire à cet égard aucun chan* 
gement ni aucun nouvel établiflement. C'ell 
ainfi que ks miniftres avoient penfé jufqu'en 
1701 & 1704 que Ton fit venir de grands éta- 
lons des pays étrangers » ôc que Ton réforma 
toutes les juments de petite efpece. Elles pro*» 
duifirent en efiêt quelques chevaux taille de 
dragons , dont on fit une remonte quelques 
années après pour Tarmce d'Italie : mais com- 
me on a reconnu par la fuite que les avan- 
tages ne balançoient pas les inconvénients, on 
a kilTé (ombet peu à peu TécabliiTement » 
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les chofes font aujourd'hui fur le pied où ellels 
ctoienc anciennement. 

Les privilèges de la ville de Strîsbourg & la 
liberté que l'arrêt du confeil de i69} , accorde 
aux négociants de (aire feulement déclaration 
du poids des marchandîfes , (ans en accufer 
la qualité , ne permettent pas de faire Tcvalua- 
tion Ôc la balance du commerce de cette pro- 
vince , ni par confcquent de connoicre l'entrée 
^ la fortie. 

. La forêt de la Hart Contient Environ 30 ,000 
arpents : mais comme le terrein en eft fec ôc 
aride, le boîs n'y eft pas de belle veitue &C 
ne fert guercs que pour le chauffage. Celle de 
Haguenau contient près de 31, 000 arpents. 
Le bois qui croît dans la partie la plus proche 
4du Rhin eft gras , tendre & fe pourrit aifément : 
celle du côté de la montagne fournit des chênes 
d'une très -bonne qualité dc fiirt^ propres à la 
charpente. 

Les ifles du Rhin produifent de très- bons 
ormes propres au charronnaejs ôc à l'artillerie. 
Les montagnes des Vo(ges donnent beaucoup 
de chênes & de fapins > dont on ^ireroit un 
grand avantage pour la marine , fi le tranC* 
port en étoit pratiquable : cette difficulté ré- 
duit tous ces avancaiies à un commerce inté- * 
rieur de madriers 3c de planches de fapin , 
qui fe débitent principalement à Strasbourg, 

Il fe trouve beaucoup de falpêtre dans lec 
montagnes du Suntgaw & dans la bafife Àlface » 
ce qui donne lieu i une fabrication de poudré 
aifez confidérable , &c cette poudre palle pour . 
être des meilleures de l'Europe. 

Il y a deux foi^^es franclies à Strasbourg de 

O ij 
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quinze jours chacune , à Noël & à la S. Jean ; 
mais le cotnifLerce qui s'y fait n'eft pas fort cdn« 

lîdérable. Qelles des autres 'lieux ne méritent 
pas qu'on en fafle mention. 

Il a été établi par lettres patentes du 14 fep- 

. tembre 172.0 & 4 août 1732 deux manufac- 
tures de fer-blanc , l'une à MoiiTevaux &c l'au^ 
creàMorvîllarsen la haute Alface, qui téuffiffenc 
très -bien. Par autres lettres patentes , du 
Juillet 17 30, il a été formé une manufa6ture 
d'armes-blanchcs auprès d'Orbernheim , dont 
le fucgès a été long-temps douteux. L'entrepre- 
neur manquant d'habiles ouvriers en avoir tiré 
de Soiingen , mais ils refuferent de (aire des 
élevés > Se débauchés par les allemaiîds leurs, 
compatriotes , ils retournèrent dans leur pays , 
Se la manufad^ure feroit tombée dès fon com- 
mencement fi l'entrepreneur n'avoit eu le bon- 
heur de réunir des François au fait de ce travail. 

Il y a des prairies ôc des pàturayges excellents 
en plufieurs endroits , qui fournid^nt beaucoup 
de fourages ; & ils feroicnt inépuifables , fi on 
étoit parvenu à défricher plufieurs terreins bas 
^marécageux. Laprovince en retireroïc un grand 
avantage pour la nourriture d'une plus grande 

«partie des beftiaux, Se le roi trouveroic avec 
zacIUté en temps de paix ^& de guerre , Tap- 
provîfionncmcnt de les magafins & la fobfif- 
tance d'un corps de cavalerie : au lieu qu'il faut 
maintenant avoir recours à Tctranger. C'eft un 
projet qui a été plufieurs fois examiné & qui 
a été trouvé pratiquable y ayant une pente 
fttffifante pour l'écoulement des eaux," 
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CfHAPITRE XI. 
Origiftc de la Subvention. 

Tlj' A L s A c E ayatu été foumife par les ar** 
mes , & réunie à la eouronue de France par 
le traité de Munfter , de Tan 1 648 , il écoit jufte 
que cette province fournit à l'état ^oiu elle 
étoit devenue membre > des fecours propor^ 
tionnés à Ton pouvoir y afin de réiifter aux en^ 
nemîs qui oferoienc l'attaquer pat la fuite : maïs 
expofée depuis 1 1 ou. 1 5 ans aux malheurs <Sc 
aux ravages de la guerre , Louis XIV , fe con- 
tenta de lui demander une taille modique , 
au delà Ile ce qu'elle fournifloit en nature pour 
la fubtiftance dçs milices & de la cavalerie. Cette 
tiille fut réglée à 99,000 livres & nommée 
fubventime , nom qu'elle a retenu }ufqu*à c^e jour. 
Elle demeura fur ce pied jufqu'en 1700, que 
la plupart des habitants , ta.nt féculiers que ré- 
guliers, fc trouvant expofés aux pourfuites 
aux procédures des officiers des maîcrifes par- 
ticulières des eaux & forêts d'Ënfisheim & d'Ha- 
guenau , Créées par édît d'août 1694, pour avoir 
contrevenu àl'ordonnance c^ns rexploiration de . 
leurs bois , ils offrirent , au nom de la pro- 
vince , de payer annuellement la fomme de 
300,000 liv, de fubvention cours de France , au 
lieu de 99,0.00 liv, cours d'Alface,àla charge qu'il 
fçroit fait défçnCes àuxdits officiers de s'ixiftw 
mifcer à l'avenir, en la connoiffance des ma- 
tières concernant les bois des particuliers : <5c ' 
encore que 1 cdit du mois, d*Oâ:obre 1695L, 

piij 
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portant création d'officiers de police , & au- 
jres édits de créations & d'établiflements de 
nouveauic droits qui yenoieiu d êcfc publiés » 
n'auroient à leur égardaucune exécution pendant 
le temps de la paix. 

Ces offres furent acceptées par arrêt du con*. 
feil du 29 novembre ^700 , en conféqucnce 
rimpofition de ladite fomme de 300,000 liv. 
fut faite pour la première fois en 1701 , 
les chofes ont fubfiné de la forte jufqu'à ce 
)oar fans aucun changjement. 

■ -^^^ ^ 

CHAPITRE XI L 
Or^i» de l'mpojkim dis Efics dM^Ehin. 

C* 
Et TE împofition efl: fixée à 30^000 liv, 

& fe remet au tréfoxier général des fortitica- 

tions , pour être employée à la coni):ru6bion & 

aux entretiens deceruinef digues appelléès Eftcs, 

Comme le Rhin eft fort rapide que foalit 

cft tortueux , le fleuve heurtant avec violence 
les angles & les linuofités du terrein, Tcbranle, 
l'entraîne & pcnc^eroit Tintérieur des terres 
avec beaucoup d^ promptitude & de danger 
pour la province 9 fi Ton n'avoir Tinduftrie de 
Tarrêter» 

A cet effet on aflîire avec des pieux , fur le^ 

terrein folide du rivage , des fafcines que Ton 
•aboutit & que l'on pouflc fuccciiivement en 
avant dans le lit du iieuve jufquà une dif-< 
tance fu&fante > en obfervant de diriges, ce 
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fafcinagc obliquement iuivanc la pente des 
eaux, Ôc de conduire le travail de manière 
que les couches de fafcmes, qui partent 
rtnracinement du rivage , aient le temps 
€c charger de fable > ce qui forment prompte* 
ment, & fans grande dépenfe ,*nne efpecc 
d'épaulement , qui acquiert alTez de foliditc 
. & d'élévation pour rejeter les eaux dans le vé- 
ritable lit du fleuve , défen Ire par ce fhoyen 
1^ rive que l'on a eu intention de protéger» 
Pour fe repréfenter plus nettement la malle d'un 
ouvrage de cette nature , on peut imaginer 
que c'eft une pyramide triangulaire couchée fur 
l'un de fes cotés , ayant la bafc appuyée fur le 
rivage , la pointe obliquement alongée dans 
l'eau , ôc dont l'angle ou arête fupérieure forme 
un double talus. 



CHAPITRE XIII. 
Origine de Vimfofîtim in Fenrage. 




I 



j'Ufage étant dans l'efnpire que les pays four- 
mflent aux troupes qui y font en quartier les 
denrées en nature , la Fra|ice laiila fub lifter les 
cfaofts de la forte jufqu'à la paix de Riiwic » 
ou plutôt jufqu'en 170Z > tem^s auquel la guerre 
recommença 'à caûfc de la fuccelïion d'Efpagne. 
La province fournit donc jufqu'alors le fourage, 
lion feulement pour les quartiers d'hiver du plac 
pays , niais aufli pour les magafins des places ^ 
ce qui étoit très-préjudiciabk à l'engrais àe&, 

O iv 
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terres & à la nourriture des beftiaux , qui fant * ^ 

une partie de la ricliefle des habitants. 

Le roi ayant été informé du préjudice qui en • 
téfukoit» chargea en 1701, un entrepreneur 
de cette fourniture , ordonnant qu'il feroit payé 
du fond de l'extraordinaire des guerres, fauf à 
împofer fur la province la partie de cette dë* 
penfe , qu'elle feroit en état de fupporter : ce- 
pendifnt quoique Timpoiition ait eu lieu dès CQ 
temps-là, elle ne porta pas encore, le nom dç 
fourage , parce qu'elle fut confondue 9vec ley 
autres importions extraordinaires. 

Les défordres du grand hiver de Tannée 1 709 
êc les malheureux événements de la guerre de* 
puis Hocftet épuifèrent fi fort les finances , que 
faute de fonds on 'fut obligé de rétablir, au 
mois d'odobre , la fourniture du fourage em 
nature de la même manière ^u'eUç 4(oit kvmt 

Enfin la paix ayant été conclue avec toutet 

les puiflances , la France commença à refpirer , 
Ôc le roi, toujours attentif au foulagement de 
TAlface , qu'il confidéroit comçEie le boulevard 
de fes étaH du côté de TÂllemagne , ordonna 

Î^u'à commencer au premier Janvier 1716 , 
pùrniturc du fourage feroit faite par entreprife^ 
que ic fonds de la confommation feroit payé par 
le tréforier général^ de l'extraordinaire de 1î^ 
guerre , jufqu'à la concurrence de 5 fous paç 
ration \ qu'à l'égard du furplus , fi le prix dç 
la ration montoit plus haut , U f^^roit impof^ 
chaque année fur la province , par forme de 
. fupplémcnt , & c'eft ce fupplément qui portç 
fiviacllcrnenc le nom de VUipcfition du fonrafe. 

Cçt; a«r^4igec(xç;it ^ couiou^j» iutpiU^c de|>v^i^ 
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ce tcmps-là , fi ce n'efl; lorfque le prix de la 
sation s'eft trouvé exceilîf , auqu^ cas le roi a 
bien voulu partager la dépeiue par moitié, 
c'cft-à-dire , .que ii la ration a été à 10 fous» 
la province au lieu d'en payer 15 n'en a payé 
que 1 o. 

Dans les commencements de cet etablifTe- 
ment , le prix ordinaire de la ration lia, gueres 
paiTé 7 à 8 fous , ôc le nombre des chevaux foie 
en garni(bn , foit en quartier » n'excédoit pas 
1^00 ou 1600, en forte que le fupplémene 
n'iStoît que de 40 ou 50 mille livres : mais de- 
puis plulieurs années la ration étant augmentée 
de prix ôc le nombre de chevaux ayant doublé , 
. la partie à fovirnir par la province a été portée 
Jufqu'à 4 ou ; 00 mille livres , fur quoi il eft à 
propos d'obferver que plufieurs impofitions ex- ' 
traorditiaires , qui avoîent lieu auparavant, 
ayant cefle , la province Te trouve pour la quo- 
tité des fubfides en efpeces au niveau de l'an- 
née i6p5, malgré l'augmentation ci-deiras dite. 

Outre ce fuppléme;it on impofe encore d'au- 
tres, dépenfes fous le nom de rourages , (avoir , 
les appointements des direAeur , controUéur , 
infpedeur , caiffier ; les Courages des généraux , 
^ -de l'intendant des commifTaires provinciaux, 
les conft^udions des ponts & chauflees, les 
ouvrages miprévus , 6cc. ce qui peut nicnter , 
année conimune, à la fomme de iio ou 110 . 
mille livres au dçlà de celle da fcfurage. 

Cette împofitîon , comme toutes les autres *, 
fe remet aux baillis, qui en portent le fond 
au;c receveurs particuliers , & ceux-ci aux rece- 
veurs généraux des finances de la province , fur . 
jiçfqueUe^ie çaifiter du l^ourage eft afGgné i Se â 
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par l'événement il fe trouve un excédent de 
recette , il eÉ employé aux dépenfes imprévue» 
de l'année fuivante , à la décharge de l'impod* 
tion future. Le caifllcr acquitte les différentes, 
parties du fèrvice fur les ordonnances de Tin- 
tendant , par-devant lequel il compte ; & le re- 
ceveur général en compte au confcil & à la 
chambre des comptes , fur la quittance comp- 
table de ce caiilier* 




C H A P I T R E X I V. 
bconvinicnts éUfmre fournir Icfmra^e en natHrf. 

Omme rien ne pouvoît être plus avanta- 

• geux à la province que le rctabliilement du 
fourage en argent , nous croyons que rien ne 
lui.feroit plus préjudiciable que d'abandonner 
cette impofition , pour retourner à la contribu- 
tion en nature , & il ce changement, même 
en temps de guerre , arrivoit Jamais , comme 
on l'a déjà vu, on ne* peut l'attribuer qu'à des 
confeils dîétés par l'ignorance ou par l'intérêt;^ 

Cette contribution a fouvent excédé trois 
millions de ^rations par an réparties fur les 
communautés , eu égard à leur force & éten- 
due , lefquelles fouvent font obligées de voi- 
turer ce fourage , dans les différents magafîns 
qui leur font indiqués. 

Il y a apparence que le prétexte dont -on 
s'eft lervi , quand on a porté la cou0 à con- 
fetftir à la fouxmmrè du £emrage ^tn, nature» 
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a été la crainte que Tefpece ne manqnli: & 
d*expofer par - là le (crvice : mais en contintlanc 

la fourniture par traité , loin de courir ces rif- 
quc\j on évitera une multitude d'inconvénients 
à charge aux communautés, Ôc beaucoup d'in* 
fidélités de la part des copunis très - pré judicia^ 
blc's au fervice & à la province , de c'eft ce que 
Ton va démontrer. 

Pour icconnoître que refpece ne courroit 
aucun rifque de manquer , il ne s'agit que 
d'une réflexion très - lîmple y c'eft (ye de tous 
»les fourages que i'Alface fournie au roi , il n'en 
vient que la plus petite partie du dehors ; que 
ce Curage eft originaire de la prbvince , qu'il y 
exifte réellement Se nécelTairement après la ré- 
colte , 6c que par conféquent l'entrepreneur l'y 
trouvera pour Ton argent , toutes les fois qu'il 
en aura befoin* 

On objeâera peut-être que les grands appro^ 
Viiionnements à taire , pourroient porter la de»** 
rée à un prix fi exceflîf , qu'il fiuidroit traiter 
avec l'entrepreneur fur le pied de cette plus- 
value potfr Tannée fuivante , 6c être expofé à 
des demandes en indemnité pour celle* du ièr- 
vice paflë. 

On répond que l'entrepreneur aura un 
trop grand intérêt à empêcher le hauflement de 

prix , pour douter qu'il néglige de fa part , les 
foins , les attentions , le fecret Ôc les manoeuvres, 
que tout homme intelligent ôc au fait mec en 
uTage en pareil cas. En 1734, par exemple. ^ 
les vivres > Tartillerie ôc l'étape enlevèrent xx 
à 1300 mille rations de feurage y fans qu'on 

ffoît apperçu d'une autre augmentation , que 
Ile qui avoi; été occafiounée par les eiUeve* 
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ments que le toi avoit £ût faire ouvertement 
pour (on compte^ 

%o. Si l'on remarquoitque les prix de la denrée 

fe portaflent au delà d'une jufte proportion,, 
foit par ravidité concertée des habitants , foit 
par les achats clandeftîns de quelques mono- 
poleurs, l'intendant pourroit y mettre ordre 
lur le champ par une fixation raifonnable U 
p^ des défienfes féveres » comme on le pratique 
pour le grain , l'avoine, &c. 

De ce vient d'être dit, il rcfulte que l'on 
ne doit point appréhender que Tefpece y man-» 
que , ni même qu'elle augmente au delà du prix 
ordinaire , tant que le ciel ne fera pas contraire; ' 
Voyons maintenant les.inconyénientsde larépar- 
tition en nature. 

Il ne croît pas également du fourage dahs tou- 
tes les parties de la province , il y a des cantons 
où il abonde, d'autres où Ton n'en voit point ou 
* peu , d'autres où il eft bon , d'autres où il eft 
mauvais : certains villages fe trouvent à portée 
des magafîns , d'autres en font à 14 ou 15 
lieues , dans quelques-uns il' y a betucoup de 
chevaux , dans d'autres il y en a peu. 

Pour fuppléer à ces différents befoins &c four- 
nir leur contingent , les communautés font for- 
cées de £ftire de» traités ufuraires avec les Juifs 
ou autres , ce qui caufe une furcharge capable 
de les ruiner , & une difproportion dans lè 
traitement qui eft ordinairement plus fâcheufe 
ÔC plus infupportable au cottifé , que la dépenfc 
même qu'elle occafionne : voilà en gros l'image 
des inconvénients particuliers , mais il en eft 
de généraux qui ne mentent pas. mpins d'a^ 
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Comme les communautés fe mettent en mou- 
vement prefque toutes en même temps , foit à 
caufe des ordres circulaires qui leur font noti- • 
fiés^ foie à caufe des temps de récoite ôc de 
culture qui font précieux , foit enfin à canfe 
de la diligence que le fervice requiert , il (e 
préfente à la (bis une fi grànde quantité de 
voitures aux magafins , que les hommes 3c les 
chevaux font forcés d'attendre plufieurs jours 
avant que de pouvoir être expédiés ^ expofés 
eux 8c leur fourage aux injures du temps , ce 
qui les ruine en £rais, caufe des maladies 
(cuvent mortelles aux hommes de aux beftiaux > 
retarde la culture des terres , de préjudicie infi- 
nimcnt à cette abondance ordinaire de la pro- 
vince 9 fi utile ôc Cl néceilaire au bien du 
(crvice. 

Si Ton ajoute à ces (ècours , aux pluies qui 
furviennénc ôc aux autres accidents , le peu 
d'économie des prépofés , qui n*ont point d'in- 

tcrêt perfonnel à la chofe , en concevra fans 
peine qu'il fe perd , & f e pourrit une grande 
quantité de fourage > en forte que , po^r avoir 
un million de rations effeâives , Se de bonne 
qualité , on eft obligé d'en impofer pltis de ijoc^ 
mille , ce qui emp^be les engrais &c 'la multi* 
plication du bétail. 

Outre ces fnrcharges confidérables 8c infruc- 
tueufes , l'avidité &c i'inâdéiité de commis ôc 
prépofés en font encore éprouver d'autres à la 
province. Ils exigent de Targent pour la prdmpte 
expédition ^poui^les préférences, pour.approu- 
ver la qualité du fourage : mais fur quoi ils font 
leur plus gros gain , c'eft fur la quamité, dc voi- 
ci co lAïueut ils y piocedeat» 
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ils demandent au condu^eur d'une commu- 
nauté combien il y a de quintaux de foin dans 
fa voiture ? on fuppofe qu'il réponde qu'il y en 
a quinze : le commis , dont llncérêt ôc la prati- 
que ont rendu le coup d*œil jufte , lui dit que 
cela ne fe peut , qu'il n'y en a que douze , que 
s'il veut le laifTer pour cela , il eft le maître , 
iinon qu'il faudra en faire la pefée après que les 
voitures en décharge feront expédiées. Le pay- 
ùtn » infbtmé par fa propre expérience ou par 
fès camarades , que fa rénftance lui cofttera deux 
ou trois jours de retard, après lefquels on rebu- 
tera peut-être fou foin fous prétexte de détcc- 
^tuoiltc , fe hâce de terminer le moins mal qu'il 
peut -y ôc ces comportions répétées forment 
bientôt , av^c le fecours des places de rachat » 
ce qu'ils appellent hons de magafins , qui les met- 
tent en état de traiter & de donner quittance 
à des communautés éloignées ou mal fournies. 
Moyen prompt & facile par lequel quelques-uns 
ont déjà fait des fortunes au grand détriment 
de la province. On prétend qu'ils trouvent auIH 
des béii^fices coniidérables par des procès ver- 
baux qu*ils ont Tadrefle de furprendre pour pré- 
tendus dégâts , pertes , &c. 

Après avoir parcouru une partie des défor- 
dres qu'entraîne la répartition du fourage en 
nature , il faut examiner la pofGbilité & l'avan- 
tage de le fournir aux troupes par entreprife. * . 

Nous avons obfervé que tout le foin , qui (e 
fournit par les communautés , cft originaire de 
la province; 6c nous vcnons.de remarquer que 
les pluies & le peu de ménagement en occafion- 
ncnt la perte d'un tiers enviroru Or il n'y à per- 
fenne qui puifle disconvenir qu^ ii le$ conv* 
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fntinautés en (burnitTenc une quantité fuffifante 

avec ce déchet , un entrepreneur , qui agira 
avec économie & pour fon propre compte , ne 
trouve encore mieux que les communautés cet- 
te quantité fufifante , par conféquent nulle in» 
quiétude à avoir fur la pénurie de la denrée. 

. Quant aux prix > on fuppofera la demande 
portée à trois millions de rations , que le quin* 
tai du meilleur foin fera fixé par l'intendant à 
40 fous 5 3c la voiture à peu près (ur le pied des 
vivres , c'cil-à dire un fou fix deniers le quin- 
tal par lieue , qui (ont des prix très:: forts y il£b 
trouvera , par cette fuppofi^on » que^a ration 
de loin de 15 livres pourra revenir Tune dans 
l'autre à 7 fous 6 deniers , ce qui fera 1,1 10,000 , 
pour les trois millions de rations demandées. 

On eft convaincu que , Ci les baillis & les prin- 
cipaux habitants Àc$ communautés étoient con« 
fultés , ils confentiroient avec joie à cette irnpo* 
fitibn , 3c que les receveurs généraux 3c parti* 
culiers fe foumettroicnt , moyennant leurs ré- 
mifes & gratifications ordinaires , à la payer en 
douze mois à commencer de Janvier , ce q]û 
metcroit Tentrepreneur en état de faire facJB 
Ses en^gements ; ainfî voilà la poffibilité recon- 
nue , quant aux fonds 3c k la quantité de la 
denrée : voyons à préfent les avantages qui la 
fuivent. 

L'entrepreneur prendra fes mefures pour que 
le fourage foit voiture dans un temps fcc 3c 
convenable ; il aura autant d'intérêt à bien conm 
conserver fa denrée , que 'les commis régilTeuiy 
en ont à la difliper , pour donner matière à des 
procès verbaux où ils trouvent leur compte : il 
tirera ie foin meilleurs cantons » ilemplQxera 
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toute Ton induftrie Se fes foins à éviter les plaint 
tes fondées des troupes , dont les commis ré-* 
gifTeurs ne fe mettent nullement en peine , d*oà 

il fuir qu'elles en feront mieux fervies , que le 
fouvcrain ne paiera que la fourniture réelle ôC 
cfective 5 & épargnera les frais de régie : le far- 
dieau de TimpoCtion deviendra égal à toutes les 
communautés. Se par cette rai(on elles feronc 
en état de le iupporter bien plus long-temps } 
l'argent qui proviendra de ce recouvrement , fc 
répandra fur le champ dans la province & ani- 
mera la circulation , tous les inconvénients ôC 
toutes les vexations y fi à charge aux commu* 
iiautés , cédérom abfolument par la forme pro« 

Î>ofée : enfin on confervera une province dpnt 
e .monarque tire des fecours prefque impl« 
toyablcs, 

CHAPITRE XV. 

1^ Domaine du roi de France en AlfacCé * 

jLjE domaine dans la province d'Alface confirtd 
dans la gabelle , les droits de péages > le mafpM*^ 
fiin^ y aubaine, déshérence, tranfniieiatioii ^ 
bâtardife , amendes édictées du confeil lupétieur 

d'Alface autres juftices royales , préfentation^ 
& affirmations dudit conieil fupérieur ôc pro- 
tection des Juifs, 

• i**. Quoique le rOi de France pofTede TAlface 
en toute fouveraineté , cepetidànt il n'y Jouit 
pas généralement du droit de gahelU , parce 
l^ue la plupart des terres des feigneurs , autre-» 

fois 
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fois états immédiats de rempereur &c de l'em^' 
pire , ont été confervés dans leurs privilèges j 
c'efl: pourquoi , comme nous l'avons die , on 
dî(lini;ue la province en ancienne nouvello 
domination. 

Le receveur de chaque magafiii fait la diftrî- 
bution des fels aux communautés de fon dépar-i 
cernent , encre les mains d'un habitant appellé 
magajtneur. Le fermier aie droit. de le nommer i 
mais à fon défaut les feigneurs & les commu-* 
nautés peuvent procéder à fa nomination. Lorf- 
quc Ton a pourvu à cet emploi de l'une ou de 
Tautre manière , le prépofc levé la quantité de 
fel qu'il juge nccelfairc à la confommation des 
habitants de fa communauté , auxquels il en 
lait la diftribution. Il paie le quintal au maga-> 
fin, 10 liv. 1 6 fous 1 den. mais il a la liberté de 
le revendre z fous 8 den. la* livre ; au moyen de 
quoi , il fe trouve un bénéfice de i livres lo 
fous par quintal > pour lui tenir lieu de falaire» 
& des frais de voitures : ce prix eft égal dans 
toutes les terres de l'ancienne domination. 

Les habitants du Neuf-Brifac , Huningue & 
Fort-Louis ne paient le fel que 7 liv. 10 fous le 
quintal , en conféquence des privilèges qui leur . 
oiit été accordes par Louis lors de la fon- 
dation de leurs villes. 

. X*abbayc de Newbourg ne paie que 8 liv, du 
quintal, parce <^u'étanc un lieu libre, le fer«* 
mier a cru devoir traiter fur ce pied pour l'em« 
pêcher de fe fournir ailleurs. 

' Le produit total de la gabelle peut être efti-w 
mé , année commune , à 2.10 ou 130 mille U« 
vres , déduébion faiy dii prix de la fabrication 
f dès fels 6c des voitures» 
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Le fcl fe tiie de la Saline de Moy envie dans 
les crois évêcliés« 

I . Le roi perçoit fcul le droit de Péage dans toiu 
te l'étendue de la pro vince> foit ancienne ,foir nou- 
velle domînationXes feigneursimmédiacsenjouifl- 
foicnt autrefois dans le détroit de leurs terres ÔC 
fcigneuries .-mais CCS privilèges on: ccc fupprimés, 
à Texception de ceux de la ville de . Stralbourg, 

II y a plu fleurs lieux dépendants du dioceie 
de Spire en bafife Alface , qui ne paient aU roi 
aucunes impofîcions ni droits y quoique ce prin- 
ce y exerce adbuellement la fouveraineté , parce 
que les princes Se feigneurs voiluis prétendent 
'qu'ils font partie de leurs états, les limites n'ayant 
ffis é:é réglées depuis la paix de Raftat. 

Le titre , en vertu duquel les droits du roi de 
France font perçus ,cft un tarif arrêté en 166^ , 
autorifé par l'ordonftance de^M. Poncet alors 
intendant ; il eft le même qui lubliftoit du 
temps de la Mailon d'Autriche , pour les terres 
qui en dépcndoient , ôc le paiement a continué 
i Ce faire en monnoie d'Alface fous le nom de 
florins , creutzers & hellers* Le florin eft évalué 
à 3 3 fous 4 den. tournois: le creutzer 6 | den. & 
le heller i den. |. 

Ce droit eft du fur toutes les marchandifes 
ôc denrées entrantes & fortantes de la provin-<î 
ce , à l'exception de ce qui appartient aux mar^ 
chands & habitants de la viUe de Strafl>ourg» 
Son produit total^peut être eftimé , année com- 
mune , à la femme de 13J ou 140 mille livres. 

30. Le droit de masphéning eft un impôt fur • 
le vin , qui fe perçoit dans l'étendue de la ga- 
belle, c'eft-à- dire , feulcmei:* dans les lieux de 
l'ancienne domination de la maifoa d'Autriche*.- 

. f-'VV- ^'.'V - .... ...... •^.^«J^v^vv..^.. 
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9c concutremmcnt avec les feigneurs , qui ap- 
pellent la partie dont ils jouilTent UmgutLd. Les 
IciiMieurs des terres de la nouvelle domhiatiou 
OiU le même droit à l'excluiiou du roi. 

Il n'y a d'autre titre pour la perception du 
méffyining , que Tufage pratiqué ayant la ceC* 
fion- faite au roi des terres de la maifon d'Au« 
triche, c'eil à proprement parler , un droit d'aide 
de 1 6 fous 8 dcn. par inefare de vin de quelque 
qualité qu'il foit , qui fc débite en détail par les 
cabareticrs, & de S fous 4 den. pour la bierre.. 
mefure eft de }i pots ou 64 pintes» 

Les maîtres des poftes aux chevaux , qui fonc 
la plupart cabaretiers , font exempts de ce droit 
& de VilmgHcld juiqu'À la concurrence de cent 
mefurcs de vin par an , mais ils paient l'excé- 
dent. La totalité du droit peut aller ^ année 
commune, à la fomme de 50^000 liv. Les eaux- 
de-vie U les autres ne font pas fujettes au droit 
de mafphéning, 

40. Le droit d'Anhaine s'exerce fur les fuc-' 
ccflions des étrangers qui (ont établis dans cette 
province , & qui y meurent fans être naturali- 
fés èc fans laifler des enfants légitimes. L'on ex- 
cepte les Suiifes alliés à la France > les habitant» 
de Strasbourg de quelque pays qu'ils foient, les 
étrangers qui étoient établis dans la bafle Alface 
«vant les arrêts de réunion , les Lorrains 3c ceux 
qui font nés au Vieux- Brifac 3c dans d'autres 
lieux pendant que fa Majeflé en avoit la fouve<* 
tainete , lefqucls par des Capitulations , privilc- 
(çes ou droits refpedife, font réputés régnicoles, 
& peuvent par conféq^uent dilpofer par tefta- 
ment, donation à caule de mort , ou par routa 
difpoùcion^ de leurs fuccciriousj au lieu que ie% 

p i) 
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étrangers ne peuvent abfolanient difpofer que 
par contrats de mariage ou donation entre vifs* 
Le cas d'aubaine arrive rarement, s'il 

échoit, c'eft fans objet , parce que la plupart de 
ceux qui y fontjfujets, font de fimples manou- 
V tiers 5 qui meurent aullî pauvres qu'ils ont vccu. 

jo. Le droit de déshérence que Ton prétend 
acquis au roi fur les fuccefEons délaiflTées» fe« 
roit infailliblement difpucé au fermier par les 
feigneurs , fi l'efpece fe préfentoit , parce qu'ils 
prétendent qu'en ayant joui fous la fouverainccé 
de Tcmpereur & de l'empire comme étant im- 
médiats 9 & comme étant en poifeilîon de plu« 
fieiurs autres droits régaliens , il leur appartient 
inconteftablement. Mais on n'a point eticore 
troruvé Toccafion de lier cette conteftation , 
parce qu'il s'efl: toujours trouvé confondu avec 
celui d'aubaine , n'y ayant prcfque que les fuc- 
ceffions étrangères qui puiifeut les faire naître» 
attendu que , fiiivant le droit écrit ^ les femmes 
foccedenc àleurs maris, quand ils ne laififtnt pas 
de parents jufqu'au dixième degré. 

6®. Le droit de tranfmigrat 'iorj confifte dans le 
le dixiem.e de la valeur des effets que les habi- 
tants de Tancienne domination tranfportent hors 
du royaume, lorfqu'ils quittent TAIface , ou de 
ceux que les étrangers , capables de fuccéder. 
en cette province, recueillent des fucceflipns qui 
leur échoient &: qu'ils emportent. 

70. Le droit de batardife n'a pas lieu en Al- 
face , comme dans le refte du royaume , parce 
que fuivant le droit écrit qui y eft fuivi, & au- 
quel le roi n^a point dérogé > les mères iîicce- 
dent à letirs enfants » de les enfants à Itui» 
mcres. " ^ . 
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8°. Les amendes idi&ées conûftent dans les con- 
damnations prononcées par les juges royaux, au 
profit du roi , contre les prévenus de crime ; 
dans celles acquîtes pour caufe de fol appel c!^ 
encore dans les amendes confignées pour re- 
quêtes civiles & prifes à partie : le tout confor* 
mément aux ordonnances & règlements concer- 
nant le civil & le criminel 3 fuivant lefqueis les 
tribunaux de cette province font tenus déjuger. 
Le produit de cette partie peut monter en total , 
année commune > à lafa»minc de 15 à 14 cents 
livres, 

90. Le neufîeme droit prend fon nom de», 
aâes fur lefqueis il iè perçoit , il fe paie en «ffec 
par les parties, pour les aâres'de prcfentations , 

défauts , congés &: affirmât ton s , qui s'expédient 
au conteil lupéricurd'Alfice, conformément aux 
édits, déclarations , tarifs , arrêts & règlements. 
Le produit monte ^ année commune à 1100 
livres. 

10*^. Il n'exifte aucun aâe qui établifle que 1» 
contribution levée fur les Juifs y (oit à titre de 

froietiion. Il ne paroît pas même que la m;ii(on 
d^'\urriche en ait joui, pendant qu'elle potî jdoit 
la haute Alface. Voici ce qui femble avoir don- 
né lieu à fon inditucion. 

On ne doitattribuer qu'au ha(ard.la dénomi- 
nation de ce droit. Suivant le tarif de \66^ , 
ch.ique Juif entrant & iortant de la province , 
devoir payer , pour le péage corporel un ticfriii 
iz creurzers, faifant deux livres^, s.'il étoit à che- 
val > ou s'il cnvoyoit pour £cs afl&ites un meâa* 
get cbiSrétienil payoit 3 6 creutzers> £siifant une- 
livre ; Se s'il étoit à pied êc- mendiant, 7 creuc- ' 
zers 1 hclicr faifant 4 fous. Ceux qui avoienî 

Piij 
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une fois payé le péage, en ëtoient francs pour 
fepc jours eux éc les marchandifes qu'ils por- 
toient fur leurs corps ; d'où il réfultoit un abus 
confidérabie, en ce que les droits de ces mar- 
chandifes çxcédoient de beaucoup la valeur da 
péage corporel auquel ils écoicnt aflujectis. - 

A cet inconvénient préjudiciable aux fermiers» 
51 s'en joignoit un autre onéreux aux Juifs , qui 
cd que l'ancienne domination de la maiion d'Au- 
triche, le trouvant mêlée avec pluiieurs états 
immédiats de l'empire» donc les feigneurs ay oient 
euifi des bureaux pour la perception des droits 
de péage i il arrivoit fouvcnt c^uc , pour peu 
de cnemin* qu'un Juif eût à faire , il payait plu- 
sieurs fois en un jour le péa£î;e corporel. 

Après la rédudlion des villes de Fribourg 
du VieuX'Brifac » M* Poncer trouva un expé« 
dient pour régler cette. afFaiiic d'une manière 
équitable Ôc convenable aux intérêts des parties: 
qui fut de fixer, par forme d'abonnement , H 
lomme que chaque chef de famille Juive , dc- 
nieurant dans les lieux cèdes au roi par l'empe- 
rçur comme archiduc d Autriche , paieroïc . par 
chaque année pour être exempt du péage cor- 
porel, au moyen de quoi il ferpk expédié à cha^ 
cun un palTe-port, ou billet d'exemption , avee 
lequel il pourroit aller & venir librement , fans 
tien payer dans les bureaux par où paileroit. 
Quelqu'un appclla ces pafie-ports, billet^ fro* 
tiRion ; &c le noraleur.en eft refté. 

Il eft à préiumer que le droit de proteAlpn 
des Jm&9 eft un droit purement feigncurial ôç^ 
îion régalien : que le roi ne l'a établi que coraf- 
me acquéreur àe$ ccitçs de k maiiuu d'Autii- 
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chc , 5c non comme fouverain : trois raiions 
femblent décider cette qucllinn. 

La première eft quêtons les Sei'?;nciirs parti- 
culiers d'Allemagne, a'inii que ceux d'Alfacc > 
le perçoivent à titre de proprictaîrcs de leurs 
feigncurie^ dans tous les lieux où il y a des Juifs 
domiciliés , les uns le faiflmt payer plus, les au- 
tres moins : le droit le plus fort ne pallc cepen- 
dant pas 58 livres par chef de famille. 

La leconde eft que, fi c'étoit un droit ntta- 
ché à la fouveraineié 5 le roi Tauroit indubi- 
tablement établi dans les lieux de la nouvelle 
domination, comme dans ceux de l'ancienne. 

La troifieme enfin eft que, lorfque ce monar- 
que a fait don au cardinal de Mazarin des bail- 
liages de Betfort , Dellc , Altkirch , Ferrectc , 
Thaun &c Enfisheim , & i\ M. Dcrvart de celui 
de Landzer, qui étoient des terres de Tancienne 
maifon d'Autriche , il ne s'eft point réfervc le 
droit de protcdlion des Juifs, le leur ayant aban- 
donné , comme un droit feiîincurial &: foncier: 
avec cette ditrérence feulement que ces leigneur^ 
& autres de la haute Alfacc., ne font pas en 
droit d'cxpulfer les Juifs , comme le font l'évc- 
quc de Strasbourg Se le comte de Hanau , o^ui 
ont ce privilège par lettres patentes. 

Quoi qu'il en foit , le fermier perçoit 17 liv. 
10 fous par famille juive dans les lieux de l'an- 
cienne domination ; pour cet eftet les receveurs 
principaux le font fournir au commencement 
de l'année un dénombrement des familles de leur 
département , dont la vérification fe fait par les 
contrôleurs ambulants qui vont de village en 
village. 

Le direfteur fournit aulli auxdits receveurs 

V iy 
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principaux , autant de billets, ou pafTe-porrs fi- 
gnc3 de lui &z cachetés du fceau de la ferme; 

il y a de familles & cela far papier qui 
chatt^ tous les ans , pour la couleur, portant 
le nom , furnom , la taille , le poil , l âge &c la 
demeure du chef de famille : lefquck billets ils 
font obligés de reprcfenter aux bureaux où ils 
palfent i Se s'il arrive que quelqu'un de ces chefs 
^de famille quiue le pays avant que d'avoir payé 
le droit, le corps des Juifs en eft refponlable 
pour le quartier qui eft dû. Il n'en eft pas de 
même quand ils deviennent infolvables, les re- 
ceveurs en ce cas font les pourfiiitcs nécelTaires, 
qu'ils rapportent pour en être décliargés. 

Comme la ville de Landaw , ci-devant im- 
périale , eft de la nouvelle domination, les 
Juife qui y font domiciliés rie font pas fujeYs 
au droit de proteéHon. 

Il y a auflï une douzaine de familles Juives 
au vieux Brifac qui , fuivant labandonnement 
fait avec les chefs paient diacune 2 1 liv, pour 
Texemption du péage corporel , quand pour 
leurs//af&ires ils panent le RJiin , & en con- 
féquènce chaque année , on leur délivre , com- 
me aux autres , des billets de franchife. 

Comme il n'eft pas permis aux Juifs d'acqué- " 
irir & de poiféder des :biens fonds , toute leur • 
reiTource eft dans le commerce , & ils y applu " 
quent toute leurînduftrie. On ne peut rien ima- 
giner, depuis les chofès les plus vilès jufqu*aux 
plus précieufes qu'ils ne foient ptêts à vendre 
ou acheter j ils Te fecourent mutuellement dans 
entreprifes , ils ont des correfpondances par 
tout ^univers : la nuit, le froid > le chaud. 
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les daneers mcnie , rien ne fulpend leurs cour- 
fes quand ils'agic du gain. 

Le produit de tout ce qui fe perçoit pour 
cette protection peut aller, année commune , à 
1 1000 Viv. 




CHAPITRE X V ï. 



jincienne manière de lever les importions. 

S O u s la domination des empereurs , Tim- 
pofi:ion ordinaire deftinée à l'entretien des 
troupes, à la nécelTicé publique & à la défenfe 
de Tcmpire s'appelloit Mois Romains, Afin que 
chacun y contribuât à proportion de fes facultés, 
rempereur Sigifmond , du contentement des 
princes & états de Tcmpire , fit un règlement 
Tan 145 1 , par lequel on ftatua ce que chacun 
d'eux auroit à payer , non feulement pour s*op- 
pofer aux ravages desHulIîtes ,mais encore pour 
toutes les autres guerres dans leiquelles l'empire 
fe trouveroit intérelTé par la iuite. Ce règle- 
ment fut inféré dans un regiftre appelle ma-* 
tricule j &c c'cll:-là l'origine de ce fiimeux livre 
ou cadaftre appellé matricule de l'empire. 

L'origine du nom de mois romains vient de ce 
que les états de l'empire étoient autrefois obli- 
gés de lever & d'entretenir à leurs dépens vingt 
mille hommes de pieds quatre mille che- 
vaux , pour accompagner l'empereur , quand il 
faifoit le voyage de Rome pour fe faire cou- 
ronner ; mais Ferdinand I , n'ayant pas cru qu'il 
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convînt à la dignité d'un chef de l'fempîre d'aller 

mendier la conhrmationdu pape, abolit l'an 1558 
cette coutume inutile , onércu{e &:odieule à tout 
le corps germanique. CepencUnc la levée des 
milices continua toujours fous le iiom de mois 
^ rûmains : mais fi quelques-uns d'entre les princes 
& états ne pouvoient fournir des troupes, ils 
en ctoient décharges en donnant Téquivalent 
en argent. L'empereur Charlcs-quînt régla cet 
équivalent à 1 1 florins par cavalier à 4 florins . 

f»ar faiitallin, le Eorinau prix d'environ quarante 
bus monnoiede France^ argent fort: mais les 
chofes ayant augmenté de beaucoup depuis ce 
temps 5 l'entretien du cavalier a été fixé à 60 
florins 2c celui du fantailui \ ii. Cependant 
pour ne point déroger à Tancienne règle , on 
multiplie les mois jufqu'à ce qulls puiiTcnt 
atteindre àcc tte augmentation , eniorte qu'il faut 
maintenant cinq mois romains pour un cavalier 
Ôc trois pour un fantaflïn. 

Lortque quelque province , état , ou ville 
immédiate a fouiFert quelques pertes de dom- 
mages par la guérie , ou quelques autres évé- 
nements fâcheux > elle fe pourvoit pour être- 
modérée i mais ce ne peut être que par l'auto- 
rité d'une diète. 

Outre les mois romains , il y a encore une 
autre impolition dellinée au paiement des gages 
des officiers de la chambre impériale , qui eft 
ordinaire ôc annuelle > lorlque les mois romains 
ne s'impofent que dans- les occafions où l'in- 
térêt commun 5c la confervatibn dé l'empire 
l'exigent : la diète en règle le nombre propor- 
tionncment aux befoius , on Ici a quelquefois 
vus centuplés» • 
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En vertu de la taxe impoféc parles directeurs 
des cercles j les princes (î?c crars immédiats dont 
ils font compofcs la rcpardircnc far leurs fujets. 

Par la divifîon que l'empereur Maximilien I, 
fit de TAllcmagne dans les années lyoo Se 
15 II 5 TAlface fut comprife dans le cercle du 
haut Rliin, &z employée dan* la matricule de 
Tempire. La ville de Strasbourg y cil: taxée à 
2) cavaliers , 135 fancalllns &C 175 florins pour 
la chambre impériale , les autres villes ôc états 
immédiats de cette province h proportion : mais 
elle fut ravée de la matricule , au dcfir du 
LI"*. article du traité de Riswik:. 

Ces lommes ainiî impofces doivent fe remet- 
tre à la caiiTe du cercle ; îorii^uc quelque 
partie cft en retard dV fatisfaire , elle peut y 
être contrainte par exécution militaire , ain(î 
qu'il fe pratiqiioît du temps des empereurs de 
Rome. 

Outre les imnoiîrions c^cnérales Ôc commu- 
nés des mois romains , chaque état avoir en- 
core fa dépenfe particulière , foit pour fa pro- 
pre confervation , foit pour Tentretien des ponts 
ôc chauffées , pour les hôpitaux , les édifices 
publics. Sec, Mais comme Tunion de la province 
d'Alface h. la couronne de France a fait ceffer 
Tancienne forme , donné lieu à une nouvelle, 
nous allons maintenant l'expliquer , en faifant 
obferver préliminairement , que tous les bail- 
liages n'opèrent pas toujours dans les mêmes 
détails avec la même uniformité , Se c]ue l'on 
a fuivi ce qui fe pratique le plus ordinairement 
dans le plus grand nombre. 
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Manière nofévelU de répartir Uj impôts. 



A forme de l'impofition de la taille , qui 
porte en cette province le nom de fmbventhn , 
ne peut être exactement comparée à aucune des 
deux généralement connues en France , fous 
les noms de taille réelle , 5c taille perfonnelle ou 
mixte arbitraire. Celle-ci a des parties fembla- 
bles à Tune & à l'autre : mais elle en con^rend 
en même temps plufieurs qui en différent & qui 
lui font propres , d'où il réfolte une troifieme 
clpece inconnue dans le royaume , de laquelle 
nous allons donner l'explication. 

Le gouvernement établi du temps cles empe- 
reurs ne pouvant compatir , ni iubfifter fous 
un gouvernement monarchique , le roi de; 
France > après la réunion de la province à la 
couronne , pourvut non feulement à ce qui con- 
cernoit le civil , le criminel &: le militaire : 
mais encore fit. des règlements pour Tadminif- 
tratîon des finances & de la perception des 
impôts foivant lefquels TAlface fut divifée en 
deux recettes ou bureaux , ce qui fubiifta juf- 
qu'en 1^96, qu'il en fut établi trois , & qu'on 
créa des receveurs pour chacun , qui font Stras- 
bourg , Colmar <Sc Landaw , qui comprennent 
environ chacun le tiers de la province & qui 
font fubdivifés en bailliages. 

Chaque bailliage renferme un certain nom- 
bre de paroii&s pu cosomunautés qui forçueiit 
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ies cfpeccs des recettes particulières , Sc ce qut 
feroit confidérer- les trois bureaux comme des 
recettes générales. Outre ces divilions , ou efti- 
ma encore ce que chaque bureau étoit à l'égard 
de toute la province : ôc par fubdiviiion ce que 
chaque bailliage écoit au refpecl de tout I0 
bureau. 

ExhMPLE. Suppofant que le bureau de CoU 
mar ioitle tiers de l'Alface , ôc que le bailliago 
de Betfort foit un douzième de ce bureau , il 
fut dit que lorfquc l'impôt de la fubvention 
feroit à 56,000 liv. fur la province , elle de- 
vroit être de 1 1,000 liv. fur le bureau de Col- 
mar comme tiers de la province , 6c de 1,000 
liv. fur le bailliacre de Betfort comme iz», 
dudit bureau. 

Lorfque par les événements de la guerre ^ 
quelqu'un de ces bureaux augmente ou dimi- 
nue trop par des conquêtes ou par des pertes, 
on les égalife de nouveau , en faifant entr'eux 
une nouvelle répartition des paroides , com- 
me il arriva après la paix de RifA'ic , à caufc 
de la reftitution du grand bailliage de Quer- 
mesheim Sc di^ Brifgaw. 

C'eft fur ces principes que le confeil s'eft: 
conduit jufqu'à préfent pour répartir la totalité 
de l'impofîtion fur les bureaux , ôc les inten- 
dants s'en font rarement écartés lorfqu'ils ont 
divifé l'impofition des bureaux fur les baillia- 
ges. A l'égard du département des paroiilcs 3c 
des communautés , voici la manière dont on y 
procède. 

Chaque année ôc quelque temps avant celui 
de l'impofition , le bailli du bailliage, après en 
avoir reçu l'ordre de l'incendaut , convoque 
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les prévocs àc les jurés de chsit^ue communauté 

}>out convenir encr'eux delà répartition d'une 
bmme de loo liv. de laquelle on dotine à 
chaque pareifle , village ou communauté la 

porcion qu'elle cft ea ctac de fuppGiccr , eu 
égard à la ferrilité &: à réccndue de fon terroir , 
à fon commerce , au nombre de Tes habitants 
êc aux hafards bons ou mauvais qu'elle peut 
avoir eus pendant le cours de Tannée précé- 
dente. 

Le prévôt aflifte à la répartition du pied de 
loo liv. pour routcnir les intérêts de fa com- 
munauté , repréfenter les accidents particuliers, - 
qui peuvent être arrivés aux héritages ou aux 
lécoltes, ôc foUiciter en conféquence là modé-^ 
ration due à Tétat de la paroiuè pour laquelle 
il occupe. 

Le bailli prcluie à l'affemblée , & autorifc 
Ta été qui en réfulte j s'il furvient des diftcrenta 
entre les prévôts fur les divers intérêts des com-^ 
munautés , il les concilie à Tamiable , &il y * 
peu d'exemples que la conteftation ait été por- 
tée plus loin 5 cependant fi le cas fe préfentoit, 
il feroit jugé par Tintcndant ^ auquel la con- 
jioifiance de tout ce qui regarde la finance ap- 
partient x à Texcluiion de tout autre juge i 
comme noi;s Tavons déjà obfervé. 

Cette fomme de loo liv. étant ainfi répartie 
fur les coihmunautés qui compofent le bailliage » 
le bailli enadrelTe Tctat à l'intendant, qui établit 
fans peine & fans crainte d'être chargé des 
injuftices qui en peuvent réfulter , la fomme à 
laquelle Timpcfition du roi fe trouve monter» 
fuivant te pied de cent livres. 

Si un bailliage fupporte en-toiu; 
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ÇjCoo lîv. & qu'une paroiile fuit employée anni» 
la didnbuûoii de i oo lîv. à la iomme de j liv* 
le. montant de fa taille fera de X50 liv. & ainfi 
des autres paroifTes ôc impofitions. 

Après cette opération , l'intendant expédie 
fes mandements pour toutes les paroilles du Dé- 
partement , lelqucls lont remis aux receveurs 
des bureaux ik à leur diligence envoyés aux 
baillis 5 qui les diftribuent aux prévôts des com« 
munautés donc le bailliage eft compofé. 

Les impo/lcions de toute nature , tant ordi- 
naires qu'extraordinaires , capitation , fourage , 
milice , dcc, même la dépcnfe commune de* 
bailliages, s'impolent en vertu du même man* 
dément par un feul ÔC même rôle. 

Lorffju'il fe trouve , dans l'étendue du bu- 
reau, des villes qui ne font pas comprifes dans les 
bailliages , âc qui font un corps particulier , le 
receveur fait l'adreife des mandcmcuLS aux ma- 
giftrats d'icelle. 

Le prévôt fait aflembler les jurés ôc met devant 
eux le dénombrement de la communauté dont 
on fait le recollement tous les ans , contenant 
la quantité & la qualité des arpents de terre 
dont elle eft compofée , enfemble le nombre 
des habitants «Se kurs facultés. 

On établit enfiiitc d'un commun confentement 
une iomme par chaque arpent , qui u'eft |>as la 
même dans toutes les communautés , mais qui 
eft allez ordinairement de x fous par arpent de 
terre labourable 6c un (bu pour celui tenu à 
ferme , à loyer ou à emphytéote , fans faire • 
diftinâ:ion des bonnes ou mauvaifes terres, tout 
étant dans une même clafle aifujetti àlamêmc 
charge, àla réferve toutefpis des prés qui « dans 
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là plupart des communautés, font taxés un tîerJ 
plus haut que les terres labourables , &: des mai- 
fons ôc moulins qui ne font impofcs quà la 
moitié des fonds de terre. 

Ces deux fous font le pied de la taille des 
fonds , ôc (ont multipliés autant de fois qu'il 
eft néceflaire pour former la totalité de la fomme 
împofée fur la paroilTe. 

Exemple: Si la taille d'une communauté eft: 
de mille livres , Se que tout le contenu du ter- 
roir ou du ban de cette communauté foit de 
:fc,ooo arpents > on lèvera, pour trouver ces mille 
livres , cinq fois deux fous par arpent, ce qu'on 1 
appelle cintf tailles^ en forte que chaque arpent 
paiera dix lous , Se comme la communauté en 
renferme 2,000 ^le produit fe trouvera de t,oco 
lîv.qui eft le montant de Timpolîtion fuppofcc. 

La taxe fous le nom d'induftrie , n'eft con* 
nue que dans les villes , le titre de manance ou 
de bourgeoifie eft celui qui opère l'aflujettîfle- 
ment à l'impôt dans les villages. Comme un ny 
a point éi^ard à la bonne ou à la mauvaife nature 
des terres labourables , en procédant à l'impoû- 
tion fur les fonds i de même pour établir la co- 
tifation des perfonnes, on ne confidere ni la 
différence des profeffions ni les facultés. Tout 
habitant chef de famille paie pour fa tête s*il 
n'a exemption, quoiqu'il foit déjà employé furie 
loledes fonds allodiaux ou exploitations à loyer. 

La manière de faire cette impofition eft aulTî 
fimpleque la première : mais elle n'eft pas' égale 
par-tout ; en quelques communautés on impofe 
4 fous , en d'autres 6 , & dans quelque$*unés 
8 fous pour chaque taille : c*eft-à-dire , que 
Von impofe autant de fois Tune de ces fummes ^ 

, qu'U 
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fe levé de fois i fous par arpent, en iorte 

que fi Tarpent paie cinq tailles , le taux du 
chef de famille pour fa manance , bourgeoilic 
ou induftrie , fi on veut Tappeller ainfi , fera de 
cinq fois 4, 6 ou 8 fous> félon ce qui eft arrêté 
pour le lieu qu'il habite. 

Le rôle doit être fiiit quinze jours après las 
liéception du mandement , il n'y a jamais de 
retard ni de difficulté à ce fujct. 

Le Bailli jouit de 5 den. pour livre de taxarion 
fur la fubvention & de 4 den* fur la capitacion 
& fourages , & en outre de 9 livres pour l*cra- 
blilfement du pied de cent livres, lorfque le 
bailliage n'eft compofé que de dix coihmunautés 
Ôc au-deffous , & de 18 livres , lorfque les com- 
munautés excédent le nombre de dix ; plus de 
6 livres pour l'audition des comptes , de 75 liv. 
pour la publication des mandements ôc écxl* 
"tures , s'il n'y a que dix communautés & au-» 
deflbus , & de 100 livres lorfcm'il y en a dix 
êc au-defÇis : de 60 livres pour trais de voitute» 
de meflas^ers & de ports de lettres pour ceux 
qui ne ïbnt éloignés des bureaux de recerre 

2ue de dix lieues j 6c de 90 livres pour ceux, 
ont Téloignement eft plus confidérable : on 
leiu: palfe en outre les frais de ports de le&« 
très fur les états certifiés des poftes 6c des 
(ùbdélcgués & les frais de mellagers : le tout 
autorifé par une ordonnance de M, d'Anger-^ 
villiers , du 10 avril 1718. 

Le recouvrement des deniers impofés fe faic ' 
par un des jurés appellé JbuûvemèniBQftrgmeftre^ 
qui eft feul dans les petites communautés , &: a 
un adjoint dans les grandes > il en fait la remifc 
Tome L CL 



'^42. ReCHERCÎÏIS HlSTORiat^ES 

ûM bailli , & celui-ci au receveur général de» 
finances du bureau dont il dépend. 

Le Bourgmeftre ne jouit d'aucunes taxations; 
on lui pafle feulement , dans la plupart des 
bailliages , vingt ou trente fous par jour , fui- 
van t la diftance des lieux pour la voiture de Ùl 
' coUede au bailli. 

Dans les villes qui ne dépendent point des 
bailliages » les receveurs des deniers patrimo- 
niaux font ordinairement chargés de la col- 
k'de -, ils jouiflent de taxations femblables à 
celles du bailli , de en outre de quelques ap- 
pointements qui leur font accordés par la ville : 
ils font la remife de leur recette direûement aa 
receveur du bureau duquel ils font partie. 

L'impofition fur les fonds fe diftribue fur les 
contribuables des villes , de la même manière 
que fur ceux de la campagne : mais pour Tin- 
duftrie on fait attention à la qualité du corn* 
'merce, aux profeiTions plus ou moins lucratif 
, ves , au débit ëc à l'ouvrage que l'un peut faire 
plus que l'autre. 

Dans les villes ci- devant impériales, le ma- 
giftrat convoque les chefs des tribus auxquels 
on fait ledure du mandement : après quoi , 
dans quelques-unes des villes le magiftrat pro- 
cède (eul à la répartition de l'inmot , 6c dans 
d'autres rimpofition fe fait par lefdits chefs en 

Î>réfence du magiftrat , Se conjointement avec 
uî ; ce qui eft toujours {ans réplique &c fans 
oppofuion. Loriqu'un particulier craint qu'on 
ne lui rende pas juftice & qu'il fe croit en droit 
de faire des repréfentacions , il peut lui-même 
' donner (on mémoire aux afleettrs> ou agir par le 
miniftere d'un procureur. 
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"Dans les autres villes Se gros bourgs de la 
province , où l'on eftime nécefTaire d'avoir at- 
tention au commerce , à la diiFcrence des pro- 
feffions Ôc aux facultés pour taxer rinduftrie , le 
magiftrat fait alTembler la communauté, qui 
nomme , pour repréfeiiter les tribus , fe'pt à huit 
des principaux habitants, avec lefquels il procède 
à rétablilîement des cottifations. 

S'il arrive qu'un bailli ne foit pas jugé affez 
folvable , alTez exaâ: » ou alTez intelligent pour 
faire le recouvrement 8c le maniment des im<« 
pofîcions de fon bailliage , alors , fur les repré-». 
tentations qui lui en font faites, c*eft à l'in- 
tendant à commettre une autre perfonne. La 
même chofe fe pratique à l'égard des receveurs 
des deniers patrjimoniaux des villes avec cette 
différence que le magiftrat fait cette nomination 
fans que l'intendant y participe. 

Si les deniers font diitipés par l'un ou l'autre 
de ces comptables, ce qui arrive très- rarement, 
ils font pourfuivis dans leur perfonne &c dans 
leurs biens 5 & en cas d'iiifolvabilité , la réim- 
polttion s'en fait fur la province : mais fi c'eft un 
prévôt 9 la paroifiTc en répond ôc fouffre le 
remplacement fur le pied de 100 Uy. conune U 
« été ci-devant expliqué, x 




* 
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CHAPITRE XVilL 
Aùniere de frpcUir au rteottvrtmtnt des imfotK 

IjEs termes auxquels les Communautés doi- 
vent payer leurs impolîtions , font les premiers 
quinze jours après la réception du mandenient ; 
le (econd terme eft au premier avril , le troideme 

au premier juillet & le (quatrième au premier 
odbobre. 

Les receveurs peuvent y après ces échéances : 
délivrer leurs contraintes , en vertu du mande* 
ment d'impofition» qui leur en accorde une 
permiffion générale & indéfinie pour tout l'exer- 
cice 5 fans avoir befoin de les faire vifer , ni qu'il 
foit néceflaire d'obtenir de nouveaux ordres de 
Tinte ndanc , ou de fes fubdélégués » quoiqu'il 
fût plus dans la règle d'obferver cette dernière 
formalité* . 

Il avoit été créé des huiflSets en titre , com- 
me dans les pays d'éledkion : mais ils ont été 
fupprimcs , & les contraintes font maintenan-t 
exercées par des garnifonniers , auxquels il eft 
payé 15 fous par jour pour toutes chofes 
par ceux contre qui les gami(bns font dé« 
cernées , & ce en conféquence d'une ordon- 
nance de M. d'Angervilliers ci-devant intendant 
de cette province , laquelle eft annuellement re- 
latée dans les mandements d'impolition. 

Ainli lorfque le receveur eilime nécelTaire de 
faire quelques poucfuices comte un bailli 
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arrière de paiement , il remet au garnifonnier 
fa contrainte > portant ordre d'aller s'établir 

chez lui i ce que le porteur lui notifie par l'ex- 
hibicio!! dadic ordre fans aucune écriture ni 
foimalicé. 

Comme le ba^li ne doit ordinairement que 
parce que les communautés font en retard à 
ion égard , il envoie cette gamifon au prévôt » 
qui de Ton côté l'établit chez les contribuables 

débiteurs. 

Si après quelques jours les redevables ne fa- 
tisfont pas aux caufes de la garnifon , alors fur 
Tordre du Bourgmeflre , le garnifonnier , quoi* 

Îp'homme privé & fans avoir ferment en îuftice 
aifit & vend militairement , en préfènce du 
fergent du village , les meubles , effets de bef- 
tiaux du débiteur , à la réfcrve de ceux défei\- 
dus par. l'ordonnance. 

Quoique ce qui vient d'être rapporté, fur la 
forme d!es contraintes » foit fort éloigné de la^ 
règle ufitée dans le royaume 8c paroifle fufcep- 
- tiblc de monopole Se de vexation , cependant 
il n'y a jamais eu de plaintes à cette occafion , 
. foie parce que ces iortes de pourfuites ne font 

£as fréquentes , foit parce que la bonne foi ic 
i droiture ne font pas encore totalement ban- 
mes de cette provmce. 

Au refte tout , dans cette province , s'écrit 
fur du papier commun & rien n'efl: fujet au 
contrôle , ni Tun ni l'autre de ces droits nj 
écant établi. 

. . • ' . _ • 
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C H A P I T R E XIX/ 
Des impôts qui ne firent pas à U recette générale. 



p 



Luficurs édirs , déclarations & arrêts , no- 
tamment la déclaration du ii juin 1713 , char- 
gent exprdTément les receveurs généraux des 
finances de faire le recouvrement de toutes les 
impofirions , tant ordinaires qu'extraordinaires , 
de quelque nature qu'elles foient , pour enfuire 
en compter aux chambres des comptes , & ce 
aux peines des amendes prononcées par les édits 
'& déclarations de 1669 , 1714, & autres, ' 

. Les motifs de ces règlements ont été dé con- 
. 'fervèr Tordre dans les caii&s d'afidrer Tétât & 
la fortune des receveurs généraux & particu- 
liers , & de procurer aux uns & aux autres des 
décharges valables par un aéte de compte ^ 
d'appurement juge d'une manière fouveraihé. 

L'impofition pour les ouvragés imprévus 5c 
les fourbes de la province , qui fait un des 
'principaux objets du 'rècOuvrement , quoique 
padant par les mains des receveurs particuliers , 
avoit été ci-devant diOraitc de la cailFe géné- 
rale ^ pour être remife à un prépofé particulier : 
4nais ayànt fait attention que ces receveurs ri'é-. 
toientjpas valablement déchargés^ te que c'était 
Toccanon d'un défordre continuel dans la caide 
générale , en ce que les receveurs , fous pré- 
texte d'acquitter la partie du fourage , pou- 

voient diiporei: ind^iaâemem de tous ie« 
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fonds 9 Se que la concurrence &c la confitfioit 

Ses deniers pouvoient en traverfer la deftina-» 
tion & interrompre le fervice des autres par- 
ties , le confcil ordonna que ces fonds palfe-^' 
roient à l'avenir des mains des receveurs particu- 
liers, dans celles des receveurs généraux, & que 
l'emploi enferoit (ait dans les états du fouvcrainj 
ce quiaétéexécuté jufqu'à prêtent àla fatîsfeébion 
dc'toutes les parties , parce c|iie les raifonsdcja- 
lôufie & de préférence ne fubiiflant plus , 3c 
tout étant devenu intérêt commun» les ordon- 
sâinces des intendants , de même que les ref- 
crîptioM des receveurs généraux , font exaûe-*- 
ment acquittées à leurs échéances. 

Il refte encore pluficurs impofitions , quf 
montent j année commune , à 170 , ou 1 8o,coo 
livres : mais on a craint de troubler le fervice 
intérieur de la province , en les affujettilTant 
au même ordre que le fourage. Ces impolition* 
font, 

TVais communs des bailliages & descnmptes. 8o,COO l* 
Gages du directoire de la nobielie de la 

baHe Alface « ♦ •7-74^ 

Entretien des oliiciers de juflîce de Hanau, 6.coa 
Idem du prince de Birkenfeld. . • • • 4,000 
Entretien des officiers de juftice de révê* 

vêché de Stiasbourg. 9€(X> 
P^e des gages des ofiicters du eon^U 

fbpérielur de Colmar, • . » . • . h^S^- 

Appointement du Médecin. 4 000L: ) 7^1^1—1 a 
Jiftifi des grands Voyert. . lôùy 

Total . iii8,o«4>^ ig 
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Syauttt pan* • . » li8|0&|Uxir 

Jmpofitions paj/âgeresm 

élément des dettes de la noblefle , niiV" 
fânces & mariages des enfants des 
feigneurs de Birkenfeld & de Hanau , 
conftrudion d*édifices & dettes de 
communautés ou territoires , le tout 
évalué , année commune > feulement à ) i.coo 

Tout . . iSo,o84-iOw 

• Le recouvrement de ces impoficions fe fait 
par. le miniftere des baillis , -ôc Von prétend que 

par attention pour les feigneurs , & par l'inté- 
rêt perfonnel qu'ils ont eux-mêmes aux frais 
communs des bailliages , ils les font toutes en- 
trer par préférence aiix. impoficions du roi qui 
languiiTent pendant ce temps -là : . que sf il arri- 
ve des augmentations ou diminutloas , le bé« 
néfice qui réfulte de l'une eft toujouss appliqué 
aux deniers étrangers , 3c la perte que l'autre 
occafionne tombe fur ceux du roi : à quoi on 
ajouce que les baillis ont la liberté de faire > 
pour raifon de ces impofitîons , tant de fi?ais . 
de de pQurfuites qu'il leur plaît , êc qu'ils taxenc 
les huiflîers qu'ils emploient à y à é livres par 
jour , pendant que les receveurs ne peuvent 
donner que 25 fous à leurs garnifonniers. Du 
moins font- ce les griefs allégués dans un mé- 
moire préfenté au confeil le li décembre ijxi^ 
par les habitants de la prqvince » qtli y ex-» 
pofent. 

<* Que tous les règlements , tant anciens que 

w modernes , ont fait dcFenfes , lous les plus ri-*^ 

r gouxaufes jpeines ^ d'imf ofcr auconp fojsiqpie ^ 
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v (km y être autorifé par édit , déclaration ou 

M arrcc ; Se que toutes les fois que la liberté en 
» a été accordée , ce n'a été que pour des rai- 
» fons importa nces 3c connues^ &c à la charge 
» d'en compter & d'en faire connoitre l'emploi. 

*> Que l'exécution de ce règlement a été fui- 
f» TÎe dans tous les temps avec la plus exaâre 
9» précifion , parce que le confeil en a toujours - 
« regardé les conféquenccs , comme un des ob- 
99 jets le plus digne de Ion attention. 

9» Que les feuls habitants de la province d'Al- 
» face ne jouillentpas encore de cet avantage,^ 
9» foit que le roi n'ait pas été inftruit des abus 
9i qui s'y commettent , foit qu'une vaine idée 
9> d'opulence Se de fertilité ait fait croire le 
99 pays, en état de fupporter toutes les charges 
9» que l'on voudroit lui impofer ; ce qui a fans 
99 doute fait qu'il n'a été ménagé ni pendant la 
»9 guerre ni pendant la paix. 

99 Qu'en guerre , il hiît iubfifter les armées 
w par les contributions qu'on y levé en grains 
99 de en fourages , ôc par le tranfport de toutes 
M munitions de guerre ôc de bouche ; ôc que - 
w pour être convaincu de cette vérité , il ne faut 
» que çonfidérer ce qui s'eft paffé pendant les 
«> derniers fiegcs de Landaw & de Fribourg. 

w Qu'en paix , les habitants font chargés de 
99 toutes les voitures , pour les approvilîonne- 
•9 ments des places > pour les courfes des offi- 
99 ciers généraux & majors , pour les marches * 
99 des troupes, & de ce qu'ils paient aux f»-' 
99 gneuTS , à la nobleife , anx particuliers , aux 
*> corps ou communautés , dont les deniers , 
9i qui ne vont point au profit du roi ^ momeuc 

jf> à.deô.fQauQesex€ef&v6s« ^ . . 
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« Que lefdits habitants n'ignorent pas leur; 
n condition > qu'ils fe font toujours livrés avec 
M joié à tout ce qui leur a été demandé ponr 
w le {erVice du roi ; qu'ils n'ont jamais refufé 
» les devoirs dûs aux «igneurs & à la noblef- 
» fe ; cju'ils ont fupporté avec la même pa- 

V tience les charges de leurs communautés :. 
.M mais que, comme ils ont le bonheur de faire 
9> partie d*un état , dont les loix & la juftice 
9' du prince font Tadmiration de l'Europe , ils. 
w demandent qu'elles foient pour eux comme 
» pour fcs autres fujets j & qu'en conféquencc 
M il foit rendu un arrêt qui ordonne : 

i> Qu'il ne pourra à l'avenir être faite aucune 
9> impofition qu'en vertu d'un arrêt du confeil. 
•> fur l'avis du fieur lâtendant de la province* e 

w Que ceux ci -devant rendus au profit des. 
»> feigneurs , nobkfle , particuliers , corps ou, 
w communautés , feront rapportés pardevant 
M- le dit lieur Intendant) pour connoitre le temps 
» qu'ils ont encore à fubfifter. 

M Que ledit fieur Intendant fe fera informer, 
t» avec foin (i les impositions, ordonnées par 
» aucun des fufdirs arrêts , ne s'impofent point 
w encore , quoique les termes en foient expirés ^ 
f» ôc dans ce cas qu'elles ceiieiont fur le champ ^ 
» fauf à fa majefté à faire procéder» ainfi qu'eue 
M avifera» pour raifon de l'indue percepuon, ; 

» Que tout s'impofe aâuellement ou s'impo^. 
»> fera à l'avenir, en vertu d'arrccs rendus ou à 
9> rendre au profit des feigneurs , noblefle, parti- 

V culicrs , corps ou communautés >lcs rôles n'en 
t* pourront être mis à exécution qu'après le vu 
99 du fieur Intendant , auquel fera remis copie 
99 du compte qui fera roidtt defdiu^ împoiltiQSii/ 
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. » f>ar les baillis ou bourgmeftres aaxdits feU 

» gneurs 5 noblefic ou à icuis régences, jarCi- 
» culicrs , corps ou communautés. 

9» Q<!e les coticrainces que lefcUcs feigneurs» 
n nobleâe oa leurs régences, particuliers, qprps 
M OU communautés délivreront contre les re« 
i»' devables , feront aufli vifées par ledit fieur In-> . 
5* tendant & les frais des huîlïîers par lui régies 
j> fur le pied de ceux qui font employés au 
V recouvrement des deniers de la majeflé »• 

Ce mémoire qui iie contenoit que des de- 
.mandes juftes^ qui ne tendoit qu'à l'établiflTe- 
ment de la tegie 6c à la deftruÂion des abus , 
n'a produit aucun effet , parce qu'il n'a été fou- 
tenu par aucune perfonne de crédit , & qu'au 
contraire il a trouvé contre lui tous ceux qui 
avoient intérêt à s'oppofer à Tordre & à la difci* 
pline.Ce n'eftpas le parti le plus nombreux, mais 
c^eft le plus puiflant ëc celui qui ièra toujours pré- 
férablcment écouté , tant que la qualité des per- 
fonncs prévaudra fur la qu.iUré des ciiofcs. 

Pour ne rien laifTer à defircr fur la matière 
des impots, nous croyons devoir ajouter ici les 
principaux règlements* qui en font la bafe, 

M m 

Re'glement de m. d'ângërvilliers , 

1)0 lo décembre 1717 , fur les comptes à fmAr€ 
: ■ ' far les baillis, 

• 'Par notre ordonnance du 16 du mois d'oc« 
*tobre dernier , mife au bas de l'arrêt du confeil 
"du 2 5 août précédent , nous avons réglé que les 

collc6beurs qui ont fait le recouvrement des 

* i^oiei^ impofér > feront tenus d'en rendre comp« 
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te dans Tannée fuivance devant les baillis, etk 

préfence de deux on crois habitants , nommés 

à cet effet par la communauté : mais comme 
les fommes impofées fur les communautés d'un 
même bailliage font portées entre les mains du 
bailli , qui les délivre au receveur da roi , il n'eft 
pas môins important d'établir une règle fur la 
manière dont les baillis doivent eux - mêm^ 
compter de leur maniement : par ce moyen les 
peuples feront toujours certains que les fommes 
par eux payées n'ont point été diverties ; êc les 
baillis , de leur part , fe trouveront à couvert 
de tout (bupçon & d'inquiétude : à Teffet de 
quoi nous ordonnons. 

I. Que les baillis feront tenus de (aire re« 
mettre , aux prévôts & gens de Juftice de cha- 
que communauté de leur département , le man- 
dement original des importions , iigné de nous» 
huitaine après qu'il leur aura été envoyé par le 
receveur des finances , êc d'en retirer des récé- 
piiTés defdits prévôts , pour les repréfenter lots 
du compte que les baillis auront à rendre du 
recouvrement defdites impofitions , à la tête def- 
quels récépiifés , il fera mis^ un état en détail des 
fommes dont l'impofition (èra ordonnée par le 
inandementy & des taxations qui feront à im* 
jpofer pour chaque nature de deniers : il y fera 
jsaxfCi fait mention des 40 fous pour le droit de 
quittances attribué aux receveurs des finances. 

II. Que dans le mois d'o6kobre, au plus tard, 
de Tannée qui fuivra le recouvrement » les bail- 
lis remettront aux communautés de leur dépai^ 
. tement les quittances par eux retirées des rece-> 
veurs des finances au profit defdites commu- 
jjiautés* Enjoigjioiis à cet effet rgcevwU4|^^ 
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.finances de délivrer aux baillis des quittances' 
particulières pour chaque communauté du m£^ 

me département ; obfervant que , dans cHacu* 
ne 5 il foie fait mention en détail des différen- 
tes fammes payées par la même communauté , 
foit pour fubvention , capitation » N^ourage » 
même pour les importions extraordinaires, com- 
me dettes de Colmiar & de l'évêché , & auJffi des 
taxations des receveurs généraux & particuliers» 
& du droit de quittance attribué auxdits rece« 
veurs particuliers. 

. IIL Que les baillis > en remettant lefdites quit-« 
tances aux communautés, en retireront des am-* 

Eliations > au bas defquelles ceux des oi&ciers du 
eu , àqai elles feront délivrées certifieront que 
l'original leur aura été remis , pour être dépofé 
aux archives de la communauté. 

IV» Que dans les trois mois de Tannée qui 
fiiivra le recouvrement , les baillis nous préfen-» 
teront un compte par recette & dépenfe de leur, 
maniement. Ils emploieront d'abord en recette 
toutes les (bmmes impofées fur chaque commu- 
nauté du bailliage , diftinguant chaque nature 
d'impofition par article féparé , & établiront la 
recette fur les récépiifés des mandements qu ils 
auront retirés des prévôts , conformément au 
premier article de la préfente ordonnance. Us 
donneront entuite en dépenfe les (bmmes par 
eux délivrées aux receveurs des finances j & 
pour pièces juftîficatives de la dépenfe , ils rap- 
porteront des reconnoiifances des communaux 
iés , portant que les quittances originales leur 
ont été remifês. Ib emploieront auffi en recette^ 
dans un chapitre particulier , les taxations im-* 
pofécs & les droits de quictauces de$ receveurs 
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parcicuiiers , &c les donneront e;i dépenfe» ùk* 
voir la partie qui eft deftinéc aux receveurs gé- 
néraux éc particuliers fur les quittances ci-deuiit 
mentionnées, & les taxations attribuées aui>ailli, 
fur une ampliation qu'il retirera de la quittance 
qui en fera par lui délivrée, 

V. S'il a été impofé fur le bailliage en gé-« 
néral quelque forme pour frais extraordinaires , 
il en fera fait aulH mention dans la recette par> 
un article paniculier & de lïiême dans la dé- 
penfe , en rapportant des pièces juftiëcatives , 
telles qu'elles paillent faire connoitre que l'em- 
ploi en a été fait fuivant fa deftination , étant à - 
obferver que , conformément à notre ordpn- 
nance du i6 oâobre dernier » toutes (bmmes 

' impofées iàns notre autorité feront rejetées 
dudic compte , & le bailli tenu de les rendre âc 
refcitaer aux communautés , avec la peine du 
quadruple , fauf plus grande s'il y échoit. 

VI. Lcfdics comptes feront affirmés valables 
par les comptables à la marge de la première 
page , fie enfuite clos fie arrêtés par nous. Il 
fera (ait deux doubles originaux de chaque 
compte 5 dont Tun fera remis au comptable ÔC 
l'autre nous demeurera. 

VIL La préfente ordonnance commencera 
à avoir fon exécution pour le recouvrement de 
Tannée 171 6 » à l'effet de quoi nous ordonnons 
que les comptes de la dite année nous feront 
préfentés par les baillis au plus tard dans le mois 
de mars de l'année prochaine, 

VIII. Ceux defdits baillis qui feront en re- 
tard de préfentfcr leurs comptes de l'année 1716, 
tlans le mois de mars proclmin fie à Tavenir dans 
U mois de décembre de l'aimée qui fuivi;;a ceU 
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le du recouvrement 5 feront condamnés à 30 
livres d'amende , pour chaque mois de retarde- 
ment , payables en leur propre ôc privé nom 
fans aucun recours j & s'il s'en trouve qui dif- 
férent plus de trois mois , le recouvrement leur 
fera ôté pour toujours. 

£' G L £ M E H T G H £' R A Lj 

Du 50 décembre 1711, Jkr Us exemftimts ^ fn'ivu 
leges , éeats des ferfonnes , 4m fujet des 

impoJiti<ms. 

1, Les biens d'églife d'ancienne dotation & 
fondation font exempts de la fubvention , lort 
que les propriétaires les font valoir par leurs 
mains; ne font réputés d'ancienne dotation 
que ceux poflcdés par l'églife avant le traité de 
Munfter du 14 odlobre 1684 , & les biens qui 
depuis par échange ou autrement ont été fubf- 
titués dans une même communauté à la place 

. de ceux poifédés avant ledit traité , le(quds 
étant fortis des mains des bénéficlers ou com- 
munautés eccléfiaftîques fe trouvent aébuelle- 
ment impolés; les églifes fondées les commu- 
nautés établies depuis ledit traité en vertu de 
lettres patentes eurcgidrées , jouiflenc de la mê- 
me exemption pour les biens acquis pendant les 
trois premières années de leur établiflement. 

2. Les biens tenus* en fiefs avant ledit tour 
14 o6bobre 1684 , & les biens alloJiaux podedés 
par des nobles avant ce temps , font pareillement 
exempts de la fubvention , lorfque les proprié- 
taires nobles les font valoir par leurs mains j 
fcils jouiiTentdeamême frandufepour lesbieiMl 
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qu'ils ont acquis det>uis en remplacement cdf 

ceux qu'ils pofledoient dans le territoire des 
lïîcmes communautés , & qui , ayant été aliénés , 
fe trouvent employés dans les rôles des mêmes 
communautés où la vente ôc le remplacement ati« 
ront été faits. 

3 . Tous les autres fonds 8c héritages fans ex- 
cep tion 5 font fujets à la fubvention, de quelque 
qualité & condition que foient les propriétaires, 
à la réferve des pofTefleurs qui ie trouvent dans 
le cas des exemptions perfonnelles j dont il fera 
fait mention ci- après. 

4* Lorfque les biens ci-deflus déclarés exempts 
font amodiés , les fermiers , &ns aucune excep- 
tion ni diil;in6bion de la qualité des poiTeffeurs, 
font impofés à la portion colonique fur le pied 
de la moitié de ce que lefdits fermiers devroienc 
fupporter j s'ils étoient cotifés comme proprié- 
taires , Ôc. il en eft ufé de même à Tégard des 
emphytcotes. 

5. Les biens des préfidents, confeillers, avocat 
& procureur généraux, leurs fubftituts , greffiers 
en chef, payeurs des gages & receveurs des con<-' 
fignations , comme aulTî ceux des officiers de 
la chancellerie établie près ledit confeil qui 
ont la noblefle par leurs charges , font réduits , 
de quelque nature que foient lefdits biens , à la 
portion colonique , lorfqu'ils font exploités par 
des fermiers j & lorfque les propriétaires les font 
valoir par leurs mains , ils font exempts de la 
fubvention $ (avoir , les préfidents , confeillers > 
avocat ôc procureur généraux , Se particulière-* 
ment les officiers de la chancellerie qui jouiflent 
du privilège de la noblelfe , du labourage de 
iroi& chaicues > ôc tous les autres oiiicicis , tam: 

dudic 
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dodlt cônfêil que de k chancellerie ^ d'une 

cnarrue ement. Le prévôt général de la ma- 
tcchauiTée d'Alface a Texemption de deux char- 
irues 3 àc chacun des lieutenants , procureurs du 
rqi, alTelIèurs & gref&ers de ladite compagnie 
font exempts pour une charrue , & les fermiers 
de fdits officiers de la maréchaufTée font réduit^ 
& la partie colonique. 

6. Les baillis des terres qui écoient ci-devant 
états de l'empire , & ceux des autres feigne urs 
^fû fe trouvent avoir dans leurs jurifdiâionst dix 
communautés & au-delTus , jouiflent , pour les 
biens qu'ils font valoir par leurs mains p de la 
franchiTe d*une charrue ; & les procureurs fif-» 
eaux & greffiers font exempts de la partie de 
rimpofition qui tombe fur l'induftrie : ledit pri- 
vilège n'a lieu que poux les biens & fonds que 
lefdits officiers peuvent avoir dans Tétendue 
de leurs jurifdi&ions. 

7. Sa Majefté voulant traiter ^vorableihenc 
la ville de Strasbourg , a ordonné que tous les 
biens-fouds pofTédés en 1681 , lors de la capi-- 
tulaûou de la ville par des bourgeois , lefquels 
biens n'étoiént point compris dans les rôles des 
impofitions^ Se qui font afbuellement pQlTédés 
pat les mêmes propriétaires » ou ceux qui leur 
ayant fuccédé en ligne mafculinc & direde , 
ont joui fans difcontinuatîon de la franchiie , 
continuent d'être exempts , tant qu'ils rcfteronc 
dans les mêmes mains , ou dans le cas qu'ils 
feront palT^s à des héritiers en ligne mafculiiie 
^ direâe , les fermiers defdits biens feront ré- 
duits à la portion coloniqUe. 

S. Tous ceux à qui la franchife eft ci-devant 
accordée pour les biens qu ils fom valoir par 

Tomé L B. 
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leurs mains, n'en jonîdent que lorfcjue les do^^ 
inciviques qulls y emploient , n'ont aucun fonds 
<lans les communautés où font iicués Icfdits biens^ 
faute de quoi lefdits domeftiquès font réputés 
fermiers , & comme tels impolés. 

9. Les pourvus d'offices ou emplois , autres 
que ceux ci-deiïlis mentionnés, auxquels Tcxe m- 
ption des tailles ou iubvention peut avoir été 
attribuée par les édits dé création ou autres ti* 
très » ne jouirent que de i'exetnption purement 
perfonnelle. 

10. La ville de Landaw, en confidcration de 
quatre fieges qu'elle a foufFerts pendant la der- 
nière guerre, ôc les villes de Neuf-Brilac, d'Hu- 

riiingue ôc du Fort -Louis nouvellement conftrui* 
tes « jouilTent de Texemption de la fubventioii 
jufq'uà ce qu^autrcmcnt jfoit ordonné; & là ville 
de Strasbourg continue d'être tiaicée fur le pied 
de fa capitulation. 

1 1. Toutes les autres villes, bourgs ôc villages 
font compris dans les états de répartition de la 
fubventron , même les villes de Scheleftat Se de 
Betfort , qui depuis quelques années en avoicnt 
étc exemptes par des raiions particulières concer- 
aiant le fcrvicc de fa Majcfté. 

12,, Les biens contribuables aux importions 
font exempts dans les rôles des communautés où 
ils font £tué$ , quoique les propriétaires aient 
ailleurs leur domicile , même <lans les villes Ci» 
devant impériales. • • 

Et par l'ordonnance de M. d'Angervilliers, da 
28 feptcmbre 1721 , il a été ftatué que les biens 
contribuables poffédés par des eccléiiaftiques , 
«les nobles ou des oiSciers , foit des troupes du 
soi OU 4^ magidrature^ feront exempts de h, 
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^attie des impoficions qui fe met fur Hnduftrie, 

laquelle portion a été réglée au tiers dcfdites 
impofitionSj & que les propriétaires défaits biens 
ne ierouc point tenus de conuiboer à.la capita* 
TÎon des habitants de communautés où lefdits 
biens font fitués , fauf de cotifer les domefti^ 
ques ou les fermiers qui les font valoir : comme 
auiTi que lefdits domeftiques ne feront pas fujets 
aux corvées concernant le fervice du roi ou les 
réparations des chemins , defquelles corvées les 
fermiers feront auilî exempts , lofqu'ils ne poHe- 
deront aucun bien en leur propre, de qu'ils 
n'auront que les beftiaux fervants à la culture 
des terres dépendantes de leurs fermes , & que 
lefdits biens feront taxés d'office par les baillis 
chargés de la vérification des rôles & du recou-, 
.vrement des deniers en provenants, 

Rbglbmbmt 

J)h mai lyii, ff^r l'impofinon (jr exemftion dt 
la noblejfs de la hajjè Aifact^ 

I. Il fera încedamment procédé au renouvel-i 
lement du regiftre appellé MatricfUe de la mbUfi 

de la bajfe j4lface , dans lequel regiftre ne pour- 
ront néanmoins être compris que les familles & 
biens contenus dans celui arrêté en 1651 , ou 
qui depuis y ont été ajoutés par délibération des 
officiers du diredoire de la noblefle , jufques 
& com|>rife l'année dernière 17x1, Fait fa Ma« 
jefté très- exprefles inhibitions &défenfes àuxdits 
officiers d'admettre à Tavenir dans leur matri- 
cule aUi.r.rio fimille . ni aucun bien fans per- 
miilion exprcile ^ à i'cifec de quoi » dès que [4 

Rij 
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nouvelle matricule fera arrêtée, il en fera dépofé 
un6 expédition en forme authencii|ueau greffe du 
confeil fapérieur d'AlfaCè.- 

Xé Tous les biens , compris dans ledit regiftré 
ou matricule , feront exempts dè la fubvention, 
lorfque les propriétaires les feront valoir par 
leurs mains. 

5« Lorfque les biens ci^defTus feront exploités 
par des métayers demeurant dans des maifons 
dépendantes des biens immatriculés» êc que le 
prix de l'exploitation fera ftipulé payable en 
fruits 5 la même exemption aura lieu à Tégard 
des métayers. 

4. Lorfque lefdits biens feront donnés à ferme 
à prix d'argent , foit que les fonds fe trouvent 
dans la feigneurie du propriétaire ou ailleurs , 
les fermiers ou côlons qui les tiendront , feront 
impoics à la portion coloniquc, qui eft la moitié 
de ce qu'ils devroient fupporter slls étoienc 
propriétaires. 

j. Permet fa Majefté aux propriétaires des 
biens immatriculés » lorfqu'ils les vendront à un 
acquéreur non noble , de fe réferver le rem. 
placement de la franchife , à la charge qu'il en 
fera fait mention dans le contrat ; 3c en ce cas 
ledit bien vendu fera impofé après Tannée da 
retrait accordé à la nobleiTe , & demeurera 
pour toujours fujet aux importions » en quelque 
main qu'il pafle à l'avenir : mais auffi le ven* 
deur aura la liberté , pendant Tefpace de vingt 
ans, en acquérant, dans Tétendue de la iurif- 
didHondu directoire, une valeur en bien taiilablc 
égale à celle qu'il auroit aliénée , de jouir de 
la franchife par forme dudit remplacement » 
fur les fonds nouvellemenf acquis , en juftifianc 
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néanmoins que ceux qu'il a vendus tout împofés, 
& pour lors il eu fera fait mention dans la inacri- 
cule. Si ladite réferve n*cft point exprimée dans 
le contrat > le bien immatriculé reftera toujours 
Iranc entre les mains de l'acquéreur de quelque 
condition qu'il foit , & le vendeur ne fera admis 
à aucun remplacement : quant à la franchife il 
en fera de même déchu , il la claufe de réferve , 
ayant été ftipulée , n'avoit pas eu lieu pendant 
ledit efpace de vinet ans* 

6. Les of&ciers ou dire6U>ire préfidial de la 
noblcfle de la baffe Alface jouiront , dans l'éten- 
due des terres de ladite nobleffe , lorfou'ils fe- 
ront valoir leurs biens par leurs mains , des 
exemptions ci-après : favoir , le Syndic & le pro- 
cureur fifcal de la franchife de deux charrues ; 
le premier (ècretaire , le greffier fervant d'in- 
terprète 6c le commis régiffeur , enfemble les 
baillis au nombre de quatre pour toutes les 
terres de la jurifdidion dadit diredtoirc , d'une 
charrue feulement , &: à Tégard des procureurs 
fifcaux greiHers defdits quatre baillis , ils 
n'auront que l'exemption de l'impofition qui 
tombe fur Tindadrie : quant aux fermiers ou 
colons defdits officiers , ceux du Syndic 8c du 
procureur hfcal dudir directoire feuleiueac fe- 
ront réduits à la portion colonique, 

7. Les contribuablts feront impofés en entier 
4ans le lieu de leur domicile pour tous les biens 
qu'ils pofféderont dans l'étendue de la jurif- 
diâion dudit direâoire préfidi^l de la nobleife 
de la balle Alface. 

8. Les biens étant hors de ladite jurif-^ 
diction , feront impofés. dans les communautés 
0^ il$ font ûtués , quoiqu'ils appartiennent à un 

Riij 
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propriétaire damicilié dans ladite jurifdiâioff i 
& U en fera ufé de même ^our les biens fitaés 
dans les terres de ladite noblefife , & appar- 
tenans à des gens domiciliés , hors de la junf- 
diction dudit dircéloire prcfidial. 

9. Veut au furplus fa majeilé que l'arrêt de 
fon confeil, du 30 décembre dernier, portant 
règlement pour toute la province d'Âllace en 
général foît exécuté même dans les terres de 
la jurifclidion du directoire de la noblelle de 
la bafîc Alface , pour tous les cas qui peuvent 
n'avoir pas été prévus par les difpofitioiis 
ci-deflus , notamment à Tégard des biensqui , 
étant dans ladite Jurifdiâion , ne fe trouveront 
pas néanmoins immatriculés. 

Règlement 

Dff 11 fflw 1712, fur les impûfitians des terres ie^ 
fendântis de la feignemrie temporelle de Nveché 
de Strasbourg , les officiers primipaMx dssdh 
évechi pour les terres du grand chapitre, 

1. Que tous les biens qui appartiennent en 

}>ropriété au domaine derévêché de Strasbourg', 
èront exempts de la fubvention , lorfqu'ils fe- 
ront exploités par des domeftiques , par des mé- 
tayers ou emphytéotes demeurants dans les mai- 
fons dudit domaine , & lorfque le prix de Tex- 
ploitation fera ilipulé en fruits. 

2. Lorfque lefdits biens feront donnés à prix 
d'argent , les fermiers qui les tiendront feront 
impofés à la portion colonique, qui eft la moitié 
de ce qu'ils devroient fupporter s^'ils étoient pro- 
f tiétaiies. Il en fera ufé de même pour les em<- 
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phytéotes , autres que ceux exceptés par Tar- 
ticle précédent. 

5 . Les officiers de la régence au nombre de 

douze y compris le procureur hfcal , ceux de 
la chambre des comptes , enlemble le maître 
des eaux & forêts , & le prévoc des fiefs joui- 
ront de la franc hife de deux charrues^ 

4« Le premier fecretaire de la régence » celui 

Î^our les finances y deux commis ré j;iftrateurs » 
es baillis , les prévôts des villes dudit évêché , 
les receveurs à raifoii d'un pour chaque bail- 
liage , y compris ceux d'HoIcubourg , Ittenville 
& Ely , le procureur fifcal & le greffier des eaux 
& forêts , jouiront de l'exemption d'une charrue 
feulement. Les greffiers des bailliages 6c ceux 
des villes jouiront de l'exemption d'un tiers des 
impofitions. 

5. Les procureurs fifcaux des bailliages , Se les 

1»révots des villages jouiront de l'exemption de 
a partie de Timpoiition qui tombe furllnduiltie.. 

6. Les fermiers des officiers de la régence Se 
creux de la chambre des comptes , du maître 
des eaux & forêts &: du prévôt des, fiefs, feront 
réduits à la portion colonique. 

7. Entend fa Majeflé que les exemptions ci«* 
deffus accordées aux officiers dudit évêché foie 
petfonnellement ou pour leurs fermiers , n'aient 
lieu que pour les biens qu'ils poflféderont dans 
l'étendue de la feigucuiie temporelle dudiC 
évêché. 

8. Les officiers dudit évêché , qui fe trou* 
veront de qualité noble , jouiront de tons lea 
privilèges accordés à ceux de leur état par le^^ 
arrêts du con(èil des } o décembre Se 1^ mai d^ 
la préfeme année. 

RÎT 
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9. Les dirpoficion$ ci-delTas auront lîeti dans 

les terres du domaine du chapiere de la catké- 
drarc de Strasboarî^. 

10. Veut au furplus fa Majefté que l'arrêt de 
fon confeil, du décembre dernier , portatit 
règlement pour toute la province d'Auace en 
général , toit exécuté , tant dans les terres de 
i'éyèché cjuc dans celles du chapitre , pour tousi 
les cas qui peuvent n'avoir gas été prévus par 
le préfent arrêta 




CHAPITRE XX. 

Btirean de Çohnar. 

C^Ette ville eft fituée fur la petite rîvîcre de 
la Bruck , à treize Heues de Strafbourg. Elle a 
été bâtie par WoMcHn préfet d'Alftce pour l'en». 

pereur Frédéric II. Elle étoit impériale & im- 
médiate , &: elle a joui des privilèges de Vimmc^ 
diat€té, '}\j^(^'c\\ 1 68Qqu*ellefut réunie au corps de 
la province d'Alface Se à la couronne de France*. 

C^étoit après Haguenau ta plus puiffaiite dest 
dix villes impériales , & maintenant elle ci^nt te 
fécond rang après Strafbourg. Le roi Louis XIV 
la fit démanteler en 167/3 , ^ après la paix de 
Rifwic le conleil fupérieur , auparavant établi 
à Brifa,c « y a été transféré. Ou refte fes babi^ 
tants JouiiTent de leurs anciens privilège;. fie 
fur-tout de la liberté de confcience. 

Oeft le chef-lieu du bureau de recette fit 
premier des trois de TAKacc. Il comprend 521 
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bourgmeftres remettent les deniers aux bail- 
lis , qui font au nombre de dix , non comprifcs 

les villes de Colmar Se de Scheleftat , qui ont 

leurs receveurs particuliers aux<juels font remis 
les deniers royaux* 

Savoir» 



Noms des Bailliages. 


Nombre 

des 
paroiffes 


Nombre 
des feux. 


Impofit* 
an* comm* 


Ville de Colmar. 
Ville de Scheleftat. 
Ville & Bail, de Betfcrt. 
Seien. de Rougemont 7 
& de Mtsmunfter. S 
Nidermorchviller. 
Bailliage de Délie* 
Bdll. de Ferme* 
Bai 11. d Altk'ire* 
Baill. de Tann, 
Seign. de HoUeviller* 
Baill. de RoufFich, 
BaïU. de Guebviller* 

Total. 


I 
I 

. 41 

• ^7 

I 

. 66 

• 46 

. U 
. 56 

. 6 

: J 


. 1877 
. 1056 

. 1767 
. 470 

. Illi 
. 1774 

. ax68 

. 1738 
. U18 


. 33600 

. l$POO 

. 35000 

• lOOOO 

• ico9 

• 40000 

• 8tooo 

• 90000 

• 90000 

900 
. 40500 

• itooo 


• 3" 


• *5430 


• 465000 



En confcquence de la régie 6c de la form^ 
que nous avons ci-devant expliquées > les baillis 
ic receveurs d^s villes portent les deniers de 
leur recette au receveur particulier , 8c celui-ci 

au receveur général de la province. 

Ce bureau avoit autrefois beaucoup plus d'é- 
tendue qu'il n'en a maintenant : mais les villes 
de Fribourg &c du Vieux-Brifac , avec environ 
cinquante ou foixante paroiffes fituées au-delà 
du Rhin , en ont été diftraites & rendues à 
l'empereur & à l'empire par le traicé de Rifwiç» 
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Au moyen des différentes finances payées pa(r 
les receveurs de cette province , tous les ofEce» 
au nombre de fix revenoient à la Comme de 

37^y9S9 ^5 ^' faifoit pour chacun 
61,816 1. Il f. 6 den. 3c ils jouiiToient , outre 
leurs gages , de 10 1. de taxations pendant leur 
année d^extrcîce : mais ils ne fubiiftent plus que 
pour 184,800 L au total', qui eft le montant de 
leur première finance payée en conféquence de 
rédit de création du mois de feptembre 16^6, 
ce qui fait pour chacun d'eux 30,6*00 l. & leurs 
taxations ont été réduites à 6 l. fur la fubven- 
tion & à 4 liy. fur les autres importions. Les fi^ 
nances qu^ils avoient payées pour acquérir le 
furplus montant à 186,15 ^5- 1, 15 f. ayant été 
fupprimées & rembourfécs en quittances de fi- 
nances employées dans les états du roi à un 
pour cent. 

Ce que nous venons de dire concernant les 
offices de Colmar , fervira pour les deux autres 
bureaux ci-après , .attendu qu^ils ont toujours. 
été traités également. 

La ville de Mulhaufcn écant un état indé- 
pendant fitué au milieu de ce bureau , nous ne 
pouvons nous difpenfcr de dire uu mot de cette 
petite république,. 
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CHAPITRE XXI. 

pe U vilU dê Mulh^mftn. 

ville de Mulhaufen qui eft a 2 1 lieues de 
Strafbouig a été bâtie par les empereurs d'Al- 
lemagne fur le fonds de leur domaine, Rodol- 
phe d'H^pfbourg Landgrave d'Alface TafTiégea 
& la prit vers Tan ii8o« £lle étoic ville impé- 
riale dépendance de la préfcAare d'Haguenau > 
&c jouifloit de tous les droits de (upériorité qui 
peuvent appartenir aux immédiats. 

Se voyant vexée par la noblelîe voifine , & 
craignant pour fa liberté , elle fe mit en 1464 » 
fous la proteâion des cantons SuilTes > & s'étanc 
iignalée dans les guerres du corps Helvétique 
contre la maiibn d'Autriche , ies habitants fu- 
rent reçus bourgeois de Bafle , agrégés au corps 
de cette république l'an 1506 , admis en 15 15 , 
dans Talliance générale des cantons , 3c compris 
dans le traité de François I avec les SuifTes raii 
I j i6. Comme ils font profeilîon de la religion 
réformée , ils font plus particulièrement unis 
avec les cantons proteftanrs qu'avec les catholi- 
ques. Il eft aifé de concevoir que cette ville , 
quoiqu^enclavée dansl'Alface , & au milieu du 
bureau de Coimar , n'eft cependant Ai jette à au- 
cunes impoiitions ou charges , & qu'elle eft ab- 
folument indépendante de la France par rapport 
à fou gouvernement. 
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CHAPITRE XXII. 



Dm burtan de Strasbmtrg. 

STraibourg , capitale de la baile Alface , Air 

la rivière d'ill , à une portée de carabine da 
Rhin , grande , peuplée , très-bien fortifiée , & 
Tune des plus célèbres villes de TEurope , fut 
fondée fous le nom à' Argentoratum par les Ro- 
mains » pour fervir de boulevard à leur empire 
.^ncre la Germanie. 

On voit , par l'itînéraîre d'Antonin , que les 
grands chemins des Romains aboutilToient à 
cette ville , &: par la notice de Tempire qu'ils y 
avoient une manufacture de toutes fortes 
d'armes. * 

Elle fut totalement détruite par Attila vers 
Tan 450 i félon quelques auteurs , elle fut re- 
bâtie par Clovis le grand près de l'ancien Ar^ 
gentorate. Mais d'autres veulent que cela ait été 
fait par Tes fils àc petits-fils j ce qui eft certain 
c'eft qu'elle étoit entièrement rétabUe avant la 
fin du VI fiede , & qu'alors elle portoit le nom 
de Strafbourg qui lui avoir été donné par les 
• François. Les rois d'Auftrafie y avoient un pa- 
lais , & plufieurs y ont fait leur demeure. 

L'enceinte de cette ville a été agrandie en 
différentes fois , & l'an 1374 , elle a été mife 
dans l'état où elle eft aujourd'hui à la réferve 
des fortifications modernes , qui n'ont été faites 
que dans le XVII fiecfe. 

Sous les rois d'Auftrafîe, Strafbourg étoit une 

ville royale : fous les empereurs , elk fut vUIq 
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impériale. L'empereur Lothaire le Saxon lui ac- 
corda eu 1 1 5 1 , une protection plus (înguliere 
quaux autres villes impériales, ce qui fut confir- 
mé pat une chartre de Ferdinand 11 de Tan lézp* 
Maximiiien I lai donna le droit de battre 
monnoie , de elle reçut de Sigifmond celui d'une 
foire franche à la S. Jean» dans les années 14149 
ôc 1456. 

Vinceflas roi des Romains lui donna le pont 
du Rhin , & les empereurs Maximiiien Ôc Ro- ' 
dolphe II y les droits de péages qui fe levenr 
delTus , donc elle jouit encore aujourd'hui. 

Autrefois le gouvernement étoit entre les 
mains des nobles : mais les plébéiens ont pris le 
dcflus depuis long temps. Les citoyens font di(^ 
tribués en vingt daifes , corps de métiers ou cri- 
bus : nous avons parlé de Ton gouvernement 
civil , d'une façon que nous jugeons tellement 
propre à (acîsmire le lefteur , que nous ne 
croyons pas devoir rien ajouter à ce que nou3 
en avons dît. 

Cette ville ne payoit aucun tribut aux empe* 
reurs , ^ n'étoic pas même tenue de leur rendre 
hommage , quoiqu'elle fàt membre de f empire^ 
£lle a pafle au pouvoir de la France par la ca^ 
pîtulation royale de 1681 , & a cté confervce 
dans tous fes privilèges ; elle paie cependant une 
capitation annuelle de 70,000 livres , qui fe 
{tf>rtent à la recette générale des finances , 8c ne 
tient que le fécond rang dans l'ordre des bu- 
reaux des finances de la province. 

La ville de fainte Hippolite près Scheleftac 
en faifoit ci-devant partie : mais elle a été unie 
il la Loraine par le traité de Paris en 17 18, 

£cat des bailliages , des paroifles ôc des fensi^ 
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i7o Recherchfs Hr storiq^ttes 
compris dans ce bureau & le montant des îm- 
pofitions , année commune. 

Noms des bailliages. 



Baill. d'Enf.sheim & 

fainte Croix. 
Baill. de Ribauvillé 
Baill. du haut Landfer. 
Baill. du bas Landfer. 
Baill. de Marckohheim. 
Prévôté d'Hocbourg. 
Comté d'Hocbourg & 7 

Rickwir. 
Viiie &i vallée de Muafler. 
Ville de fur keim. 
Ville de Kaiferberg. 
Village d'Orfcheviller. 
Baill. de Ville. 
Baill. du ban de la Roche. 
B iill. du î^rand chapitre. 
Biill. de Baar. 
Bail!, de h Noblefle. 
Ville d'Oberiiheim. 
Ville di Rosheim. 
Village de Vefthaufen. 
Village da Haldenbeim- 
"Niderotterolt la moitié. 
Villages du P. de Rohan. 
Baill. d*£chemzwiiicr. 

Total. 




Paroifles. 


feux. 


Impôts. 




• 1955 


. 500CO 




j 7 


• f } UVA^ 


• ^ 

i— 


- 1469 


• ^7CCO 




. 778 


. ^ looo 






. 8400 


Q 




• 400 




• 10^4 


. 32000 


1 


. 10 17 


• 8coo 


I 


. lAi 


. 1600 


I 


140 


. 'X'ICO 


I 


69 


. 1900 




■ 


. 14000 






7CO 


• 15^9 


. 1300a 


. 5 


. 1035 


. 15000 


• 2Î 


• 4,-' 3 


. 117G00 






• j 4^00- 


• ^ ' 


. 3iio 


. 6000 




. 48 


500 




il 


)0O 






lûQ 
700 






, loooo 


. 2.64! 


. 19070 


450,000 




c 



CHAPITRE XXIIL 
Dfi bureau de Landaiv. 



Ette ville , fituée fur la rivière de Queich , ' 
enclavée dans le bas palatinat , à l6 lieues de 
Strafboutg , eft une des plus anciennes villes 
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impériales. Rodolphe I lui accorda de grands 

privileîjes. L'empereur Louis de Bavière renga- 
gea l'an 1510 à révêché de Spire , qui en a 
joui près de deux cents ans. Maximilien I la re- 
tira en 151X , la joignic à la préfeâure d'Ha« 
guenau , Ôc céda en 15 17 » par forme d'engage- 
ments y aux bourgmeftres éc fénat de la ville » 
moyennant 1 1,000 florins , les droits de fupé^ 
riorité , bailliage , offices , tailles , fiefs , juriC 
diction 5 cens , droits régaliens , ôc autres droits 
que Tempereur & l'empire avoient dans ladite 
ville. £lle fut unie à la France par arrêt du con- 
feil d'Âlface Tant i68o. Le roi y fit faite enTuite 
de belles fortifications. L'empereur Jofeph en 
fit le fiege en perfonne la prit en 1702, , & 
les François la reprirent en 1705. Les impé- 
riaux y rentrèrent l'année fuivante : mais elle fe 
ibumit de nouveau aux François en 1715. 

Les Allemands prétendoient que cette ville , 
^tant hors de l'Alface , devoir être reftituëe i 
l'empire : mais elle a été cédée aux François par 
le traité de Baden en l'année 1614 , avecfes dé- 
j)endancesi cqiififtantes dans trois villages > qui 
compofent (on territoire. 

Ce biiMiu -qui he tient que le troifième rang 9 
"étoît autrefois plus conudéfable /qu'il ne l'eft 
maintenant : mais tout le bailliage de Guermef- 
heim ayant été cédé par la paix de Rifwic à la 
maifon palatine , à celle de Baden ôc à révêquc 
jde Spire » .ilfe trouva û foiblç j^.^'il fallut faire 
une nouvelle répartition des paroiflTes de la pro- 
vince » pour le mettre au niveau des autres , (uivant 
qu*fl cfr'd'ufage en pareils cas , -ainfi que nous 
• l'avons ci-devant rapporté. Il comprend préfen- 
' cernent jjoparoiiTeç renfermées en bailliages» 
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Noms des Biilliages. 

Lujdiw. 
Otachilem. 

Ilkrick« • » . 
Muzîcq. 
Wastzenaw 
Weyfenheki 

Benfelck 

Dabo« • 

Marmoutier» 
Kochesberg, 
Saverne. 

S. J^aii des ChouXi 
Teiweiller. 
Bischveiller. 
Haguenai]& dépendances, 
Baill. d'Hâguenau, 
Keubourg. 
Oberbroon. 

petite Pierre. , 
7 BaUlîages du Comte 

Flekenfteinv , 
Veisfembouig, 
Kurfenhitt&ii» 



Horbourg 

Schoneekr 
Remoffen. 
ïngprsheim. 



Total 



Paroiflês.! feiir. Impotlf 



I 




3 

5 

a6 
2 

> 

2 

3 

I 

38 

2 

k8 

a7 
I 

5 

6 

- I 
. 1. 
1 



I 



. 829 

• 

. 810 

. 164s 

• élî^, 

• 1 JI ! 

• 34« 

• 506I 

. 31S 

• I46T 
. 108 

• a93 

• ^07 
. 485 
. lié 

• 213 

• 130 

; a7 

- 55 



. ï8odr 
.387oc> 
. i9>oo 

• 1054a 

' 31800 

.23500 
. 3200 
. 75^o 
. 2730a 

• I120O 

• 20CO 

r 1400 

• 5409 

«XCOOO 
.583CO 
' 4500 

• 11009 
« 4000 

Il 70c» 

. 15666 
. 7000 

, ioc(y 

. 600 

. 1350 

. 1800 

. 660 

. 1340 




